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LIVRE  DIXIEME. 


E Grand  Maître  n’eut  pas  plu-  ViHiers  de 
rôr  donné  les  ordres  néulTai-  ' 'Ifle-Adam. 
res  pour  la  défenfe  de  l’ifle  de 
Malte,  qu'il  paflfa  à celle  du  1550.  , 

Goze  : il  la  parcourut  , & vifira  les  en- 
droits où  les  Corfaires  pouvoient  faire 
Tome  IV.  A 


a Histoire  de  l’Ordre 

Vïilïers  de  quelques  defcentes  , ordonna  des  retran- 
llile-Adam.  chements , fit  entrer  dans  le  château  plu— 
fteurs  pièces  d’artillerie  , & des  munitions 
de  guerre  & de  bouche  , laiffa  dans  cette 
place  une  compagnie  d’infanterie  ; & , 
après  avoir  exhorté  les  habitants  à con- 
ferver  une  fidélité  inviolable  à l’Ordre, 
TotUusit  ^ rePa^a  à Malte  , & étendit  aufli-tôt  fes 
nbus  Sicu-  vues  & fes  foins  fur  Tripoli  , cette  ville 
Us  , i \.  d'Afrique  dont  on  a vu  que  l’Ordre  avoir 
3*  • 5*  eu  tant  <je  peine  à fe  charger  , à caufe 
quelle  étoit  éloignée  & fans  défenfe. 

Nous  avons  dit  que  le  Chevalier  San- 
gueffe  y avoit  été  établi  pour  Gouverneur 
par  les  Commiffaires  qui  , au  nom  de 
l’Ordre  , en  prirent  poflèflion.  Le  Grand- 
Maître  , en  lui  envoyant  de  nouveaux  fe- 
cours , le  confirma  dans  cet  emploi.  On 
ne  pouvoit  guere  le  remettre  en  de  meil- 
leures mains  ; c’étoit  un  ancien  Chevalier 
qui  s’étoit  fignalé  au  dernier  fiege  de  Rho- 
des par  plufieurs  aftions  de  valeur  , & 
qui , combattant  fous  les  ordres  du  Grand- 
Maître  pendant  un  fiege  fi  long  & fi  meur- 
trier , avoit  acquis  l’art  ; de  conferver  les 
places  qui  lui  feroient  confiées.  Ce  Com- 
mandeur fe  trouvant  refferré  dans  Tripoli 

Ear  d’autres  villes  voifines  , & par  des 
ourgades  toutes  habitées  par  des  Infidè- 
les, & par  des  peuples  autrefois  fujets  des 
Rois  de  Tunis , envoyoit  fouvent  contre 
ces  Africains , &.  fur  leur  territoire,  diffé- 
rents partis  pour  ravager  la  campagne. 
Parmi  ces  villes  occupées  par  des  Ma- 
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hométans  , Gienior  & Tachiora  ou  Ta-  Villïers  de 
chiore  s’étoienr  fouftraites  depuis  quel- 
ques'  années  de  la  domination  des  Rois 
de  Tunis  : la  garnifon  de  Tripoli  fai— 
foit  Couvent  des  prisonniers  & du  butin 
jufqu’aux  portes  de  ces  places.  Les  habi- 
tants de  Gienior  fatigués  par  les  entre- 
prifes  continuelles  de  ces  incommodes 
voifins , traitèrent  avec  eux  ; & , moyen- 
nant certaine  contribution  dont  on  con- 
vint , Sangueffe  « du  confentement  du 
Grand  - Maître  , leur  accorda  la  paix  , & 
étendit  de  ce  côté-là  la  liberté  du  com- 
merce. 

Le  Seigneur  de  Tachore , plus  puiflant 
que  ceux  de  Gienior,  & maître  d’un  bon 
port  , ne  voulut  point  entendre  parler  .. 
de  tribut.  Le  territoire  de  ce  Chèque  ou 
Seigneur  de  Tachore  du  côte  de  Tri- 
poli , confiftoit  dans  une  grande  plaine 
qui  s’étendoit  à quatre  lieues  de  cette 
ville  , vers  le  Levant.  Cette  grande  cam- 
pagne étoit  remplie  de  villages  qui  fout*- 
nifloient  à leur  Seigneur  un  aflfei  grand 
nombre  de  cavaliers  & d’arquebufiers 
fort  braves  , & dont  le  principal  exer- 
cice étoit  de  voler.  Ils  en  vinrent  aux 
mains  avec  les  Maltois  : chaque  parti 
drefloit  des  embûches  à fes  voifins.  Tour 
cela  fe  paffa  d’abord  avec  affu  peu  de 

{>erte  de  part  & d’autre , fi  on  en  excepte 
a mort  du  Chevalier  de  Harlai  , de  la 
jangue  de  France  , qu’un  excès  de  co  u 
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Vîl’îcrs  <!e 

Hile- Adam. 


rage  & trop  peu  de  précaution  fit  périr , 
avec  la  troupe  qu’il  commandoit  , dans 
line  embufcade  de  Tachoriiains. 


Nous  ne  nous  ferions  pas  arrêtés  à ces 
courfes  ordinaires  entre  des  peuples  vei- 
fins , & de  différente  religion  , fi  ces  pe- 
tites guerres  n’en  avoient  caufé  dans  la 
fuite  de  bien  plus  importantes  , & dans 
lefquelles  nous  verrons  que  les  armes 
des  Chevaliers  de  faint  Jean  tie  furent 


pas  moins  utiles  aux  Princes  Chrétiens 
dans  cette  troifieme  partie  du  monde , 
quelles  l’avoient  été  dans  l’Afie  , pen- 
dant le  féjour  que  la  Religion  avoit  fait 
d’abord  dans  la  Paleftine , & enfuite  dans 
l’isle  de  Rhodes. 


Il  y avoit  déjà  quelque  temps  que  des 
guerres  civiles  s’étant  élevées  dans  les 
états  d’Alger  & de  Tunis  , les  Turcs 
Ottomans  , ou  plutôt  des  Corfaires  fous 
leur  nom  , pour  profiter  de  ces  divifions , 
s’étoient  emparés  de  plufieurs  places  fi- 
tuées  le  long  des  côtes  de  Barbarie. 
Plufieurs  Chevaliers , & ceux  mêmes  qui 
avoient  témoigné  le  plus  d’éloignement 
pour  fe  charger  de  la  défenfe  de  Tripoli, 
propofcrent  alors*  au  Grand-Maître  de 
porter  de  ce  côté-là  tout  l’effort  des  ar- 
mes de  la  Religion.  Ils  lui  repréfenrerent 
que  l’Ordre  ne  pourroit  jamais  confer- 
ver  une  place  aufli  foible  que  Tripoli , 
& fur-tout  fans  territoire  , à moins  de  la 
couvrir  par  de  nouvelles  conquêtes , & 
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par  une  étendue  de  pays  qui  pût  fournir 
à la  fubfiftance  de  la  garnifon.  Ce  projet 
n étoit  pas  fans  fondement  ; mais  outre 
que  le  Grand-Maître,  avant  que  de  s’en- 
gager dans  cette  guerre,  étoit  bien-aife 
de  laifler  affoiblir  ces  Infidèles , de  fe  rui- 
ner réciproquement  , il  étoit  d’ailleurs 
actuellement  occupé  par  un  deffein  for- 
mé depuis  long -temps,  & dont  il  efpéroit 
que  la  Religion  pourroit  tirer  un  avantage 
( plus  confiderable. 

Modon  attiroit  alors  tonte  fon  atten- 
tion ; c 'étoit  l’unique  objet  de  fes  defirs  ; 
& tout  ce  qui  pouvoit  l’approcher  de  Rho- 
des paroifioit  à fes  yeux  comme  un  au- 
tre Rhodes  même , ou  du  moins  comme 
un  moyen  qui  pourroit  un  jour  lui  en  fa- 
ciliter la  conquête.  Ainfi  , avant  que  de 
fixer  abfolument  fa  réfidence  dans  l iste  de 
Malte , & avant  que  d’engager  fon  Or- 
dre dans  les  dépenfes  nécetlaires  pour 
mettre  hors,  d’inlulte  cette  isle  ouverte 
de  tous  côtés,  il  réfolut , à la  faveur  des 
intelligences  qu’il  avoir  dans  Modon  , 
de  tâcher  de  furprendre  cette  place. 

Dans  cette  vue , il  prit  à la  folde  de  la 
Religion  un  bon  nombre  de  foldats  qui 
venoient  de  fervir  au  fiege  de  Florence  , 
que  le.  Pape  & l’Empereur  avoient  en- 
trepris de  concert*,  & où  ces  deux  Prin- 
ces avoient  rétabli  l’autorité  des  Médi- 
cis.  Le  Chevalier  Salviati , parent  de  ce 
Pontife  , & Prieur  de  Rome  , par  ordre 
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du  Grand  - Maître  , amena  ces  troupes  ï 
Malte  fur  fix  galeres  bien  armées , dont 
il  y en  avoit  trois  à l’Ordre.  Le  Vice -Roi 
de  Sicile  avoit  prêté  la  quatrième , & 
Jacques  Grimaldi , Seigneur  Génois , & 
grand  homme  de  mer,  en  avoit  loué 
deux  autres  qui  lui  apparrenoient , moyen- 
nant mille  écus  par  mois  ; & on  étoir 
convenu  qu’il  les  commanderoit  en  per- 
fonne  tant  que  dureroit  cette  expédi- 
tion. 

Le  Grand-Maître  ne  pouvant  quitter 
Malte , dont  fa  préfence  faifoit  la  prin- 
cipale force  , nomma  pour  Général  de 
l’entrcprife  le  Prieur  de  Rome  ; & le 
Chevalier  de  Boniface  , Bailli  de  Ma- 
nofque  , devoir  avoir  le  commandement 
de  la  flotte , pendant  que  le  Général  fe- 
roit  à terre , & attaché  à l’attaque  de 
Modon.  Des  briganrins  de  différentes 
grandeurs  chargés  de  troupes  & de  mu- 
nitions de  guerre  , dévoient  accompa- 
gner les  galeres  ; & on  confia  deux  vaif- 
feaux  marchands , chargés  de  planches  , 
& deftinés  pour  l’exécution  de  l’entre- 

frfe,  à Jean  Scandait,  Chrétien  Grec  de 
is'e  de  Zante , fils  d’un  des  deux  re- 
négats dont  nous  avons  parlé  dans  le 
livre  précédent , & à Jeanni  Nécolo  , auffi 
Chrétien  Grec,  tous  deux  connus  à Mo- 
don par  le  commerce  fréquent  qu’ils  y 
faifoient. 

Outre  uq  grand  nombre  de  Cheva- 
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liers  qui  s’embarquèrent  pour  cette  ex-  Villîers  <1* 
pédition  , le  Vicomte  de  Cigale  , fameux 
armateur  , & frere  du  Cardinal  de  ce 
nom,  offrit  fes  fervices  au  Grand-Maî- 
tre ; & il  joignit  la  flotte  de  l’Ordre 
avec  deux  galeres  bien  armées , qui  lui 
appartenoient , & qu’il  commanda  en  per- 
fonne. 

Avant  que  cet  armement  fortît  des 
ports  , on  tint  plufieurs  confeils  au  fu- 
jet  de  l’exécution  de  cette  entreprife  ; & 
après  différents  projets , le  Grand-Maî- 
tre s’arrêta  à celui  - ci  : que  les  galeres  , 
brigantins , grips  & autres  petits  navi- 
res fe  tiendroient  cachés  le  long  des  cô- 
tes de  la  petite  isle  de  Sapienza  , limée 
vis-à-vis  Modon  ; que  , fur  le  foir  & pro- 
che de  la  nuit , on  feroit  avancer  deux 
navires  marchands , chargés  en  apparence 
de  bois  & de  planches , mais  fous  les- 
quelles il  y auroit  un  bon  nombre  de 
Chevaliers  & de  braves  foldats  cachés  ; 
que  le  jeune  Scandali , fous  prétexte  de 
demander  pratique  , & de  concert  avec 
fon  pere , fe  rendroit  au  pied  de  la  tour 
du  môle  , qui  étoit  environ  à cinq  cents 
pas  de  la  place,  & qu’il  s’en  empareroit; 
que  le  compagnon  du  jeune  Scandali  fe 
préfenteroit  d’un  autre  côté  à l’entrée 
du  port  , & qu’après  avoir  effuyé  pour 
la  forme  la  viiite  de  Quir  Calojan , l’autre 
renégat  , direfteur  de  la  Douane  , il  fe 
retireroit  à la  faveur  de  la  nuit  dans  fa 
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Viüiers  de  maifon  -,  que  le  lendemain , à l’ouverture 
l’lfle-Adam.  |a  p0rte  ^ |es  troupes  qui  étoient  ca- 
chées dans  fes  deux  brigantins  , Te  join- 
droient  pour  s’emparer  de  cette  porte; 
qu’on  tireroit  aufii-tôt  un  coup  de  ca- 
non pour  en  donner  avis  au  Général , qui 
à l’inftant  partiroit  de  l’isle  de  Sapienza  , 
débarqueroit  fcs  troupes , & fe  jetterait 
dans  la  place^par  la  porte  qui  auroit  été 
furprife. 

,53if  Le  Prieur  de  Rome  , qui  étoit  chargé 
de  cette  expédition  , partit  du  port  de 
Malte  le  dix-fept  Août  ; & après  avoir 
vogué  heureufement  pendant  quelques 
jours  , il  ne  voulut  arriver  que  de  nuit 
à l’isle  de  Sapienza.  Il  cacha  fa  petite 
flotte  dans  la  cale  de  I’isle  la  plus  cou- 
verte , & après  avoir  défarboré  fes  ga- 
lères , il  envoya  à Modon  Straiigopule 
& Marquet  , ces  deux  Rhodiens  dont 
nous  avons  parlé  , afin  de  reconnoître  fi 
les  deux  renégats  n’avoient  point  changé 
de  difpofition  , & s’ils  étoient  toujours 
maîtres  de  leurs  portes , & en  état  de  te- 
nir leur  parole.  Les  deux  Rhodiens  dé- 
guifés  en  marchands  entrèrent  dans 
Modon , virent  les  deux  Grecs  rené- 
gats , & les  ayant  trouvés  fermes  , iné- 
branlables , & même  dans  l’impatien- 
ce de  fe  fignaler  dans  l’exécution  de  cette 
entreprife  , ils  les  engagèrent  à paiTer 
avec  eux  dans  l’isle  de  Sapienza  pour  en 
conférer  avec  le  Prieur  de  Rome.  Ce 
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Général  les  reçut  bien , & après  leur 
avoir  confirmé  de  la  part  du  Grand-Maî- 
tre les  promefles  d’une  magtvfique  ré- 
compenfe  , que  les  deux  Rhodiens  leur 
avoient  faites , il  leur  propofa  différen- 
tes difficultés  , auxquelles  ils  fatisfirenr 
pleinement.  Ils  ajoutèrent  que  tout  con- 
fiftoit  dans  la  diligence  & la  promptitu- 
de de  l’exécution  ; & pour  y déterminer 
Salviati , ils  lui  repréfenterer.t  que  l'Or- 
dre n’avoit  manqué  l’entreprife  fur  Rho- 
des , que  par  fa  lenteur  & fon  trop 
de  précaution.  Mais  ce  Général  crai- 
gnant une  double  intelligence , & que 
ces  deux  Grecs  , après  avoir  renoncé  à 
la  foi  ne  fiflent  pas  fcrupule  de  le  tra- 
hir & de  le  livrer  aux  Turcs il  exigea 
d’eux  , avant  que  de  s’engager  plus 
avant , qu’ils  condnififient  à Modon  le 
Commandeur  Sciatefe , Romain  ; le  Che- 
valier de  Broc  , Français  , de  la  langue 
de  Provence  , & le  Seigneur  Jacques 
Grimaldi , - afin  qu’étant  fur  les  lieux  ifs 
puflent  tous  trois  reconnoître  s’il  y avoit 
fureté  dans  cette  entreprife  , & convenir 
enfuite  des  der.nieres  mefures  pour  le  dé- 
barquement des  troupes  & l’attaque  de  la 
place. 

Ces  deux  renégats  , avec  les  Cheva- 
liers déguifés  en  marchands  , abordè- 
rent fur  le  foir  au  port  de  Modon  , 
comme  s’ils  fuffent  revenus  pour  les 
affaires  de  leur  commerce  de  l’isle  de 
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Sapienza.  Scandali  le  pere  , qui  com- 
mandoit  dans  la  tour  du  môle  , fous 
prétexte  d’y  donner  à fouper  à ces  pré- 
tendus marchands  , leur  fit  voir  la  faci- 
lite qu’il  avoir  de  les  en  rendre  maî- 
tres , & dans  la  même  vue  ils  fu- 
rent coucher  chez  l’aurre  renégat  , qui 
logeoit  proche  de  la  porte  de  la  ville  , 
& dont  , comme  Douanier , il  avoit 
les  entrées  libres.  Les  Chevaliers  parurent 
contents  de  la  difpofition  où  ils  voyoient 
ces  deux  Grecs  ; & le  fils  de  Scandali , 
chrétien , comme  nous  l’avons  dit  , & qui 
n’avoit  pas  voulu  imiter  fon  pere  dans 
fon  apoliafie  , les  ramena  le  lendemain  à 
Sapienza. 

Les  Chevaliers  à leur  retour  déclarè- 
rent au  Général  qu’ils  croyoient  que  ces 
deux  renégars  marchoient  à bon  pied 
dans  certe  affaire,  mais  qu’après  tour , on 
ne  pouvoit  prendre  trop  de  précaution 
avec  des  traîtres  ; qu’ils  trouvoient  mê- 
me de  grandes  d’ffiailtés  dans  l’exécu- 
tion de  cette  entreprife  ; que  quoique 
Scandali  commandât  dans  la  tour  du 
môle  , les  JanifLires  qui  y étoienr  de 
garde  , an  premier  mouvement  qu’il  fe- 
roit  , prend -oient  les  armes  contre  lui  ; 
que  fur  le  bruit  inévitable  dans  ces  oc- 
cafions,  & fur  l’avis  qu’en  recevroit  le 
Gouverneur  de  Modon  , il  feroit  ferme» 
aufli  - tôt  les  portes  de  'a  ville , &.  que  la 
garnifon  & les  habitants  feroient  bien-. 
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tôt  en  état  de  repouffer  ceux  qui  les  at-  ViUUrsd» 
taqueroient.  Ces  difficultés  , & même 1 
celles  qu’en  pareilles  occafions  on  ne 
peut  prefque  jamais  prévoir  , balan- 
çoient  dans  l’efprit  du -Général  le  defir 
qu’il  avoit  de  tenter  cette  entreprife.  Le 
jeune  Scandali , ayant  pénétré  une  partie 
des  Coupions  du  Général , lui  dit  que  font 
pere  ne  l’avoit  fait  venir  de  Zante,  & 
ne  lui  avoit  communiqué  le  fecret  de 
ce  deffein  , que  dans  la  vue  de  l’offrir 
& de  le  lui  remettre  pour  ôtage  de  fa  fi- 
délité , & qu’il  étoit  prêt  de  refier  dans  fa 
galere  ; qu’à  l’égard  des  Janiffaires , qui 
étoient  en  petit  nombre  dans  la  tour  du 
môle  , fon  pere  fauroit  bien  les  éloi- 
gner fous  différents  prétextes,  & qu’il 
avoit  même  réfolu  de  les  faire  boire  & 
de  les  enivrer  , pour  les  mettre  hors  d’é- 
tat de  s’oppofer  à l’entrée  des  Chevaliars 
dans  la  tour  ; d’ailleurs , que  le  deffein 
de  fon  pere  & de  fon  affocié  n’avoit  jar 
mais  été  d’emporter  cette  place  à for- 
ce ouverte  ; qu’on  n’y  réuffiroit  que  par 
furprife  ; qu’il  craignoit  feulement  que 
la  facilité  qui  paroiffoit  dans  l’exécu- 
tion , n’eùt  fait  naître  la  défiance  du  Gé- 
néral. Enfin  ce  jeune  homme  , plein  de 
zele  & de  courage  , leur  montra  cette 
conquête  par  des  endroits  fi  aifés  & ff 
brillants,  que  tout  le  Confeif  réfolut  de  > 
ne  pas  différer  davantage  ; & en  renvoya 
le  jeune  Scandali  à fon  pere , pour  l’af-r 

k 6 


-Digitized  by  Google 


a 


ia  Histoire  de  l’Ordre 

Viliiers  de  furer  que  le  foir  même  on  tenteroit  l’en- 

rifle-Aüam.  tfçprjfe,  , 

Dans  cette  vue  , le  Général  fit  em-  ' „ 
barquer  plufieurs  Chevaliers  & un  bon 
nombre  de  foldats  fur  deux  felouques  , 

Si  on  les  cacha  fous  des  planches,  dont 
ces  deux  petits  bâtiments  paroifloient 
chargés  , & qui  étoient  deftinés  à faci- 
liter le  débarquement  des  troupes  qui 
étoient  fur  les  galeres.  Stéfi  Marquet , le 
- Rhodien  dont  le  Commandeur  Bozio  s e- 
toit  fervi  fi  utilement  pour  former  le 
premier  plan  de  cette  conjuration  , étoit 
fur  le  premier  brigantin  , qu’on  appelloit 
en  ce  temps- là  un  grips.  Il  fe  rendit  fur  le 
foir  à l’entrée  du  port.  Calojan , qui  en 
avoit  la  garde  en  qualité  de  Grand- Douan- 
nier  , feignant  de  ne  les  pas  connoitre  , 
monta  dans  ce  navire  ; & après  l’avoir 
vifité  pour  la  forme , & pour  ne  fe  pas  - 
rendre  fufpeft,  il  en  fit  fon  rapport  au 
Gouverneur  comme  d’un  petit  navire 
chargé  de  planches  , qu’un  marchand 
venoit  vendre,  dit -il,  à des  ouvriers  de 
la  ville  : le  Gouverneur  lui  permit  de 
le  laifTer  entrer.  Ceux  qui  étoient  cachés 
dans  cette  felouque  , déguifés  en  mate- 
lots, à la  faveur  des  ténèbres  & fous 
prétexte  d’être  obligés  de  partir  le  len- 
demain de  grand  matin , mirent  à bord 
ces  planches  & des  pièces  de  bois , dont 
ils  formèrent  une  efpece  de  pont  vis  - à— 
vis  la  porte  de  la  ville  qu’on  vouloir 
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furprendre  , pour  faciliter  le  debarque- 
ment des  troupes  qui  étoient  fur  les  ga- 
lères ; ils  fe  retirèrent  enfuite  dans  la 
maifon  du  renégat  , où  ils  pafferent  le 
relie  de  la  nuit. 

Le  jeune  Scandali , qui  étoit  dans  l’au- 
tre felouque  , vint  prefque  en  même 
temps  donner  fond  à la  pointe  de  la  tour  ; 
& comme  fon  pere  y commandoit,  & 
que  lui- même  y venoit  fouvent  de  l’isle 
de  Zanre  où  il  demeuroit,  les  Janiffaires 
de  la  tour , avec  lefquels , il  étoit  fa- 
milier , le  reçurent  fans  difficulté , & 
il  entra  dans  cette  tour  avec  huit  au- 
tres Grecs  déguifés  en  Turcs , qui  en  par- 
vient la  langue  avec  facilité , & qui  fe 
difoient  foldats  des  garnifons  de  Lépan- 
re  & de  Patras.  Son  pere,  fuivant  qu’on 
en  étoit-  convenu , diiperfa  par  différen- 
tes commiffions  quelques-uns  des  gar-. 
des  ; & invita  à fouper  ceux  qui  ref- 
■toient.  Dans  la  chaleur  du  repas  on 
leur  préfenta  d’un  excellent  vin  grec  , 
que  fon  fils , dit  - il , lui  avoit  apporté 
dans  fa  felouque.  Les  véritables  Turcs , 
d’autant  plus  friands  de  cette  liqueur, 
qu’elle  leur  étoit  défendue  par  la  loi  , 
en  burent  avec  excès  : ils  furent  bientôt 
ivres , & à la  faveur  d’un  affoupiffement 
qui  fuit  ordinairement  l’ivreffe  , les 
Chrétiens  Grecs , déguifés  en  Janiflaires , 
introduifirent  dans  la  tour  les  Cheva- 
liers & leurs  foldats  qui  étoient  refiés 


Villiers  de 
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yiüiers  de  cachés  dans  le  brigantin.  Ils  coupèrent 

rifle-Adam, ja  gorge  aux  Turcs,  en  lièrent  d’autres, 
fe  rendirent  maîtres  de  la  tour,  & tout 
cela  fe  paffa  dans  le  filence  de  la  nuit , 
fans  bruit,  & fans  que  le  Gouverneur, 
qui  étoit  logé  à cinq  cents  pas  de  la  tour  , 
en  eût  aucune  connoiffance. 

D’un  autre  côté , le  renégat  Calojan  ,' 
à la  pointe  du  jour , & à l’ouverture  de 
la  porte  , s’y  préfenta  avec  quelques 
Chevaliers  déguifés  en  mateiots,  & qui 
avoient  paffé  la  nuit  dans  fa  maifon  : ils 
s’arrêtèrent  à la  porte  pour  donner  le 
temps  au  relie  des  foldats  qui  étoient  ca- 
chés dans  les  deux  grips,  de  s’avancer. 
Ces  deux  troupes  fe  joignirent  ; ils 
étoient  environ  trois  cents  hommes.  A 
leur  approche  les  prétendus  matelots  » 
qui  étoient  à l’entrée  de  la  porte  , mi- 
rent l’épée  à la  main  , chargèrent  les 
gardes,  en  tuerent  quelques-uns,  & le 
gros  de  la  troupe  étant  furvenu , fe  fai- 
ne de  la  porte,  & crut  la  ville  prife.  On 
tira  aufli  - tôt  un  coup  de  canon  pour  li- 
gnai , & pour  donner  avis  au  Général 
. qu’il  s’avançât  en  diligence  avec  fes  ga- 

lères. En  l’attendant , les  troupes  Chré- 
tiennes , au  lieu  de  marcher  droit  au  châ- 
teau où  le  Gouverneur  s’étoit  retiré  après 
avo’r  laifle  feulement  un  corps- de- gar- 
de à la  porte  de  la  ville  , fe  jetterent  dans 
les  premières  maifons  , & les  plus  pro- 
ches de  la  porte , pour  les  piller  j on  $ 
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commit  toutes  les  violences  ordinaires  Villieri  4e 
en  pareilles  occafions  , dans  des  pla- 1 ^e'Adanu 
ces  furprifes  ou  emportées  d’affaut  & 
l’épée  à la  main.  Les  habitants , pour  évi- 
ter la  première  fureur  du  foldat , fe  ré- 
fugièrent dans  le  château  : le  Gouver- 
neur leur  fit  prendre  les  armes , & ayant 
reconnu  le  petit  nombre  des  Chrétiens  r 
St  que  la  plupart  s’éroient  même  fépa- 
rés  pour  piller , il  fortit  à la  tête  de  fa 
garnifon  et  des  habitants  , chargea  bruf- 
, quement  ces  pillards  qui  étoient  difper- 
fés , & en  tua  d’abord  plulieurs.  Un  péril’ 
commun  les  réunit  ; ils  fe  rallièrent , fi- 
rent ferme  , & en  attendant  l’arrivée  des 
galeres , tâchèrent  de  fe  maintenir  dans 
les  differents  polies  qu’ils  occupoient. 

On  fe  battit  de  part  & d’autre  avec  une 
égale  fureur  ; les  Chevaliers  , qui  per- 
doient  à tous  moments  les  plus  braves 
de  la  troupe , fe  défefpéroient  de  ne  point 
voir  arriver  le  fecours  ; mais  ils  ne  fa- 
voient  pas  qu’un  vent  violent  & con- 
traire avoir  empêché  le  Général  d’en- 
tendre le  bruit  du  canon  ; & ce  ne  fut 
<jue  fur  le  midi  , & par  une  barque  que 
le  jeune  Scandali  dépêcha  , qu’il  apprit 
que  les  Chevaliers  étoient  dans  la  vil- 
le , & aux  mains  avec  la  garnifon  du 
château.  Il  fe  rendit  anffi-tôt  dans  la 
place  ; & avec  toute  la  diligence  que  pût 
faire  la  chionrme  de  fes  galeres , 11  dé- 
barqua fans  obftacle.  Après  que , félon 
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lierre  l’ordre  de  la  guerre,  il  eût  laide  quelques 

■Adam.  tr0llpes  commandées  par  le  Chevalier 
d’Humieres , à la  garde  des  galeres  , & 
dans  la  tour  du  môle  , il  s’avança  à la 
tête  du  corps  qu’il  commandoit,  joignit 
ceux  qui  étoient  aux  mains  avec  le  Gou- 
verneur & fa  garnifon  ; & , autant  par  fa 
valeur  que  par  le  nombre  fupérieur  de 
fes  foldats , il  l’obligea  bientôt  de  fe  ren- 
fermer dans  le  château.  Comme  il  n’y 
avoit  pas  moyen  de  l’y  forcer  fans  ar- 
tillerie , il  en  envoya  chercher  fur  les  ga- 
leres : mais  pendant  tout  le  temps  qu’on 
mit  à faire  venir  du  canon , il  arriva  du 
fecours  au  Gouverneur.  Ce  Comman- 
dant n’avoir  pas  plutôt  vu  la  première 
troupe  des  Chevaliers  dans  la  place  , 
qu’il  avoit  dépêché  des  couriers  dans  les 
villes  voifines , & au  Gouverneur  de  la 
province  , pour  lui  faire  part  de  la  des- 
cente & de  l’attaque  des  Chrétiens. 
Heureufement  pour  le  Gouverneur  du 
château  , le  Sandiac  de  la  province  étoit 
à la  tête  d’un  corps  confidérable  de  trou- 
pes que,  par  ordre  de  Soliman,  il  devoit 
conduire  inceflamment  fur  les  frontières 
de  Hongrie  , où  le  Grand-Se'gneur  fai- 
foit  alors  la  guerre.  Le  Sandiac , qui  n’é- 
toir  pas  campé  loin  de  Modon,  aux  pre- 
mières nouvelles  qu’il  eut  de  l’entre- 
prifé  des  Chevaliers  , fit  partit  quelques 
compagnies  de  cavalerie  , qui  fe  rendi- 
rent avec  une  extrême  diligence  à Mo- 
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don , & qui  furent  introduites  dans  le  Villier»  de 
château  par  une  porte  qui  donnoit  dans 1 We'Ad»m* 
la  campagne  , pendant  que  le  Général 
des  Turcs  s’avançoit  lui  - même  à la  tête 
de  fix  mille  hommes  d’infanterie.  Le 
Gouverneur  de  la  place  ayant  fait  mettre 
pied  à terre  à fes  cavaliers  pour  enga- 
ger l’a&ion , fortit  à leur  tête  , & char- 
gea les  Chevaliers  , avec  toute  fa  garni- 
fon.  Quoique  le  Prieur  de  Rome  s’ap- 
perçut  bien  qu’il  étoit  venu  du  fecours 
aux  Infidèles  ; il  ne  laifla  pas  de  foutenir 
leur  attaque  avec  beaucoup  de  courage  ; 

& après  leur  avoir  tué  les  plus  braves 
de  leurs  cavaliers  , fait  plufieurs  pri- 
fonniers  , il  força  les  autres  à chercher 
leur  falut  derrière  les  fortifications  du 
château.  Cependant  ayant  appris  de  fes 
prifonniers  que  le  Sandiac  arriveroit 
infailliblement  à Modon  avant  le  foleil 
couché  , & n’ayant  - pas  de  troupes  en 
aflez  grand  nombre  pour  lui  réfifler  & 
afliéger  la  place  dans  les  formes , com- 
me il  n’avoit  compté  , pour  le  fuccès  de 
fes  deffeins  , que  fur  l’avantage  d’une 
furprife  , il  fè  vit  réduit  malgré  lui  & 
avec  beaucoup  de  chagrin  à la  néceflité 
de  fe  rembarquer. 

Mais  avant  que  de  faire  fonner  la 
retraite  , il  fit  bloquer  la  porte  du  châ- 
teau par  un  bon  retranchement  , & il 
abandonna  la  ville  entière  au  pillage. 

Les  plus  riches  maifons  devinrent  alors 
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la  proie  du  foldat  ; les  Chevaliers  même  & 
les  principaux  Officiers  prirent  part  à une 
occupation  plus  utile  qu’honorable. 

On  ne  peut  exprimer  les  richeffes  qu’ils 
enlevèrent  dans  cette  ville.  Ce  qui  fut 
encore  plus  fâcheux  pour  les  habitants , 
c’eft  que  les  Chrétiens  tranfporterent 
dans  leurs  galeres  & dans  leurs  vaiffeaux 
plus  de  huit  cents  femmes  ou  filles  ; qu’ils 
firent  prifonnieres  & efclaves.  Parmi  ces 
dames  de  Modon , le  hafard  fit  tomber 
entre  les  mains  du  Vicomte  de  Cigale 
«ne  jeune  Turque  d’une  rare  beauté  : 
après  l'avoir  conduite  à Meffine  & l’avoir 
fait  baptifer , il  en  fit  fa  femme  , & en  eut 
un  fils  appellé  Scipion  Cicala , que  diffé- 
rentes aventures  condtufirent  à Conflan* 
tinople,  &qui,  après  avoir  pris  le  Turban, 
parvint  par  fa  valeur  au  commandement 
des  armées,  & vengea  depuis  les  Turcs  du 
fac  de  Modon. 

Un  peu  avant  le  foleîl  couché  les  Che- 
valiers abandonnèrent  cette  ville  ; tout 
fe  rembarqua  fans  obflade  & fans  perte , 
fi  on  ne  compte  pour  une  perte  très- 
confidérable  les  frais  de  cet  armement, 
donr  la  Religion  ne  fut  pas  dédommagée 
par  le  pillage  qui  ne  tourna  qu’au  profit 
des  particuliers. 

Le  Grand  - Maître  , par  le  retour  des 
galeres  , n’apprit  qu’avec  douleur  le  mau- 
vais fuccès  de  cette  entreprife  ; mais 
comme  fou  courage  fut  toujours  au  - def- 
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fus  des  accidents  de  la  fortune , il  jugea  Villiers 
dès -lors  que  la  Providence  vouloit  que  llfle'Adam^ 
fon  Ordre  fe  fixât  dans  Malte  ; & il  ne 


fongea  plus  qu’à  fortifier  cette  isle  , & à 
la  mettre  à couvert  des  infultes  & des 


incurfions  des  corfaires. 


Pendant  qu’il  étoit  occupé  par  des  foins 
fi  dignes  d’un  Souverain,  il  s’éleva  un 
nouveau  fujet  d’exercer  fa  patience  & fa 
fermeté.  Balthafar  Waltkirk  , Evêque  de 
Malte , étant  mort , c’étoit  à l’Empereur 
à nommer  celui  qui  devoit  remplir  cette 
dignité  ; & la  Religion , fuivant  le  traité 
fait  avec  ce  Prince,  lui  devoit  propofer 
trois  Eccléfiaftiques , dont  un  au  moins 
devoit  être  au  choix  de  l’Ordre , en  le  pre- 
nant parmi  les  fujets  de  l’Empereur.  Le 
Grand-Maître  & le  Confeil  préfenterent 
au  Vice -Roi  de  Sicile  , Frere  Pontus  Lau- 
rencin,  de  la  langue  d’Auvergne;  Frere 
Thomas  Boiio , Iralien  , & Vice- Chan- 
celier de  l’Ordre  , & Frere  Dominique 
Cubelle  , de  la  langue  d’Arragon , & 
vafTl  de  l’Empereur.  Le  Grand  - Maître 
pour  récompenfer  dans  la  perfonne  de 
Thomas  Bozio  le  rare  mérite  & les  fer- 


vices  importants  que  le  Commandeur- 
fon  frere  avoit  rendus  à l’Ordre  , eftt 


été  bien  aife  que  le  cho!x  de  l’Empereur 
fut  tombé  fur  Boiio.  Il  fit  part  au  Pape 
de  fes  vues.  Ce  Pontife , dont  le  Com- 
mandeur avoit  été  pendant  fa  vie  un  des 
Camériers  fecrets  , & qui  confervoit 
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Villîers  de  chèrement  la  mémoire  de  fes  fervices , 
lifle-Adam.  en  £crjvjt  g ce  prjnce>  Non  - feulement  il 
en  parla  à fon  Ambaffadcur  comme  d’une 
chofe  qui  lui  feroit  agréable,  il  ordonna 
encore  au  Seigneur  Salviati  fon  parent , 
& pere  du  Prieur  de  Rome , d’en  écri- 
re de  fa  part  au  Cardinal  Campége  , qui 
réfidoit  alors  auprès  de  l’Empereur  en 
qualité  de  Légat  à latcre  , pour  qu’il 
preffât  fans  relâche  cette  nomination. 
L’Empereur  reçut  agréablement  les  Officiers 
du  faint  Pere , & il  lui  fit  dire  par  fon 
Ambaffadeur  qui  réfidoit  à Rome  , qu’il 
lui  donneroir  dans  peu  de  temps  la  fa- 
tisfa&ion  qu’il  fouhaitoit  au  fu jet  de  l’E- 
vêché de  Malte.  Mais  ce  Prince  qui  ne 
difpofoit  de  fes  grâces  qu’avec  une  ex- 
trême circonfpeftion  , foit  pour  en  ti- 
rer d’autres  du  Pape , ou  qu'il  n’eût  pas 
le  temps  de  vaquer  à cette  affaire , diffé- 
ra la  nomination  de  Bozio  ; & ce  ne 
fut  qu’après  avoir  engage  le  Pape  & la 
Religion  de  faint  Jean  dans  une  ligue 
contre  les  Turcs  , qu’il  déclara  publi- 
» quement  la  nomination  à l’Evêché  de 
Malte  en  faveur  de  Thomas  Boiio  : il 
en  remit  l’afte  entre  les  mains  de  l’Am- 
, Laffadeur  de  la  Religion  qui  réfidoit  au* 

près  de  lui. 

Ce  Miniftre,  qui  favoit  combien  cetre 
nomination  feroit  plaifir  au  Grand-Maî- 
tre , lui  envoya  cet  afte  par  un  courier 
exprès.  Le  Grand-Maître  le  reçut  avec 
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une  joie  fenfible  , & qu’il  partagea  avec  Viiiier*de 
le  nouvel  élu  , auquel  il  annonça  les  pre- 1 
mieres  nouvelles  de  fa  dignité.  Tous  les 
Chevaliers  qui  étoient  alors  dans  Iule , 
en  félicitèrent  l’un  & l’autre  ; & le  Sa- 
cerdoce & l’Empire  ayant  également 
concouru  dans  cette  eleftion,  on  regar- 
da cette  affaire  comme  heureufement  finie. 

Le  Grand  - Maitre  , pour  y mettre  le 
fceau  & la  derniere  main  , voulut  que 
Bozio  allât  lui- même  prendre  fes  bulles , 

& fe  faire  facrer  à Rome.  Il  le  fit  accom- 
pagner par  un  Ambaffadeur  extraordi- 
naire qu’il  dépêcha  au  Pape  pour  le  re- 
mercier de  la  continuation  de  fes  bontés 
envers  l’Ordre,  & cet  Ambaffadeur  étoit 
chargé  de  préfenter  en  même  temps  l’élu 
à fa  Sainteté. 

L’un  & Vautre  étant  arrivés  à Rome  , 
demandèrent  & obtinrent  une  audience 
du  Pape.  L’Ambaffadeur  en  lui  pré- 
fentant  B07.10  , lui  dit  qu’il  étoit  chargé 
de  la  part  du  Grand-Maître  & du  Con- 
feil  de  le  remercier  de  fes  bons  offices 
auprès  de  l’Empereur , & d’avoir  engagé 
ce  Prince  à préférer  Boiio  à un  de  fes 
fujets.  Mais  quelle  fut  la  furprife  de  ce 
Miniflre  & de  celui  qui  l’accompagnoit  , 
lorfqu’il  entendit  ces  paroles  fortir  de 
la  bouche  de  ce  Pontife  : Que  l’Eglife 
de  Malte  étoit  déjà  pourvue  d’un  Paf- 
teur  ; qu’il  avoit  nommé  lui  - même  à 
cet  Evêché  le  Cardinal  Ghinucci  ; qu’il 
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n’avoir  pu  donner  des  marques  plus  écla- 
tantes de  fon  affeôion  confiante  envers 
l'Ordre  , qu’en  mettant  dans  cette  place 
un  des  plus  dignes  fujets  de  lEglife  , - 

un  Cardinal  d’un  aufli  grand  mérite  ; que 
cette  Eminence  alloit  envoyer  à Malte 
un  Grand  - Vicaire  pour  prendre  poffef- 
fion  en  fon  nom  de  cette  dignité  , & 

3u’il  efpéroit  qu’il  n’y  trouveroit  pas 
’obfiacles  ni  d’oppofition. 

Quoique  l’Ambafladeur  fut  comme 
aflommé  par  un  difcours  fi  peu  attendu  , 
il  ne  laifla  pas  de  lui  répondre  qu’il  trou- 
veroit toujours  dans  le  Grand  - Maître  & 
dans  le  Confeil  une  parfaite  foumiflion 
à fes  ordres  ; mais  que  cette  affaire  re- 
gardât uniquement  l’Empereur  , & la 
maniéré  dont  il  prendroit  un  changement 
fi  furprenant.  C’eft  à nous , repartit  le 
Pape  en  hauflant  fa  voix  , & non  pas  à 
Charles , à pourvoir  cette  EgliJ'e , depuis 
que  la  propriété  de  cette  isle  a pajfé  à 
a autres  mains.  Et  là-deflus  il  congédia 
l’Ambaffadeur  & Boiio , qui  fe  retirèrent 
pénétrés  de  chagrin , & couverts  de  con- 
iufion. 

Le  Grand  - Maître  n’en  fut  pas  moins 
furpris  & affligé.  Il  ne  manquoit  plus , 
pour  ainfi  dire , à fa  confiance  que  cette 
derniere  epreuve  ; il  la  foutint  avec  fa 
fermeté  ordinaire  ; & pour  fe  démêler 
d’une  affaire  aufli  délicate , & ne  fe  pas 
trouver  entre  deux  Puiffances  qu’il  avoit 
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également  intérêt  de  ménager , il  jugea  à Viiiier*  de 
propos  , avant  que  de  faire  aucun  mou-  1 Mk’Adus» 
veinent de  voir  le  parti  que  prendroit 
l’Empereur.  Il  n’en  pouvoit  pas  prendre 
lui-même  un  plus  judicieux. 

Charles  - Quint  , qui  trouva  fa  dignité  . 
bleffée  par  l’entreprife  du  Pape  , fit  fon 
affaire  de  celle  de  Bozio.  Ce  Prince , quoi- 
que fi  concerté  dans  toutes  fes  paroles , 
ne  put  s’empêcher  de  faire  éclater  fou  ' 
reffentiment.  Sangro,  un  de  fes  hiftoriens, 
prétend  que  dans  les  premiers  mouve- 
ments de  fon  indignation  & de  fa  colere , 
il  lui  échappa  de  dire  qu’il  ne  s’étoit  ja- 
mais fié  à ce  Pape , parce  qu’il  avoit  ob- 
fervé  que  dans  toutes  fes  fonftions  il  y 
avoit  toujours  quelque  finette  cachée  ; 

& que  ce  Prince  ajouta  que  pour  cette 
fois  il  avouoit  à fa  honte  qu’il  y avoir  été 
trompé  , pour  ne  s etre  pas  affez  défié 
des  maniérés  vives  & empreffées  ea 
apparence  dont  il  avoit  follicité  lui- même 
la  nomination  de  Bozio.  Apparemment 
que  le  chagrin  de  fe  voir  la  dupe  du 
Pape  dans  un  art  où  il  fe  croyoit  infini- 
ment fupérieur  à ce  Pontife  , arracha 
des  plaintes  ameres  de  Charles  - Quint. 

Mais  quoi  qu’il  en  dit , & peut  - être  pour 
foulager  fon  reffentiment  , il  paroît  par 
tous  les  hiftoriens  , que  les  offices  du  * 

Pape  avoient  d’abord  été  très  - finceres. 

Son  changement  ne  fut  point  l’effet  d’un 
deffein  prémédité  ; mais  oo  prétend  que 
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Villîers  de  ce  Pontife  ne  vouloit  fupplanter  l’Empe- 

Pifle-Adam.  rçur  qUÇ  p0lir  fe  venger  du  retardement 
qu’il  avoit  apporté  à la  nomination  de 
Boiio , & que  dans  le  chagrin  que  cela  lui 
donnoit , il  n’avoit  pu  s’empêcher  de  dire 
* à ce  fujet  , en  s’en  plaignant  à quelques 
Cardinaux  : Que  quand  un  Souverain 
Pontife  sabaiffoit  jufquà  prier  > fes 
prières  & fes  offices  dévoient  être  reçus 
comme  des  commun  déniant  s. 

D’autres  foutiennent  que  * fans  cher- 
cher dans  ce  changement  un  raffine- 
ment de  vengeance  , dont  il  n’étoit  pas 
trop  capable  , il  avoit  fait  réflexion  , 
que  dans  la  confidération  & le  crédit 
que  la  plupart  des  Chevaliers  avoient 
dans  toutes  les  Cours  de  l’Europe  , & 
fur  - tout  dans  ce  degré  de  puiflance 
où  cet  Ordre  militaire  s’étoit  élevé , 
il  ne  convenoit  point  aux  intérêts  du 
faint  Siégé  que  l’Empereur  & les  Rois 
de  Sicile  fes  fucceffeurs  confervaflent 
fur  l'Evêché  de  Malte  le  droit  de  pa- 
tronage , qui  donnoit  aux  titulaires 
l’entrée  dans  le  Confeil , & même  la  pre- 
mière place  après  le  Grand  - Maître  ; 
qu’un  Evêque  habile  & intrigant  , idans 
les  troubles  dont  l’Italie  étoir  fouvent 
agitée , pourroit  engager  les  Chevaliers 
dans  des  partis  oppofés  à ceux  des  Pa- 
pes ; en  un  mot  qu’on  ne  devoit  point 
fouffrir  qu’un  Ordre  religieux  , toujours  - 
armé  , voifin  de  l’Italie , & qui  avoit  à 
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fon  commandement  des  troupes  & des  flot-  villier»  J» 
tes,  dépendit  d’une  autre  puiflance  que  del’IAe-Ad*m, 
celle  du  faint  Siégé. 

Quoi  qu’il  en  foit  de  ce  motif,  qui 
ne  laifloit  pas  d’avoir  fa  folidité , & quel- 
ques inftances  que  l'Empereur  fit  pour 
obliger  le  Pape  à fe  defifter  de  la  nomi- 
nation du  Cardinal  Gbinucci  , ce  Pon- 
tife , en  confervant  le  dehors  d’une  bon- 
ne intelligence  avec  Charles -Quint  , fut 
toujours  inébranlable  fur  cet  article  : & 
ce  qui  pourroit  faire  croire  que  fa  fer- 
meté ne  venoit  point  de  fon  reffenti- 
inent  , c’eft  qu’étant  à l’extrémité  , & 
dans  ces  moments  précieux  qui  décident 
de  l’érernité , êc  où  toutes  les  pallions 
difparoiflent , il  fit  appeller  le  Cardinal 
Caraffa  , qu’il  conncifloit  pour  très-at- 
taché aux  intérêts  du  faint  Siégé  , & il 
le  chargea  de  repréfenter  à fon  fucceffeur 
qu’il  étoit  obligé  en  confcience  de  main- 
tenir hautement  la  nomination  qu’il 
avoit  faite  de  Ghinucci.  Mais  comme 
les  dernieres  intentions  des  Souverains 
les  plus  abfolus  font  prefque  toujours 
enferelies  dans  leurs  tombeaux , Paul  III , 
qui  fuccéda  depuis  à Clément  , ayant 
reçu  des  lettres  très  - preflantes  de  la  part 
de  l’Empereur  , & voulant  d’ailleurs 
pour  fes  intérêts  particuliers  en  faveur 
de  fa  famille , ménager  un  Prince  fi  puif- 
fant , il  réfolut  de  lui  donner  fatisfac- 
tion.  L’affaire  fut  mife  en  négociation  : 

Tome  IV,  B 
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Viiiîîrs  de  il  fe  trouva  des  tempéraments  pour  con- 
rifle-Adam.  cjjjer  jÇJ  }ntérêts  £jes  (Jeux  concurrents. 

Boiio , après  trois  ans  de  pourfuites  & de 
dépendes  infinies  à la  Cour  de  Rome»  & 
à la  fuite  de  l’Empereur  » obtint  enfin  fes 
Bulles  ; mais  à condition  de  payer  au  Car- 
dinal une  per.fion  de  neuf  mille  livres  par 
an  ; & l'Empereur  qui  croyoit  qu’il  y al- 
loit  de  fa  gloire , que  celui  auquel  il  avoit 
procuré  1 Evêché,  en  jouît  dans  toute  fon 
étendue , pour  le  dédommager  de  la  penfion  » 
lui  donna  en  Sicile  une  abbaye  de  pareille 
valeur. 

Quoique  cette  affaire  n’ait  été  terminée 
que  fous  le  Pontificat  de  Paul  111 , nous 
avons  cru  , pour  la  fatisfa&ion  du  leôeur , 
en  devoir  anticiper  la  conclufion,  & afin  de 
n’étre  pas  obligé  de  revenir  au  même  fait 

{>ar  des  digreflions  qui  embar  raflent  fou  vent 
e fil  de  la  narration. 

Cependant  , la  fermeté  que  Clément 
avoit  fait  paroître  à maintenir  la  nomi- 
nation du  Cardinal  Ghinucci  , n’avoit 
rien  diminué  de  fon  zele  contre  les  In- 
fidèles. 11  joignit  un  bon  nombre  de  fes 
galeres  à la  flotte  de  l’Empereur  : & fur 
un  Bref  très-preflant  qu’il  en  écrivit  au 
Grand  - Maître  , ce  Prince  de  fon  côté 
mit  aufli-tôt  en  mer  la  grande  caraque , 
les  galeres  & les  vaiffeaux  de  la  Reli- 
gion. On  peut  dire  que  pour  ces  arme- 
ments l’Ordre  n’avoit  pas  befoin  des  ex- 
hortations de  ce  Pontife  : les  Chevaliers, 
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par  l’efprit  de  leur  inftitut , & par  recon- 
noiffance  pour  Charles  - Quint , lui  four- 
nirent toujours  de  puiffants  fecours  quand 
il  s’agiffoit  de  faire  la  guerre  aux  Infidèles. 
H ne  fe  paffa  guère 'dations,  comme  nous 
ballons  voir,  foit  reft  Afie , foit  en  Afri- 
que , où  on  ne  vit  briller  dans  les  ar- 
mées de  l’Empereur  les  étendards  de  faint 
Jean. 

Cette  efcadre  joignit  le  3 d’Août  la 
flotte  de  l’Empereur  commandée  par  le 
fameux  André  Doria  , Prince  de  Mel- 
phe.  Celle  des  Turcs  , compofée  de 
ioixante  & dix  voiles , étoit  alors  dans  le 
Golfe  de  Larra  ou  de  la  Préverfe.  Doria, 
faifant  route  , trouva  auprès  de  Zante 
foixante  galeres  Vénitiennes  , & il  pro- 
pofa  au  noble  Vincent  Capello  qui  en 
étoit  Général  , de  joindre  leurs  flotres  , 
de  forcer  Gallipoli  , & de  porter  leurs 
armes  jufqu’à  Conftantinople , qu’ils  trouve- 
roient  dénuée  de  fa  garnifon  ordinaire,  parce 
que  Soliman  l’en  avoit  tirée  pour  fortifier 
l’armée  qu’il  commandoit  en  çerfonne  fur 
les  frontières  de  Hongrie.  Mais  les  Véni- 
tiens , qui  ménageoient  les  Turcs  avec  tant 
d’égards , qu’ils  en  fouffroient  fouvent  des 
infultes,  fans  les  ofer  repouffer,  fe  difpen- 
ferent  de  prendre  part  à cette  entreprife , 
fous  prétexte  qu’ils  avoient  promis  au  Grand- 
Seigneur  de  demeurer  neutres  en  cette 
guerre. 

B a 
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Viiüersde  La  flotte  chrétienne  fe  trouvant  alors 
rifle-Adam.  entre  l’isle  de  Sapienza  & Modon  , on 
propofa  de  s’attacher  à cette  derni«re 
place , & d’en  former  le  fiege.  C ’étoit  le 
fentiment  du  Prieur  de  Rome  & des  Che- 
valiers, qui  auroient  été  bienaifesde  ten- 
ter à force  ouverte  la  conquête  d’une  place 
qu’ils  avoient  manqué  de  furprendre  l’année 
précédente.  Mais  les  Soldats , qui  n’avoient 
guere  d’autre  folde  que  le  butin  qu’ils  pou- 
voient  faire  , témoignèrent  beaucoup  de 
répugnance  pour  cette  entreprise , & ils 
diloient  allez  hautement  qu’ils  n’expofe- 
roient  pas  leurs  vies  à l’attaque  d’une  place 
suffi  forte,  & où  les  Chevaliers,  l’année  . 
précédente , n’avoient  tien  laiffé  qui  pût  dé- 
dommager les  viâorieux  de  leurs  fatigues. 
Le  Confeil  de  guerre  fe  crut  obligé  de  diffi- 
muler  des  difcours  qu’on  suroit  punis , fl  ces 
Soldats  euflent  été  payés  exaôement  : & l’on 
fe  détermina  à faire  le  fiege  de  Coron , 
place  alors  bien  moins  fortifiée , & qui  né- 
soit  éloignée  de  Modon  que  de  douze  milles 
par  terre. 

Coron  ou  Coroné  , autrefois  Chcno- 
néc  , patrie  de  Plutarque  , auffi  grand 
Philofophe  que  fameux  Hiftorien  , fe 
trouve  à la  gauche  du  Cap  Gallo  , de  la 
figure  d’un  triangle  fcalene,  ou  à côtés 
inégaux  : un  des  angles  regarde  un  ro- 
cher efcarpé  ; les  deux  autres  font  vus 
du  Golfe  de  Coron,  qui  fert  prefque  de 
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port  à la  tour.  Mais  ces  angles  ne  font  Vitlïer» 
pas  battus  par  les  eaux  de  la  mer , & l’on  1 lfle*Adaw» 
peut , en  les  côtoyant , faire  facilement  le 
tour  de  cette  fortereffe,  laquelle  étoit  re- 
vêtue d'une  muraille  à l’antique  & aflez 
foible  , mais  flanquée  de  flx  tours  d’ancienne 
ftru&ure. 

Doria  en  ayanY  reconnu  la  fituation  , 
après  avoir  débarqué  fes  troupes  , fit 
avancer  les  galeres  ; ils  les  plaça  derrière 
les  vaifleauxt  de  haut  bord  , & fur- 
tout  la  grande  caraqite  de  la  Religion  , 
qui , tirant  par  deflus  les  galeres  , abattit 
la  plupart  des  defenfes  de  cette  place. 

Toute  l’artillerie  de  ces  vaiffeaux  , & 
deux  batteries  qu’on  avoit  dreflees  à ter- 
re, ayant  fait  une  large  breche,le  Comte 
de  Sarno , & Mandofe , Mettre  de  camp  s 
d’un  Régiment  d’Efpagnols  , furent  com- 
mandés pour  monter  à l’affaut  : ils  s’jr 
portèrent  avec  beaucoup  de  valeur  ; mais 
ils  ne  trouvèrent  pas  moins  de  courage 
dans  les  Turcs  , qui  leur  tuerent  trois 
cents  Soldats , plufieurs  Officiers  , & en 
bleflerent  un  plus  grand  nombre.  Les 
Prieurs  de  Rome  & d’Auvergne  , qui 
avançoient  pour  les  foutenir  , prirent 
leurs  places  ; ils  étoient  fortis  l’un  & l’au- 
tre de  la  grande  caraque  , à la  tête  de 
deux  cents  Chevaliers,  & de  cinq  cents 
hommes  à la  folde  de  la  Religion.  Ce  fé- 
cond aflaut  ne  fut  pas  moins  meurtrier 
que  le  premier  : malheureufement  pour 
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les  attaquants , les  échelles  ne  fe  trouvè- 
rent pas  de  longueur  proportionnée  à la 
hauteur  des  murailles  : il  fallut  que  les 
Chevaliers , pour  gagner  le  haut  de  la 
breche  , tâchaffent  de  s’accrocher  à la  mu- 
raille , & qu’ils  grimpaffent  des  mains  & 
des  pieds. 

Dans  une  fituation  fi  violente  , ils  fe 
trouvèrent  expofés  au  feu  de  la  mouf- 
queterie,  aux  coups  d’arbalêtres  ; & les 
pierres , les  feux  d’artifices , & les  huiles 
bouillantes  ne  leur  furent  pas  épargnés. 
Il  en  périt  un  grand  nombre  par  ces  dif- 
férentes armes  ; mais , comme  ils  étoient 
réfolus  de  fe  faire  tous  tuer  aux  pieds 
des  murailles  , plutôt  que  d’abandonner 
l’attaque , après  avoir  invoqué  le  nom  de 
faint  Jean  qui  étoit  leur  cri  de  guerre , ils 
fe  pouffèrent  avec  tant  de  fureur , qu’en  fe 
foutenant  les  uns  les  autres,  ils  s’é'everent 
jufques  fur  la  breche  , s’en  rendirent  les 
maîtres , & y arborèrent  le  grand  étendard 
de  la  Religion. 

Les  armées  de  terre  & de  mer  ne 
virent  ce  fignal  de  la  viftoire  qu’avec 
de  grands  cris  de  joie.  Ce  bruit  fit 
croire  aux  afliégés  que  les  Chrétiens 
étoient  maîtres  de  la  place  : ceux  des  ha- 
bitants qui  étoient  encore  retranchés  en 
différents  quartiers  de  la  ville  , & la  gar- 
nifon  du  château  , arborèrent  le  dra- 
peau blanc.  La  capitulation  fut  bientôt 
lignée  -,  les  Turcs  naturels,  avec  leurs  raai- 
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fens , furent  confervés , & on  abandonna  Vilfïers  &* 
celles  des  Juifs  au  pillage.  Doria  fut  en- 
fuite  affiéger  Patras , dont  il  fe  rendit 
maître  , pendant  que  les  galeres  de  la 
Religion  s’emparèrent  du  château  d’Ar- 
dinel , & d’autres  forts  fitués  le  long  de 
la  côte , & qu’ils  emportèrent  fans  trou- 
fer  beaucoup  de  réfiftance.  Après  cette 
expédition  , & l’hiver  approchant  , les 
différentes  efcadres  dont  la  flotte  chré- 
tienne étoit  compofée  , fe  féparerent , & 
fe  retirèrent  dans  leurs  ports. 

L’année  fuivante  , les  Turcs,  qui  n’ai- 
moient  pas  à demeurer  fur  leur  perte  , 
firent  un  puiflant  armement  pour  recou- 
vrer Coron  ; & fi-tôt  qu’on  pur  tenir  la 
mer , un  fameux  Corfaire  appelle  le  Mau- 
re , par  ordre  de  Soliman  , vint  avec 
quatre  grandes  galeres  bloquer  cette  pla-  / 
ce  , pendant  qu’un  autre  Général  Turc 
l’afliégeoit  par  terre. 

Doria  inftruit  de  leurs  defleins  , fe 
mit  auflt  - tôt  en  mer  , & il  fut  joint  par 
les  galeres  du  Pape  St  de  la  Religion  , 
commandées  par  le  Prieur  de  Rome.  La 
flotte  chrétienne  s’avança  en  bonne  or- 
donnance contre  les  Infidèles.  Les  fol- 
dats  demandoient  la  bataille  avec  de 
grands  cris  ; mais  Doria  , quoiqu’auflî 
brave  foldat  que  grand  Capitaine  , foit 
par  prudence  , ou  pour  fe  perpétuer 
dans  le  commandement  , évitoit  les 
combats  décififs  , & il  difoit  ordinaire  - 
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ment  qu’il  n’aimoit  pas  à fe  trouver 
dans  des  occafions  où  la  fortune  avoit 
fouvcnt  plus  de  part  que  la  conduite  des 
Généraux.  Son  unique  deflein  étoit  de 
jetter  du  fecours  dans  la  place  , & en- 
fuite  fe  retirer.  Dans  cette  vue  , il  mit  à 
la  tête  de  fa  flotte  la  grande  caraque  de 
Malte  , d’où  , comme  d’un  fort  & 
d’une  citadelle  , il  battoit  en  ruine  les 
Turcs;  & il  avoit  donné  ordre  à des  Ca- 
pitaines particuliers , à la  faveur  du  feu 
& de  la  fumé  du  canon , de  faire  couler 
dans  la  place  des  barques  chargées  de 
foldats  & de  munitions.  Mais  ce  deflein 
fut  fi  mal  exécuté , que  ces  petits  vaif- 
feaux  furent  tout- à-coup  enveloppés  par 
les  galères  des  Turcs.  Les  Chrétiens 
ayant  pris  l’épouvante  , les  uns  fç  jet- 
tent dans  le  gros  de  l’armée  , d’autres 
qui  avoient  débarqué  , croient  échapper 
plus  aifément  à la  fureur  des  Infidèles  , 
en  rentrant  dans  leurs  efiquifs  ; mais  ils  y 
entrèrent  en  fi  grand  nombre  , & avec 
tant  de  précipitation , qu’ils  coulèrent  à 
fond  , & avancèrent  leur  mort  en  la  vou- 
lant evner. 

Les  Turcs , devenus  maîtres  d’une  par- 
tie du  convoi  , attaquent  enfuite  les 
grands  vaifleaux.  Tout  combat  , tout  fe 
mêle  : les  galeres  attaquent  les  galeres , 
les  navires  fe  joignirent  aux  navires. 
Doria  d’un  côté  , & le  Prieur  de  Rome 
de  l’autre  , viennent  au  fecours  des  plus 
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tune  change  bientôt  de  parti  ; les  Chré- 
tiens recouvrent  leurs  petits  vaiffeaux  , 
en  prennent  pîufieurs  aux  Turcs,  & mê- 
me ces  Infidèles  s étant  jettes  le  fabre  à 
la  main  dans  un  vaiffeau  de  la  Reli- 
gion , & étant  déjà  maîtres  du  premier 
pont  , il  furvint  un  autre  vaiffeau  de 
Malte , qui  dégagea  le  vaiffeau  de  la 
Religion  , & ht  prifonniers  l#s  affaillants , 
qui  fe  virent  chargés  de  chaînes  qu’ils 
deftinoient  pour  ces  Chevaliers.  Enfin 
cette  forêt  de  mâts  s’éclaircit  peu- à-peu  ; 
le  bruit  diminue-  par  la  mort  des  uns 
& ta  fuite  des  autres.  Doria  viftorieux 
ravitaille  Coron  , fe  remet  à la  voile  , 
pourfuit  les  Infidèles,  & va  rechercher 
de  nouvelles  occaûons  d’acquérir  de  la 
gloire. 

L’cfcadre  de  la  Religion , rappeltée  par 
le  Grand- Maître , fe  détacha  alors  d« 
corps  de  la  flotte  Chrétienne  , & rentra 
dans  fes  ports.  Malte  & Tripoli  , & les 
côtes  de  Naples  & de  Sicile  étoient 
également  menacées  par  Barberouffe  , 
chef  des  corfaires  de  Barbarie  , qui , avec 
quatre- vingt- deux  galeres , couroit  les 
mers.  Si  port  oit  de  tous  côtés  la  terreur 
& l 'épouvante  , fans  qu’on  fût  encore 
où  la  foudre  alloit  tomber.  Comme 
l’ancienne  ville  de  Malte  étoit  peu  for- 
tifiée , que  le  bourg , réfidence  aes  Chè- 
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valiers  , étoit  commandé  de  différents 
« -dam.  cncjr0}ts  ? & qUe  je  couVent  n’avoit  pour 
toute  retraite  que  le  château  Saint  - Ange  , 
le  Confeil  étoit  d’avis  qu’on  y laiffât  feu- 
lement trois  cents  Chevaliers  pour  le  dé- 
fendre ; que  le  Grand  - Maître  te  retirât  en 
Sicile  , & qu’il  y tranfportât  le  couvent, 
les  reliques , les  ornements  des  églifes , les 
titres  & le  tréfor  de  la  Religion.  Mais  ce 
généreux  vieillard  rejetta  courageuferaent 
cet  avis  : J en  ai  jamais, leur  dit-il,/ài 
devant  les  ennemis  de  la  Croix , & pour 
conferv'er  les  refies  d'une  viejangujffan * 
te  , on  ne  me  verra  point  donner  un „ 
fi  mauvais  exemple  à mes  Religieux.  Il 
envoya  auffi  - tôt  cent  Chevaliers',  avec 
quelques  compagnies  d’infanterie , dans  la 
ville , qu’on  appelloit  la  Cité  notable , 
& autant  que  le  temps  le  put  permet- 
tre , on  éleva  à la  hâte  quelques  ouvra- 
ges avancés  autour  du  bourg.  Tous  les 
habitants  de  l’isle , par  ordre  du  Grand- 
Maître  , prirent  les  armes  ; & pour  pour- 
voir à la  fureté  des  reliques  & des  titres 
de  la  Religion , il  les  fit  paffer  en  Sicile , 
où  ce  précieux  dépôt  fût  confervé  avec 
foin.  Après  de  fi  fages  précautions , il 
attendit  avec  fermeté  l’arrivée  des  Bar- 
bares ; mais  leur  Général  prit  une  autre 
route  : il  retourna  en  Afrique , & fit  écla- 
ter des  deffeins  dont  nous  aurons  lieu  de 
parler  dans  la  fuite. 

Le  Grand-Maître  , suffi  attentif  à la 


Digitized  by  Google 


iv  k Malt*,  Lir.  X.  qç 

eonfervation  de  la  difcipline  régulière , vîl'ïeM  d*  * 
qu’à  la  défenfe  de  fon  état  , profita  de  rifle-Adam, 
cet  intervalle  que  lui  donnoient  les  In- 
fidèles , pour  convoquer  un  Chapitre  gé- 
néral. Depuis  la  pqrte  de  Rhodes  , & 
pendant  huit  -années  que  la  Religion  * 
fans  réfidence  fixe  , avoit  erré  en  diffé- 
rents endroits , il  s’étoir  introduit  plu— 
fieurs  abus  auxquels  il  jugea  à propos 
de  remédier.  Les  Chevaliers  , en  abor^ 
dant  à Malte  , s’étoient  logés  féparé- 
\ ment  , & comme  ils  avoient  pu , en  dif- 
férents quartiers  du  bourg  , & même  de' 

Fille  , contre  l’ufage  de  l’Ordre , & con- 
tre ce  qui  s’étoit  pratiqué  à Rhodes , où 
il  y avoit  un  endroit  de  la  ville , appelle 
Collackio  , uniquement  deftiné  pour  le 
logement  des  Chevaliers  , fans  que  les 
féculiers  y puffent  habiter.  Le  Grand- 
Maître  , de  concert  avec  le  Chapitre, 
rétablir  à Malte  un  réglement  fi  fage , 

& tous  les  Chevaliers  furent  obligés  de 
fe  venir  loger  auprès  de  lui  ; & , pour 
ainfi  dire  , fous  les  yeux  d’un  Supérieur 
auffi  exaft  & auffi  vigilant.  Ce  fut  par 
le  même  efprit  de  religion  , qu’on  prof- 
crivit  ces  habillements  trop  riches  & 
éloignés  de  la  fimplicité  & de  la  modef- 
tie  fi  convenable  à des  Religieux  ; St 
on  porta  la  févérité  de  ce  réglement 
contre  tout  ce  qui  avoit  le  moindre  air 
d’une  vaine  diftinfrian  , jufqu’i  inter- 
dire  aux  Commandeurs  ; qui  étoient 
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yniier*  de  Grands-Croix  de  porter  hors  de  l’ifle  âe 

Ilile-Adam.  Malte  la  marque  de  leur  dignité;  & il 
ne  leur  fut  permis  de  s’en  parer  que  le 
jour  qu’ils  partiroient  de  leur  pays  & de 
leurs  commanderies  pour  fe  rendre  à la 
capitale  de  l’Ordre. 

De  ces  réglements  particuliers , on 
paffa  aux  affaires  les  plus  importantes 
du  gouvernement.  Le  Chapitre  en  corps 
fie  fit  repréfenter  le  traité  fait  avec  l’Em- 
peteer  , touchant  l’établifTement  de  le 
Religion  dans  rifle  de  Malte  , & il  le 
confirma  par  un  aâe  feleranel.  On  ad- 
mit les  appels  du  Confeil  ordinaire  au 
Confeil  complet  , c’eft-à-dire  dans  le- 
quel on  faifoit  entrer  , outre  les  Grands- 
Croix,  deux  Chevaliers  les  plus  anciens 
de  chaque  langue  ; mais  il  fut  ftatué 
que  l’appel  de  ce  dernier  Confeil  nau- 
roit  point  d’effet  fufpenfif  , & que  les 
Sentences  qui  émaneroient  de  ce  Tribu- 
nal , ferment  exécutées  , par  provifion 
feulement  , nenobffant  l’appel  au  Chapi- 
tre général. 

Comme  la  Religion  étoit  engagée  à 
faire  de  grandes  dépenfes  ; qu’elle  entre- 
tenoit  fix  à fept  galeres , fans  les  vaif- 
feaux  de  haut-bord  & les  brigantins  ; 
quelle  tenoit  à fa  folde  des  troupes 
dans  les  isles  de  Malte  , de  Goie  & à 
Tripoli  ; qu’il  falloir  nourrir  le  peuple 
réfugié  de  Rhodes  , bâtir  une  églife  & 
une  infirmerie,  le  Chapitre  jugea  à pro- 
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pos  d’augmenter  les  refponfions  fur  les  Viiiïeri  <!• 
Commanderies  de  l’Ordre , & oh  fupplia 
le  Grand-Maître , dont  on  connoiffoit  le 
parfait  défintéreflemenr  , de  vouloir  bien 
continuer  le  foin  qu’il  prenoit  de  Padminif- 
trarion  des  finances. 

Ce  fut  par  ce  dernier  Réglement  que 
fe  termina  le  Chapitre  , dont  PafTem- 
blée  n’auroit  pu  être  que  très-utile  à la 
Religion , fi , fur  la  fin  ou  peu  après  , il 
n’étoit  furvenu  un  défordre  , où  quelque» 
langues  prirent  part  , en  vinrent  au* 
mains  , & cauferent  un  tumulte  & un 
fcandale  qui  affligea  fenfiblement  le 
Grand-Maître  & tout  le  corps  de  la  Re- 
ligion. 

Le  fujet  de  cette  querelle  vint  d’art 
différend  particulier  qui  s’émut  entre  un 
Gentilhomme  Florentin  & féculier  * do- 
meftique  du  Prieur  de  Rome , & un  jeune 
Chevalier  Français  , neveu  du  Comman- 
dant Servier,  de  la  langue  de  Provence. 

Ils  fe  battirent  , & le  Chevalier  Fran- 
çais fut  tué.  L’oncle  du  mort,  qui  pré- 
tendoir  que  le  Florentin  avoit  ufé  de  fu- 
percherie  dans  ce  combat,  fe  fit  accom- 
pagner de  fes  amis , le  chercha , & Payant 
rencontré  aufli  accompagné  d’autres  Gen- 
tilshommes Penfionnaires  du  Prieur , les 
chargea,  en  bleffa  plufieurs,  St  les  obli- 
gea de  s’enfuir  , & de  chercher  leur  fa- 
lut  & un  afyle  dans  le  palais  de  Leur. 

Patron. 


Digitized  by  Google 


38  Histoire  d*  l’Ordre 

vniierj  t!e  Ce  Seigneur  puiffamment  riche  , pa-* 

’Ifle-AJum  rent  ^ d’autres  difent  même  neveu  du- 
Pape , & Général  de  fes  Galeres  & de 
celles  de  la  Religion  , avoit  jufqu’à 
foixante  Gentilshommes  féculiers  , le 
plufieurs  Chevaliers  Italiens  attachés  à fa 
perfonne.  Ils  s’armèrent  aufli  - tôt  , & 
fortirent  pour  venger  leur  compatriote  \ 
& fans  diftinguer  les  langues  de  France , 
ils  chargèrent  avec  fureur  tous  les  Fran- 
çais qu’ils  rencontrèrent.  Ils  en  tuerenr 
quelques-uns  , en  blefferent  plufieurs  r 
& d’une  querelle  particulière  firent  une 
guerre  ouverte  & déclarée  entre  les 
deux  nations.  Les  Chevaliers  des  lan- 
gues d’Auvergne  & de  France  , furpris 
ot  irrités  de  cette  infulte  , fe  joignirent 
à celle  de  Provence.  Toute  la  Nation  fe 
réunit  , & s’affembla  chez  le  Chevalier 
de  Bléville  pour  tirer  raifon  de  cet  at- 
tentat. Mais  avant  que  de  porter  plus 
loin  leur  reflentimenr , cette  affemblée  par- 
ticulière envoya  des  Députés  au  Grand- 
Maître  pour  lui  demander  juftice.  Le  Grand- 
Maître  fit  part  de  leurs  plaintes  au  Prieur 
de  Rome  , & lui  ordonna  de  punir  les 
coupables. 

Salviati  , fier  de  fon  alliance  avec  le 
Pape  régnant,  & qui  fe  regardoit  com- 
me un  autre  Grand-Maître  , fe  contenta  , 
pour  toute  fatisfaâion  , de  faire  mettre 
aux  arrêts , fur  fa  capitane  , les  plus  cri- 
minels de  fes  Gentilshommes , & il  fit 
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dire  aux  langues  offenfées  , qu’après  vniimde 
qui!  auroit  examiné  cette  affaire  , il  rifle-Adam, 
leur  rendroit  juftice.  Ce  procédé  hau- 
tain, peu  convenable  dans  une  fi  noble 
République  , dont  tous  les  membres  fe 
croient  égaux  , irrita  de  nouveau  les 
Chevaliers  Français.  La  réponfe  du 
Prieur  leur  parut  une  pure  illufion , & 
faite  pour  éluder  leurs  juftes  plaintes  , 

& ils  regardèrent  l'arrêt  des  criminels 
moins  comme  une  prifon  , que  comme 
un  moyen  dont  ce  Prieur  fe  fervoit 
pour  les  fouftraire  à l’autorité  des  loix  , 

& à la  Jurifdi&ion  du  Confeil  & des 
Juges  de  la  Religion.  Ainfi  , fans  conful- 
ter  eux  ■■  memes  ni  les  loix,  ni  les  devoirs 
de  véritables  Religieux , ils  fortent  bien 
armés  , fe  jettent  dans  la  galere  du 
Prieur  , s’en  rendent  maîtres , & pleins 
de  fureur  & de  reffentiment , poignar- 
dent quatre  des  Gentilshommes  du 
Prieur  qui  étoient  aux  arrêts  , & qui 
avoient  tué  ou  bleffé  leurs  camarades  : 

& fiers  du  honteux  honneur  d’une  ven- 
geance fi  indigne  de  leur  profeflion  , 
après  cette  fanglante  exécution"  ils  for- 
tirent  comme  en  triomphe  de  la  capi- 
tane-,  & fe  retirèrent  dans  leurs  au- 
berges. 

Le  Prieur  , outré  du  maffacre  de  fes 
Gentilshommes  , appelle  auprès  de  lui 
tous  les  Chevaliers  de  la  langue  d’Ita- 
lie  , & par  fes  emiffaires , il  met  encore 
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Viliier*  de  dans  fes  intérêts  les  deux  langues  d’Ef- 

l’Ifle-Adam.  pagne  , Arragon  & Caftille  , qui  Ce  dé- 
clarent pour  lui  , & viennent  en  armes 
à fon  fecours.  Les  Français,  qui  ne  s’é- 
toient  pas  féparés , étant  avertis  de  cette 
ligue  , fortent  de  nouveau  de  leurs 
auberges,  & vont  chercher  leurs  enne- 
mis jufques  dans  la  maifon  du  Prieur  ; 
ils  font  reçus  à coups  de  moufquet , & 
ils  y répondent  par  un  feu  qui  n’étoit  pas 
inférieur.  Jamais  pareille  difcorde  né- 
toit  arrivée  dans  l’Ordre  depuis  fa  fon- 
dation : un  tumulte  affreux  régnoit  dans 
ce  quartier  de  la  ville.  En  vain  le 
Grand  - Maître  leur  envoya  ordre  de  fe 
retirer  ; il  n’y  avoir  plus  de  fubordina- 
tion  ni  d’obéiffance  ; la  difcorde  régnoit 
dans  tous  les  quartiers  de  la  ville  ; cha- 
que parti  ne  prenoit  ordre  que  de  fa  fu- 
reur & de  fon  emportement.  On  conti- 
nuoit  à tirer  de  tous  côtés,  & le  Prieur 
ayant  fait  venir  de  fes  gaîcres  quelques 
pièces  d’artillerie  , les  Français  amenèrent 
de  leur  côté  un  canon  qu’ils  braquèrent 
contre  la  porte  de  fon  palais  , pour  la 
inettre  en  pièces.  La  nuit  qui  furvint 
augmenta  encore  le  défordre  & la  con- 
funon. 

Le  Grand  - Maître  plein  de  douleur  de 
Voir  fes  Chevaliers  aux  mains  les  uns 
contre  les  autres  , voulut  fortir  , & ef- 
fayer  fi  le  refpeô  de  fa  prcfence  ne  coa- 
tiendroit  pas  les  mutins.  Mais  le  Confeil , 
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dans  la  crainte  que  ce  vénérable  vieil-  vîtlier*4« 
lard  , pendant  la  nuit,  & au  milieu  d’un  fi 
terrible  tumulte,  ne  reçut  quelque  bief— 
fure , le  conjura  de  relier  dans  fon  pa- 
lais , & on  envoya  à fa  place  , & à la  tète 
de  la  garnifon  du  château,  le  Bailli  de 
Manofque  , ancien  Chevalier , révéré  dans 
l’un  & l’autre  parti  par  fa  fageffe , encore 
plus  que  par  fa  dignité.  Ce  Seigneur 
mêlant  adroitement  de  juftes  reproch.es 
à des  maniérés  pleines  de  douceur , fe 
fit  écouter  par  les  plus  emportés , & il 
les  obligea  à la  fin  à mettre  les  armes  bas. 

Chacun  fe  retira  de  fon  côté  ; la  nuit 
calma  cette  fureur  , & le  jour  vit  naître 
la  honte  & le  repentir.  Mais  le  Grand- 
Maître  11e  crut  pas  devoir  laiffer  fans  pu- 
nition les  auteurs  d’nn  tumulte  de  fi  dan- 
gereux exemple  : il  en,  priva  douze  de 
l’habit  ; & fi  nous  en  croyons  Bozio  , on 
en  jetta  dans  la  mer  quelques-uns  des . 
plus  opiniâtres,  qui  ne  vouloient  pas  re- 
connoitre  leur  faute  , & capables  d’ea 
commettre  de  nouvelles,  & de  rallumer 
la  fédition. 

Quelque  jufte  que  fut  ce  châtiment, 
le  Grand  - Maître  conçut  une  égale  dou- 
leur du  crime  & de  fa  punition.  Il  en 
tomba  malade  , & il  fe  reprochoit , com- 
me le  plus  grand  de  fes  malheurs , de  n’a- 
voir furvécu  à la  perte  de  Rhodes  , que 
pour  être  le  trille  témoin  de  la  violence 
& de  la  re  bellion  de  fes  Religieux.  La 
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ST/JÜ  £rainte  d’un  avenir  encore  plus  fâcheux 
rorguea  de  Ce,  Chevaliers  léfJk  hmk 
nom  de  courage;  le  luxe  & la  molleffe 
de  quelques  autres , fruits  malheureux 

, P^ons  plus  criminelles,  qui,  mai- 
gre Ton  exemple  & la  févé rite  de  fes 
ordonnances,  setoienr  déjà  introduites 
dans  1 Ordre  : tout  cela  jetta  ce  grand 
homme  dans  une  fombre  mélancolie.  11 
ne  fit  plus  que  traîner  les  reftes  d’une  vie 
languiflante  ; & les  fâcheufes  nouvelles 
quil  recevoir  continuellement  d’Angle- 
terre , dont  il  prévoyoit  des  fuites  fu- 
nefles  pour  fon  Ordre,  le  conduifirent 
imenfiblemenr  au  tombeau. 

Henri  VIH  , comme  nous  l’avons  dit 
dans  le  neuvième  livre,  régnoît  dans 
cette  isle.  Ce  Prince,  avec  difpenfe  du 
Pape  Jules  II,  avoit  époufé  Catherine 
dArragon,  veuve  d’Arrus,  Prince  de 
Cal  es  , fon  frere  ainé  , & il  avoit  pafle 
dix  huit  ans  avec  la  Reine  fon  époufe 
dans  une  union  réciproque,  lorfqu’une 
paflion  dereglee  pour  une  jeune  An- 
^ naitrc  des  lcrupules  fur  la 

validité  de  fon  mariage  ; & comme  s’il 
eut  pris,  dans  les  agitations  de  l’amour, 
des  inquiétudes  de  confcience  , il  s’en  fit 
du  moins  un  pretexte  pour  juftifier  fon 
divorce  avec  la  Reine.  Le  peu  d’agréments 
de  cette  Princeffe,  & les  charmes  trop 
dangereux  d’Anne  de  Botilen,  lui  per- 
fuaderent  aifément  qu’il  y avoir  des  abus 
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«fans  fa  difpenfe  : il  étoit  Roi , il  ne  man-  vüliers  <U 
qua  ni  de  courtifans  ferviles , ni  de  fa-  1 lû*'Ada,*« 
vants  mercenaires  qui  le  flattèrent  dans 
fon  erreur. 

L’affaire  avoit  été  portée  à Rome  & 
au  Tribunal  du  Pape.  Le  refus  confiant 
que  fit  Clément  VII  d’approuver  les 
prétextes  de  fon  divorce , révolta  ce 
Prince  impérieux  , & paflionné  contre 
l’autorité  du  faint  Siégé.  Ne  pouvant 
obtenir  la  grâce  qu’il  follicitoit  avec 
tant  d’empreffement  , il  réfolut  de  s’en 
paffer  ; & il  crut  que  pour  parvenir  il 
fes  fins,  le  plus  court  cnemin  étoit  d’a-  ' 
bolir  dans  fes  Etats  l’autorité  des  Sou- 
verains Pontifes.  Il  fit  plus.  De  con- 
cert avec  le  Parlement  , qu’il  avoit  eu 
l’adreffe  d’intéreffer  dans  cette  affaire , 
il  fe  revêtit  lui  - même  de  cette  puiffance 
fpi rituelle  , & il  n’eut  point  de  honte 
de  fe  faire  déclarer,  par  un  aéle  folem- 
hel  , chef  de  l’Eglife  Anglicane , pour 
n’être  pas  obligé  de  fe  foumettre  au  juge- 
ment du  Chef  vifible  de  l’Eglife  univer- 
felle  , qui  refufoit  de  féparer  ce  que  Dieu 
avoit  uni. 

Ce  Prince  , autrefois  fi  fage  & fi  éclai- 
ré , & pour  lors  furieux  dans  fa  paflion , 
perfécutoit  cruellement  ceux  de  fes  Su- 
jets qui  refufoient  d’adorer  la  chimère 
de  fa  fupréinatie.  Prélats  , Eccléfiafti- 
ques  , Religieux  , Séculiers  , perdirent 
la  vie  pour  n’avoir  pas  voulu  foufcrire  au 
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double  divorce  qu’il  venoit  de  fai r e avec, 
l’Eglife  Catholique  & avec  Catherine 
d’Arragon  fon  époufe  légitime.  Le  cri- 
me de  leze-majefté , qui,  fous  les  mau- 
Tais  Princes  , eft  fouvenr  le  crime  des 
innocents  , fuppléoir  aux  pré.extes  qui 
manquoient  pour  les  faire  périr.  Le  Par- 
lement qu’Henri  avoit  eu  l'habileté  de 
rendre  le  Miniftre  de  fes  paillons , prof- 
çrivit  l’illuftre  Polus,  encore  plus  dilHn- 
gtié  par  fa  piété  & une  profonde  érudi- 
tion , que  par  fa  naiifancc  royale,  qu’il 
tiroir  du  Duc  de  Carence , frere  d’E- 
douard IV. 

Le  Roi  d’Angleterre  avoit  recherché 
avec  empreffement  fon  approbation , &.  il 
avoit  voulu  l’obliger  d'écrire  en  faveur  de 
fes  erreurs.  Ni  les  promefles,  ni  les  me- 
naces de  ce  Prince  ne  l’ebranlerent  point; 
il  lui  repréfenta  avec  beaucoup  de  fer- 
meté l’injuftice  de  fes  nouvei'es  préten- 
tions. Ce  Prince  , qui  auroit  bien  vou- 
lu avoir  la  réputation  d’aimer  la  vérité , 
& la  fatisfaôion  de  ne  l’entendre  ja- 
mais, ne  lui  put  pardonner  cette  liber- 
té. Polus , pour  fe  fouftrait  e à fon  ref- 
fentiment,  fe  retira  à Rome;  le  Papex 
le  prit  fous  fa  proteôion  , & honora  le 
facré  College  par  fa  promotion  à la  di- 
gnité de  Cardinal. 

Henri  lui  fit  un  crime  de  ce  titre  émi- 
nent : il  mit  fa  tète  à prix,  & on  pré- 
tend qu’il  auroit  été  afiaüiné  par  des  ban- 
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dits  aux  gages  du  Roi  d’Angleterre,  fi  le  villitri 
Pape  qui  réréroit  les  grandes  qualités  l’IÛ«-Ad< 
du  Cardinal  Anglois  , ne  lui  eût  donné 
des  gardes  pour  veiller  à fa  confyrva- 
tion.  La  difgrace  de  Polus  fut  funéfte  à 
toute  fa  maifon.  Marguerite  Plantage- 
nefte , Comteffe  de  Salisbury , fa  mere  ; 

Henri  Polus  de  Montaigu  , fon  frere  ; 

Henri  de  Courtenay  , Marquis  d’Excefter , 
fon  coufin  , accufés  d’avoir  entretenu 
quelque  correfpondance  avec  le  nouveau 
Cardinal , perdirent  la  vie  fur  un  écha- 
faud. Le  Roi,  toujours  exceflîf  dans  fa 
yengeance  , en  étendit  les  effets  jufques 
fur  le  jeune  Courtenay,  fils  de  Henri.  A 
la  vérité , il  eut  honte  de  faire  mourir  un 
enfant  ; mais  il  le  fit  conduire  à la  tour , 

«t  il  Penfevelit  dans  une  prifon , de  peur 
•qu’il  n’entreprit  un  jour  de  venger  la  mort 
'de  fon  pere. 

Au  milieu  de  tant  de  fupplices,  les 
Proteftants  , quoique  rebelles  au  faint 
Siégé  , n en  étoient  pas  mieux  traités. 

Henri , ennemi  de  toutes  les  nouveautés 
dont  il  n’étoit  pas  auteur , par  une  cruau- 
'té  bizarre  qui  n’a  voit  point  d’exem- 
ple , fâifoit  Brûler  le$  Hérétiques , & 
pendre  les  Catholiques  qui  ofoient  ad- 
hérer publiquement  au  faint  Siégé.  La 
plupart  des  courtifans  , incertains  de.  la 
religion  du  Prince  , n’en  avoient  plus 
d’autre  que  fa  volonté.  Catholiques  & 

• Proteftants , on  cachoit  fa  Religion  cota- 
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Villîers  de  me  un  crime  : il  n’y  avoir  que  la  rebel- 
Tlfle-Adair..  l'lon  contre  l’autorité  du  faim  Sicge  qu’on 

fût  faire  paroître  impunémenr.  Cetoit 
idole  de  la  Cour , & le  feul  moyen  de 
s’y  maintenir.  Le  Roi , pour  fe . venger 
des  Religieux  qui  perfévéroient  dans  l’o- 
béiffance  due  au  faint  Siégé  , en  aban- 
donna les  biens  en  proie  à fes  courtifans  ; 
mais  ces  mêmes  biens,  fi  injuflement  ac- 
quis , les  précipitèrent  infenfiblcment  du 
fchifme  dans  l’hércfie.  Plufîeurs , fous  le 
régné  d’Edouard  fon  fils,  pour  s’épar- 
gner une  rcflitutîon  neceffaire .,  embraffe- 
rent  les  opinions  de  Luther  & de  Calvin; 
& l’opinion  la  plus  utile  leur  parut  à la 
fin  la  plus  véritable. 

Les  Commandeurs  & les  Chevaliers 
de  Malte,,  dévoués  d’uné  ' manière  ; .par- 
ticulière au  faint  Siégé.,  & qui  recon- 
noiffoient  le  Pape  pour  leur  premier  Su- 
périeur , ne  furent  pas  exempts  de.  cette 
perfécution.  Mais  comme  cet  Ordre  , 
compofé  en  partie  de  la  première  No- 
bleffe,  étoit  puiffant  dans  le  Royaume, 
& que  le  Prieur  de  faint  Jean  de  Lon- 
dres avoit  même  féance  dans  le  Parle- 
ment , en  qualité  de  premier  Baron  d’An- 
gleterre, il  différa  leur  profcription , & 
la  fuppreflion  entière  de  l’Ordre  , juf- 

3u’à  ce  qu’il  l’eût  fait  autorifer , comme 
fit  depuis,  par  un  afte  du  Parlement. 
Cependant,  il  n’y  eût  guere  de  perfécu- 
jions  indireôes  qu’il  ne  leur  fît  effuycr. 
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La  plupart , fous  différents  prétextes , fu- 
rent  arrêtés  , ou  du  moins  on  faifit  les 1 - a“* 

biens  de  leurs  Commanderies.  Ceux  qui 
purent  échapper  à la  malice  & à la  du- 
reté de  fes  Miniftres , & qui  prévoyoient 
les  fuites  funeftes  du  fchifme , abandon- 
nèrent tous  leurs  biens , & fe  retirèrent 
à Malte.  On  les  voyoit  arriver  fans  au- 
cun fonds  afluré  pour  leur  fubfiftance.  Le 
Grand-Maître,  comme  un  bon  pere  , y 
pourvut  avec  une  bonté  infinie  , & tâ- 
«hoit  de  les  confoler.  Il  n’avoit  pas  moins 
befoin  lui  - même  de  confolaùon.  Cette 
perfécution  d’un  Roi  chrétien  envers  un 
Ordre  qui  avoit  bien  mérité  de  toute 
la  Chrétienté , mit  le  comble  i cette  fui- 
te de  difgraces  qu’il  avoit  éprouvées  dans 
la  grande  - maîtrife.  11  n’y  pur  réGfter 
plus  long-temps  : il  tomba  malade  ; une 
fievre  violente  eut  bientôt  confumé  le 

Î»eu  de  vie  qui  lui  reftoit , & il  expira  dans 
es  bras  de  fes  chers  Chevaliers  le  vingt- 
un  d’Aoûr.  Prince  recommandable  par 
fa  rare  valeur , par  fa  fermeté  héroïque , 

& par  la  fageffe  & la  douceur  de  fon 
gouvernement  ; vertus  qu’il  pofTéda 
dans  un'  degré  éminent , & qu’on  tâ- 
cha depuis  de  repréfenter  par  ce  peu 
de  mots  qui  furent  gravés  fur  fon  tom- 
beau i ! 

C’est  ici  que  repose  la  Vertu 
VICTORIEUSE  DE  LA  FORTUNE. 


/ 
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Frere  Pierre  Dupont  , d’une  illus- 
tre maifon  dans  le  comté  d’Afte  , iflu 
des  anciens  Seigneurs  de  Lombriacs  , & 
de  Cafal-gros  en  Piémont  , & Bailli  de 
fainte  Euphémie  dans  la  Calabre  , fuccé- 
da  à Villiers  de  l’Isle-Adam.  Il  étoit  alors 
dans  fon  Bailliage , & fon  mérite  & Tes 
vertus  firent  feuls  fa  recommandation. 

C eroit  un  ancien  Chevalier , grave  , 
auftere  dans  fes  moeurs , lélé  obferva- 
teur  da  la  difcipline  régulière , & fon  élec- 
tion juftifie  que  fi  , par  le  malheur  des 
temps  , il  setoit  introduit  quelque  relâ- 
chement dans  la  pratique  des  ftatuts  , 
cependant  dans  les  affaires  importantes  , 

& fur- tout  quand  il  s’agiffoit  du  choix 
d’un  Grand  - Maître  , tous  les  Chevaliers 
ne  confultoienr  alors  que  leur  confcience , 

& que  le  mérite  feul  emportoit  tous  les 
fuffrages. 

Thomas  Boiio  , élu  Evêque  de  Mal- 
te , fut  envoyé  par  le  Confeil  aux  Grand- 
Maître  pour  lui  porter  l’aâe  de  fon 
éleftion.  Il  n’en  apprit  les  nouvelles  que 
les  larmes  aux  yeux  , & il  vouloit  fe 
difpenfer  d’accepter  une  fi  grande  digni- 
té \ mais  de  fâcheufes  nouvelles  qu’il 
reçut  par  un  nouveau  courier , le  déter- 
minèrent , & hâtèrent  fon  départ. 

On  lui  avoit  dépêché  le  Chevalier 
Gefvalle  pour  lui  donner  avis  des  révo- 
lutions qui  venoient  d’arriver  en  Afri- 
que , & dans  le  Royaume  de  Tunis,  dont 

Ai  radin 
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Airadin  Barberoufle , s’étoit  rendu  maî-  Pierre 
tre,  & que  ce  Corfaire  redoutable  me-DuPont* 
aaçoit  Tripoli  d’un  fiege.  Le  nouveau 
Grand  -Maître  s’embarqua  aufli-tôr , & 
fe  rendit  le  10  de  Novembre  à Malte. 

Ses  premiers  foins  furent  de  faire  paffer 
un  puiflant  fecours  à Tripoli  ; mais 
quand  on  y auroit  tranfporte  toutes  les  v 
forces  de  l’Ordre,  quelque  braves  que 
fuffent  les  Chevaliers  , ils  netoient  pas 
capables  avec  quatre  ou  cinq  galeres 
de  réfifter  à Barberoufle , maître  de  deux 
états  aufli  puiflants  qu’ Alger  & Tunis  , 

& qui  d’ailleurs , en  qualité  de  Bacha  de 
la  mer,  & de  Grand-Amiral  de  Soliman , 
avoit  fous  fes  ordres  cent  galeres , & 
plis  de  deux  cents  vaiffeaux  de  differen- 
tes grandeurs  11  étoit  frere  de  Horruc 
ou  d’Horace  Barberoufle  , tous  deux  fa- 
meux par  leur  fortune  & par  leur  valeur. 

Ces  deux  Corfaires , quoique  nés  dans 
la  lie  du  peuple  de  la  ville  de  Mételin  , 
n avoient  rien  de  la  baffeffe  de  leur  naif- 
fance.  Dès  leur  première  jeuneffe  , & 
fi-tôt  qu’ils  purent  porter  les  armes , ils 
firent  éclater  leur  courage  & leur  ambi- 
tion , & coururent  enfemble  les  mers  fur 
un  feul  brigantin  qui  faifoit  toute  leur 
fortune. 

Une  valeur  fi  déterminée  , d’heureux 
fuccès , des  prifes  confidérables  , aug- 
mentèrent leur  réputation  & leurs  for** 
ces.  Ils  achetèrent  ou  firent  conftruire 
Tome  IV9  C 
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Pierre  des  vaifleaux  & des  galeres , formèrent 
Dupont.  une  petite  flotte , &.  attirèrent  depuis 

fous  leurs  enfeignes  d’autres  pirates  qui 
les  reconnurent  pour  leurs  chefs  &; 
leurs  généraux.  L’ambition  & les  ri-  '< 
cheffes  ne  fépar.erent  point  les  deux 
freres.  Horruc,  plus  âgé  qu’Airadin  , 
avoit  à la  vérité  le  principal  comman- 
dement ; mais  ce  dernier  , en  fon  abfcn- 
ce , n’avoit  pas  moins  d’autorité  : éga- 
lement braves , également  cruels  , Cor- 
faires  déterminés,  & qui  fe  difoient 
amis  de  la  mer , & ennemis  de  tous  ceux 
■qui  navigeoient  fur  cet  élément  , ils  at- 
taquoient  indifféremment  les  Muful- 
mans  comme  les  Chrétiens  ; & en  fai— 
fant  le  -métier  de  voleurs  & de  Corfaires, 
ils  apprirent  infenfiblement  celui  de  con- 
quérant. 

Il  ne  manquoit  à leur  fortune  qu’un 
port  dont  ils  fufient  les  maîtres  , pour  y 
retirer  leurs  prifes.  La  guerre  qui  s’éle- 
va entre  Sélim  Eutémi,  Prince  d’Alger,  . 
& fon  frere  leur  en  fit  naître  l’ocça- 
fion.  Ils  fe  déclarèrent  pour  un  de  ces 
Princes,  & les  accablèrent  tous  deux,  ’r 
Horruc,  reçu  dans  Alger  en  quatité  d’al- 
lié, s’en  rendit  maître  ; il  .fit  étrangler 
Eutémi  qui  l’avoit  appellé  à fon  fe- 
cours  : fes  troupes  le  proclamèrent  Roi 
d’Alger  \ & pour  mettre  fa  conquête 
fous  une  puiflanre  proteftion  , il  en  fit 
hommage  à Soliman  , Empereur  des 
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Turcs  , & fe  fit  fon  tributaire.’  II  prit 
depuis  les  villes  de  Cercelle  & de  Bu- 
gie , conquit  le  royaume  de  Trémifan , 
dont  Alger  faifoit  autrefois  parrie,  & 
remporta  plufieurs  avantages  fur  les  Ef- 
pagnols  qui  avoient  pris  la  defenfe  du 
Roi  de  Trémifan,  leur  vaffal.  Mais  comme 
les  armes  font  journalières  , il  fe  vit  af- 
fiégé  dans  la  capitale  de  ce  Royaume , 
& après  une  defenfe  opiniâtre  , l’artille- 
rie des  Efpagnols  ayant  réduit  les  for- 
tifications de  cette  place , en  poudre  , ne 
pouvant,  ni  tenir  plus  long-temps,  ni  fe 
réfoudre  à capituler , il  tâcha  de  s’é- 
chapper avec  fes  tréfors  par  un  conduit 
fouterrein  qui  aboutiffoit  dans  (a  cam- 
pagne. Le  Marquis  de  Gomare , Gou- 
verneur d’Oran , qui  eommandoit  au 
fiege , averti  de  fa  fuite  , le  pourfuivit 
vivement. 

Barberouffe , pour  retarder  la  pour- 
fuite  des  Efpagnols , & pour  avoir  le 
temps  de  gagner  les  déferts,  répandoit 
d’efpace  en  efpace  de  l’or  , de  l’argent , 
& des  étoffes  précieufes.  Mais  rien  ne 
pût  arrêter  les  Chrétiens  , ils  I’attaque- 
rent  au  paffage  de  la  riviere  de  Huenda  ; 
il  fallut  en  venir  aux  mains.  Barberouffe 
fit  ferme  : fon  courage  augmenta  par  le 
défefpoir  de  ne  point  échapper  à fes  en- 
nemis, & la  vue  d’un  péril  inévitable 
lui  en'  fit  perdre  la  crainte.  Il  fe  jette 
avec  fureur  au  milieu  des  Chrétiens , & 
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Pierre  tue  de  fa  main  plufieurs  Officiers  ; mais 
Dupont.  apr^s  tout  ? comme  la  partie  n’étoit  pas 
égale  , le  plus  grand  nombre  prévalut, 
& Horruc  , enveloppé  de  tous  côtés  , 
périt  avec  quinie  cents  hommes  qui  l’ac- 
compagnoient  dans  fa  retraite , & qui 
furent  taillés  en  pièces.  Son  frere  Aira- 
din  , avec  le  nom  de  Barberoufle  prit  le 
titre  de  Roi  d’Alger  ; il  s’affocia  depuis 
avec  deux  fameux  pirates,  qu’il  fit  fes 
lieutenants.  L’un  nommé  comme  lui  Ai- 
radin,  Caramanien  de  naiflance,  & que 
fa  fureur  & fa  cruauté  av oient  fait  nom- 
mer Chajfe-diables  ; l’autre  Corfaire , Juif 
renégat,  de  la  ville  de  Smyrne,  étoit 
connu  fous  le  nom  Turc  de  Sinan.  Ces 
trois  Cotfaires  étoient  la  terreur  de  tou- 
tes les  côtes  chrétiennes,  & tenoienr  , 

fiour  ainfi  dire  , la  mer  Méditerranée  fous 
eur  Empire.  Chaffe-diables  , non  - con- 
tent des  prifes  continuelles  qu’il  faifoit 
en  mer , voulut , à l’exemple  de  Barbe- 
rouffe  , & peut  - être  pour  fe  fouflraire 
de  fa  dépendance , fe  faire  un  établiffe- 
ment  particulier.  Il  furprit  Tachiora  , 
dont  nous  avons  parlé  au  commence- 
ment de  ce  livre  , le  rendit  maître  de  la 
place  , fit  entrer  fon  efcadre  dans  le  port  , 
& il  eut  la  vanité  de  fe  faire  proclamer 
Roi  de  cette  Ville. 

Bc\.  l.  6.  Majs  p0Ur  demeurer  toujours  uni  en 
apparence  avec  Barberouffe  , & lui  don- 
nant avis  de  fa  nouvelle  conquête  , il 
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lui  en  rendit  l'hommage  > & protefta  de  Pîerre 
-ne  fe  détacher  jamais  de  fes  intérêts.  Dupont* 
.Barberouffe  , quoique  indigné  de  l’ambi- 
. tion  de  fon  lieutenant , crut  devoir  dif— 
fimuler  une  injure  qu’il  ne  pouvoir  ven- 
ger fans  s’affoiblir.  11  reçut  l’hommage 
de  Chaffe- diables  , le  félicita  fur  fa  con- 
quête ; & ce’  Corfaire  n’ayant  rien  à 
craindre  du  côté  d’Alger , fit  des  courfes 
fur  le  territoire  de  Tripoli.  La  guerre 
s’alluma  entre  les  Chevaliers  & ce  nou- 
veau Prince  ; il  leur  enleva  deux  brigan- 
. tins  qui  appartenoieat  à la  Religion  , obli- 
gea ceux  de  Geniior  fes  voinns  à rom- 
pre l’alliance  & le  traité  qu’ils  avoient 
fait  avec  Tripoli  ; & pour  tenir  les  Cheva- 
liers comme  inveftis  dans  cette  place  , 
malgré  tons  leurs  efforts  , il  fit  conf- 
truire , à la  portée  du  canon  , une  tour 
fou  château  , appellée  depuis  la  Tour 
dCAlcaide  , qui  découvroit  tout  ce  qui 
entroit  dans  le  port  de  Tripoli , ou  qui 
en  fortoit.  . 

Muley  Hafcen  , Prince  Maure  , Roi 
de  Tunis  r qui  redoutoit  l’ambition  & le 
voifioage  de  ce  Turc  , fit  une  alliance 
particulière  contre  lui  avec  le  Gouver- 
neur de  Tripoli  ; & avant  que  ce  Cor- 
faire pût  s’affermir  dans  fa  nouvelle 
conquête,  il  réfolut  de  .l’en  chaffer. 

Dans  cette  vue , il  mit  fur  pied  un  corps 
affez  confidérable  de  troupes-,  la  plu- 
part compofées  des  Arabes  de  la  cam- 
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Pierre  pagne  : & avec  un  train  d’artillerie  que 
Dupont.  jes  Chevaliers  de  Tripoli  lui  fournirent, 
il  afliégea  Tachiora.  Mais , foit  par  la  va- 
leur & le  courage  de  Chaffe- diables , foit 
manque  de  capacité  dans  les  Généraux 
de  Hafcen  , ce  Prince  fut  obligé  de  le- 
ver le  fiege  , & d’employer  depuis  à fa 
propre  détenfe  des  troupes  qu’il  n’avoit 
levées  que  pour  attaquer  fes  ennemis. 

Hafcen  dont  nous  parlons  , étoit  fils 
de  Muley  Mahomet , qui  , de  plufieurj 
de  fes  femmes,  avoit  eu  trente  - quatre 
enfants.  Quoique  Muley  fut  le  dernier, 
à ce  qu’on  prétend  , ou  du  moins  des 
plus  jeunes  , fa  mere  , qui  apparemment 
étoit  alors  la  Sultane  favorite  , eut  aflez 
de  pouvoir  fur  l’efprit  de  Mahomet  pour 
en  tirer  une  déclaration  en  faveur  de 
fon  fils  , par  laquelle  il  le  defignoit 
pour  fon  fucceffeur.  Cette  femme  am- 
bitieufe  , pour  l’empêcher  de  varier , 
le  fit  aufli-tôt  empoifonner.  Ce  crime 
fut  le  premier  degré  par  lequel  Hafcen 
s’éleva  fur  le  trône  : & pour  s’y  main- 
tenir , il  fit  mourir  ou  aveugler  la  plu- 
part de  fes  freres  & de  fes  neveux. 
Alrafchid , qui  étoit  un  de  fes  ainés  , lui 
échappa  ; ce  Prince  fe  réfugia  à Alger  , 
& implora  la  proteftion  du  corfaire  Bar- 
berouffe , qui , pour  profiter  de  ces  di- 
vifions , le  reçut  bien  : il  .lui  promit  mê- 
me un  puiffant  fecours  ; mais  il  lui  fit 
comprendre  en  même  temps  , qu’étant 
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Officier  & vaflal  du  Grand- Seigneur  , il  Pierre 
ne  pouvoit  pas  s’engager  , fans  fa  per-  DjPont*- 
million  , dans  cetre  entreprife  , ajoutant 
que  s’il  vouloit  venir  avec  lui  à Conftan- 
tinople  ,.il  ne  doutoir  pas  que  ce  grand 
Prince  & tout  le  Divan  n’approuvaflent 
une  guerre  fi  jufte  , & dont  il  fe  char-  * 

**  geoit  de  faire  voir  à Sa  HautefTe  lès- 
avantages  & les  facilités; 

Le  Prince  Maure  , qui  n’avoit  pas 
d’autre  reffource  , s’abandonna  à fes 
confeils.  Barberouffe  , qui  avoit  fes  vues 
particulières  , le  conduifit  à Conftanti- 
nople  , & quand  ils  furent  arrivés  , il 
prévint  le  Grand-Seigneur  ; Si  dans  une 
audience  fecrete  , le  perfide  corfaire 
lui  repréfenta  qu’à  la  faveur  du  parti  & 
des  intelligences  qu’Alrafchid  avoit  dans 
Tunis  , il  feroit-  aifé  de  s’emparer  de 
cette  ville  & de  tout  le  royaume,  & 
de  l’annexer  enfuire  à fes  états.  Soli- 
man , avide  de  gloire  & d’étendre  les 
bornes  de  fon  Empire  , goûta  ces  rai— 
fons  -,  par  fes  . ordres  , on  travailla  dans 
tous  les  ports  à un  armement  extraordi- 
naire ; on  vit  bientôt  en  mer  quatre- 
vingt-dix  galeres , & plus  de  deux  cents- 
navires  chargés  de  munitions  de  guerre 
& de  troupes  de  débarquement.  ~ Le 
Grand  - Seigneur  carefla  Alrafchid  , qui-, 
la  vue  d’une  armée  fi  redoutable  , fe- 
flattoit  de  rentrer  dans  Tunis  comme  em 
triomphe.  Mais,  quand  il  fut  queftion: 
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de  s’embarquer  , Soliman  le  fit  arrêter 
dans  le  Serrail  ; & cela  s’exécuta  avec 
tant  de  fecrer , que  , quand  on  mit  à la 
voile , toute  la  flotte  crut  que  ce  Prince 
infortuné  étoit  fur  la  capitane  r & dans 
la  galere  du  Général. 

Ce  corfaire  étant  parti  de  Conftanti- 
rople  , pour  cacher  fes  defleins  au  Roi 
de  Tunis  , fit  voile  du  côté  de  l’Italie , 
ravagea  les  côtes  de  la  Pouille  & de  la 
Calabre , répandit  la  terreur  de  fes  ar- 
mes dans  Naples  & Gayette  ; & après 
avoir  pillé  les  bourgs  & les  villages  , 
fait  efdaves  un  grand  nombre  d’habi- 
tants , Sc  laifle  par- tout  de  trilles  mar- 
ques de  fa  fureur  , il  pafla  par  le  phare 
de  Mefline  , exerça  les  mêmes  cruautés 
le  long  des  côtes  de  Sicile  , s’approcha 
du  Cap  de  Paflano , comme  s’il  eût  eu 
deflein  d’y  faire  une  defcente , & tourna 
enfuite  tout  court  du  côté  de  l’Afrique. 
Il  aborda  proche  de  la  Goulette , & fit 
publier  qu’il  ramenoit  Alrafchid.  Pour 
le  concilier  la  garnifon  du  fort , il  le  fit 
.faluer  par  une  décharge  de  fon  artille— 
lie  , mais  fans  boulets  ; & ayant  en- 
voyé un  Officier  dans  la  place  deman- 
der au  Gouverneur  pour  qmi  il  tenoit  : 
Nous  fommes  ferviteurs  des  évène- 
ments , répondit  l’Aga  , & nous  confer - 
verons  la  place  pour  le  parti  qui  pré- 
vaudra , & pour  celui  de  ces  Princes 
qui  demeurera  Roi  de  Tunis. 
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Barberoufle  , qui  n’ignoroit  pas  l'im- 
portance de  cette  place  ; la  clef  du 
royaume  , lui  fit  représenter  que  le 
Grand-Seigneur  l’avoit  envoyé  pour  pla- 
cer  fur  le  trône  de  Tunis  le  légitime  hé- 
rttier  ^ qu  il  avoit  ordre  d’attaquer  & de 
faire  périr  tous  ceux  qui  s’y  oppoferoient  ; 
quil  pouvoit  jugejr  par  f es  propres  yeux 
des  forces  de  ce  Prince  , & s’il  étoit 
en  état  d y réfifter.  Celui  qui  étoit  char- 
ge de  cette  négociation  la  conduifit  fi 
adroitement  , & fut  mêler  fi  à propos 
les  promeffes  avec  les  menaces  , que  le 
Gouverneur  , peut  - être  féduit  encore- 
par  des  Sommes  confidérables  , livra  la 
place  au  corfaire  , qui  après  y avoir 
laifie  une  forte  garnifon  , Se  rendit  aux 
portes  de  Tunis.  Cette  ville  , la  capi- 
tale du  royaume  du  même  nom  , eft  fi- 
tuee  Sur  la  côte  de  Barbarie , au  Septen- 
trion de  1 Afrique  , entre  Tripoli  & Al- 
ger , à la  pointe  da  golfe  de  la  Goidette, 
& à deux  milles  de  la  mer  Méditerra- 
née : de- U fe  découvrent  les  ruines  de 
la  fameuSe.  Carthage. 

On  comptoit  en  ce  temps-là  plus  de 
vingt  mille  maiSons  dans  la  ville  de  Tu- 
nis  | le  peuple  à proportion  , y étoit; 
nombreux  ’K  mais  elle  n’avoit  que  de- 
/impies  murailles  fans  fortifications  : & ; 
comme  cette  place  étpir  commandée  de  r 
plufieurs  endroits  du  côté . de  l’occi- ■ 
dent  , toute  Sa  force  ne  confiftoit  que 
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Pierre  dans  le  château  & dans  le  nombre  des 
Dl,P°i:t'  habitants. 

A l’approche  de  l’armée  de  Barbe- 
rouffe  , & fur  les  bruits  qu’on  répan- 
doir  que  le  Prince  Alrafchid  étoit  à fe 
tête  des  Turcs  , le  peuple  toujours  avi- 
de, & fouvenr  la  dupe  du  changement 
de  maître  , s’émut  & prit  les  armes. 
Hafcen , qui  craignoit  d’en  être  abandon- 
né, fortit  du  château  , tâcha  d’appaifer  la 
fédition  , remontra  aux  plus  mutins  la 
fidélité  qu’ils  lui  avoient  jurée  , &.  pour 
les  gagner  , defcendit  jufqu’aux  prières 
les  plus  baffes.  Mais  , foit  averfion  pour 
fon  gouvernement  , ou  compaffron  pour 
Alrafchid  , parce  qu’il  étoit  malheureux , 
le  peuple  rejetta  avec  de  grands  cris  , & 
même  avec  mépris  , les  remontrances  & 
les  prières  du  Roi  ; & ce  Prince  , crai- 
gnant qu’on  n’attentât  à fa  vie  , ou  qu’on 
ne  le  livrât  à fon  ennemi , fortit  fur  le 
champ  de  la  ville  , fans  même  rentrer 
dans  le  château  , & fans  «mporter  avec 
lui  fes  tréfors. 

Marmol  , dans  fa  defcription  de  l’A- 
frique , rapporte  que  ce  Prince  lui  avo:t 
avoué  que  dans  l’agitation  & le  trouble 
que  lui  caufo'.cnt  l’approche  des  enne- 
mis & la  révolte  de  fes  fujets  , en  def- 
cendant  du  château  dans  la  ville  , il 
avoit  oublié  une  bourfe  de  velours 
rouge  , où  il  y avoir  deux  cents  diamants, 
d’une  groffeur  &.  d’une  valeur  inefti-. 
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niable.  Ii  ne  fut  pas  plutôt  forti  de  Tu-  rf16"* 
ms  que  les  habitants  en  ouvrirent  les  • 
portes  à fes  ennemis.  Barberouffe  y en- 
tra suffi  - tôt  à la  tête  de  neuf  mille 
Turcs & fe  rendit  maître  du  château 
& des  principaux  polies  de  la  ville.  Les 
habitants  l’avoient  reçu  d’abord'  arec  de 
grands  témoignages  de  joie.*  mais  voyant 
qu’Alrafchi  ne  paro.ffoit  point  , on  com- 
mença à fe  défier  du  Cor faire  , quoiqu’il 
dit  que  le  Prince  étoit  relié  malade  fur 
fa  galere  ; & la  fourberie'  ayant  enfin 
été  découverte  , les  habitants  , au  lieu 
de  prêter  ferment  de  fidélité  à Soliman  , 
comme  il  les  empreffoit , déteflerent 
hautement  . la  perfidie  du  Corfaire  , pri- 
rent les-  armes  , chargèrent  fes  troupes 
pour  les  obliger' de  fortir  de  leur  ville. 

Mais  ils  avoient'  affaire  à un  Capitaine" 
qui  fa  voit  faire  la  guerre  , & qui  avoit"- 
prévu  cette  révolution.  Barberouffe  ,, 
pour  contenir  le  peuple  , fit  tourner  l’ar— - 
tillerie  du  château  , dont  ■ il  étoit  le  maî- 
tre ; & fes  foldats  firent  une  fi  furieufe 
décharge  de  leurs  moufquets  fur  ces  ha- 
bitants i que  , pour  faire  ceffer  le  maffacre , • 
ils  furent  réduits  à reconnoître  le  Grand- 
Seigneur  pour  fouverain,  & Barberouffe  : 
pour  fou  Vice- Roi. 

Ce  Cotfaire  auffi  habile  que  brave,', 
après  s’être  fervi  fi  utilement  de  fes 
armes  pour  réprimer  le  peuple  , em- 
ploya les  careffes  & les  maniérés  pler*  - 

C6,  1 


Digitized  by  Google 


1 


Pierre 

Dupont. 


Co  Histoire  de  l’Ord  re 

nés  de  douceur  pour  gagner  les  princi- 
paux habitants.  Par  leur  moyen  il  fit  al- 
liance avec  les  Arabes  de  la  contrée  , 
s'empara  de  la  plupart  des  villes  qui 
étoient  plus  avant  dans  les  terres  , y mit 
garnifon , & dans  le  deffein  d élargir  un 
canal  pour  faire  un  port  à Tunis , & 
le  mettre  en  état  de  recevoir  les  plus 
grands  vaiffeaux  , il  fe  fervit  des  efcla- 
ves  chrétiens , dont  il  y avoit  plus  de  vingt 
mille  dans  cette  ville  , & il  leur  fit  ouvrir 
le  canal  de  la  Goulette , qui  entre  de  la 
mer  dans  le  lac  fur  lequel  eft  fituée  la 
ville  de  Tunis. 

Tel  étoir  l’étar  des  côtes  d’Afrique  & 
des  provinces  voifmes  de  Tripoli , lorf- 
que  le  Grand  - Maître  arriva  à Malte. 
Ce  Seigneur  jugea  bien  que  , fans  des  for- 
ces fupérieures  , & une  puiffance  au- 
defliis  de  celle  de  fon  Ordre , les  Che- 
valiers ne  pourroient  pas  fe  maintenir 
dans  Tripoli.  De  tous  les  Souverains  de 
l’Europe  , il  n’y  avoit  que  Charles- 
Quint  que  cette  entreprife  intéreflat  , & 
qui  fut  capable  de  s’y  oppofer  : il  de- 
voit  craindre  que  ce  Corfaire  redouta- 
ble , après  tant  de  conquêtes  , ne  ten- 
tât de  s’emparer  des  Royaumes  de  Si- 
cile & de  Naples  ; ce  qui  , par  la  fuite 
du  temps  auroit  fait  tomber  Malte  en  fa 

{miffance.  Ainfi  de  l’avis  du  Confeil  , 
e Grand  - Maître  envoya  à l’Empereur 
en  ambaffade  le  Commandeur  Ponce 

* 
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de  Léon  , Grand  - Croix  , pour  le  folli-  Pierre 
citer  de  faire  paffer  une  armée  en  Afri-  DuPolU* 
que , capable  de  maiarenir  les  Chevaliers 
dans  la  ville  de  Tripoli  , & d'arrêter  les 
progrès  furprenants  de  Barberouffe. 

L’Empereur  reçut  en  même  temps , & 
au  même  fujet , une  autre  ambaffade  de 
la  part  de  Muley  - Hafcen  , dont  un  re- 
négat Génois , appellé  Ximaa  , Ion  Ca- 
pitaine des  Gardes , étoit  le  chef.  Ce  re- 
négat voyant  fon  maître  détrôné  , & fans 
efpérance  de  pouvoir  recouvrer  fa  cou- 
ronne , lui  cenfeilla  d’avoir  recours  à 
Charles  - Quint  , Prince  à qui  Barbe- 
rouffe , lui  dit  - il , étoit  odieux , & qui 
fe  feroit  un  honneur  de  rétablir  dans  fes 
Etats  un  Roi  qui  en  avoit  été  dépouillé  fi 
injuftement. 

Hafcen  confia  l’exécution  de  ce  pro- 
jet à celui  qui  en  étoit  l’auteur  ; le  Gé-‘ 
nois  fe  rendit  à Madrid  , eut  audience 
de  l’Empereur , qui , craignant  pour  fes 
royaumes  de  Naples  & de  Sicile  , écou- 
ta favorablement  l’un  & l’autre  Ambaf- 
fadeurs.  L’affaire  fut  mife  en  délibération 
dans  le  Confeil  ; Si  après  qu’elle  eût  été 
examinée  devant  l’Empereur  par  fes  Mi- 
niftres  & fes  plus  habiles  Généraux  , on 
réfolut  de  porter  la  guerre  en  Afrique , Mu- 
tant pour  mettre  les  royaumes  de  Na-  0 *•'  ’ 7‘ 
pies  & de  Sicile  à couvert  des  armes  du 
Roi  d’Alger,  que  pour  raffurer  la  navi- 
gation de  la  mer  d’Efpagne  en  Italie,  où 
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Pierre  aucun  vaiffeau  marchand  ou  partager , par: 
Dupont.  ja  crajnte  Jes  Corfaires , n’ofoit  plus  pa- 
roîrre  fans  s’expo fer  à être  enlevé. 

Charles  - Quint  parut  fe  conformer  à: 
cette  réfolution  ; mais  avant  que  d'em- 
ployer la  force  , ce  Prince  , le  plus  grand 
politique  de  fon  fiecle  , & qui  tiroir  fou- 
vent  plus  d’avantage  de  fes  négocia- 
tions lecretes  que  de  fes  armes , tâcha 
de  gagner  Barberoufl’e  , & de  le  déta- 
cher des  intérêts  de  Soliman.  11  chargea, 
de  la  conduite  de  cette  intrigue  un  autre* 
Génois  , appelle  Louis  Prefantes  , qui 
fous  prétexte  de  commercer  à. Tunis,', 
s’v  rendit  fur  un  vaille  au  marchand  que. 
lEmpereur  lui  avoit  fourni  fecréte- 
ment  : il  étoit  chargé  de  lettres  de 
créance  , qui  lui  donnoient  la  qualité. 
d’Ambafladeur.  Après  s’être  fait  intro- 
duire fous  un  autre  prétexte  auprès  de. 
Barberoufle  , il  lui  rendit  fes  lettres  ; &. 
fuivant  fon  inflru&ion  , il  lui  propofa 
une  alliance  particulière  avec  Charles— 
Quint  , & il  lui  offrit  de  la  part  de  ce 
Prince  de  contribuer  à le  rendre  Mo- 
narque abfolu  de  toute;  l'Afrique-,. s'il 
vouloit  s’engager  â tenir  dans  la  fuite, 
une  fi  belle  Monarchie  , & la  rendre- 
tributaire  de  la  couronne  d’Efpagne. 
Par  une  fécondé,  inftruftion  entière- 
ment oppofée  à la  première , cet  Agent . 
avoit  ordre  de  s’aboucher  le  plus  fecré— 
lement  qu’il  pourroit  avec  certains  ha— 
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bitanrs  de  Tunis , dont  on  lui  donna  les  'Pierre 
noms  , & que  l’Ambafladeur  de  Hufcen  DuPont* 
avoit  dit  être  bien  intentionnés  pour  fon 
maître  ; de  reconnoître  leur  difpofition  ; 
de  les  aflurer  du  prompt  retour  de  ce 
Prince  à la  tête  d’une  armée , & de  les 
exhorter  à prendre  les  armes  en  fa  fa- 
veur , quand  il  paroîtroit  aux  portes  de 
leur  ville. 

Mais  ce  Miniftre  ayant  voulu  mener 
en  même  temps  deux  négociations  fi  dif- 
férentes , fe  rendit  bientôt  fufpeft  ; l'in- 
trigue fut  .découverte  , & Barberoufle  , 
fans  s’embarraffer  du  droit  des  gens  , 
fit  étrangler  l’Ambaffadeur.  L’Empereur 
voyant  que  toutes  les  voies  de  la  négo- 
ciation éroienr  fermées  , fe  détermina 
à une  guerre  ouverte  ; il  renvoya  l’Am- 
baffadeur  de  Hafcen  à fon  maître  , avec 
charge  de  l’affurer  qu’il  iroit  lui  même 
à la  tête  d’une  puiflante  armée  pour  le 
rétablir  fur  fon  trône  ; & il  écrivit  en 
même  temps  , par  un  exprès  au  Grand- 
Maître  pour  lui  faire  part  de  fon  def- 
fein  , & pour  inviter  les  Chevaliers  à 
fe  joindre  à lui  dans  une  entreprife  dont,  ' 
par  rapport  à Tripoli  , ils  pouvoient  ti- 
rer de  grands  avantages. 

• Le  Grand-Maître  ayant  reçu  la  let- 
tre , & l’ayant  communiquée  au  Con- 
feil , il  fut  réfolu  qu’on  armeroit  pour 
cette  expidition  autant  de  vaiffraux  que 
l’Ordre  en  pourroit  fournir.  La  Relï- 
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gion  mit  en  mer  quatre  galeres  des  plus 
grandes  & des  mieux  pourvues  , avec 
dix  - huit  brigantins  tous  bien  armés , 
fans  compter  la  grande  caraque  qui 
feule  éroir  plus  redoutable  , & rendit 
plus  de  fervice  dans  cette  expédition , 
qu’une  efcadre  entière.  Un  nombre  con- 
fiiérable  de  Chevaliers  s’embarquèrent 
fur  ces  différents  vaiffeaux  , & chaque 
Chevalier  menoit  à fa  fuite  deux  braves 
foldats,  au  lieu  de  domeftiques.  Le  Com-- 
mandeur  Aulério  Botigella  , ancien  Offi- 
cier de  marine  , fut  nommé  pour  Géné- 
ral de  cette  flotte  particulière  , & An- 
toine Grolée  , Bailli  titulaire  de  Lango  , 
devoit  commander  la  caraque  Si  les  trou- 
pes de  débarquement. 

Barberouffe  ne  pouvant  ignorer  les 
defleins  des  Princes  Chrétiens  , fe  pour- 
vut d’armes , de  munitions  Si  de  vivres , 
appella  auprès  de  lui  tous  les  corfaires 
du  Levant,  tira  d’Alger  ce  qu’il  y avoit 
de  troupes , Si  dépêcha  divers  Ambafla- 
deurs  à tous  les  petits  Rois  d’Afrique 
pour  implorer  leur  fecours , Si  leur  re- 
préfenter  que  la  perte  de  Tunis  enrraî- 
neroit  après  elle  celle  de  toute  la  Bar- 
barie. Son  argent  réuflit  mieux  que  l’é- 
loquence de  fes  négociateurs  ; & , à la 
faveur  de  quelques  fommes  conûdérables. 
qu’il  envoya  aux  principaux  Chefs  des 
Arabes , il  en  tira  quinie  mille  hommes  ^ 
tous  geni  de  cheval  , & qui  fans  s’em« 
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barraffer  du  parti  qu’ils  prenoient  , met-  Pierre 
toient  leur  vie  en  commerce  pour  une  Dl  P,jnt* 
légère  folde , & faifoient  de  la  guerre  un 
métier  mercenaire.  Charles  - Quint  , de 
fon  côté  , avoit  affemblé  une  puiffante  . 
'flotte,  compofée  de  près  de  rrois  cents  •- 
voiles , & chargée  de  vingt-cinq  mille 
hommes  de  pied  , & de  deux  mille  che- 
vaux , outre  un  nombre  confidérable  de 
"volontaires  de  différentes  nations  , & des 

firemieres  maifons  de  l’Europe  , qui  vou- 
oient  fe  Ggnaler  aux  yeux  de  ce  grand 
Empereur. 

Le  rendez -vous  général  étoit  dans  le 
port  de  Cagliari , ville  de  Pille  de  Sardai- 
gne , diftante  feulement  de  foixante  lieues 
des  côtes  d’Afrique.  L’Empereur  ayant 
'feçu  les  fecours  du  Pape  & de  l’Ordre 
de  Malte,  en  partit  le  treize  de  Juin  , & 
arriva  heureulement  à Porto-Farina  , ap- 
pelée anciennement  Utique  , ville  fa- 
meufe  dans  l’hiftoire  Romaine  , par  la 
mort  du  dernier  Caton.  On  prétend  que 
flarberouffe , averti  que  l’Empereur  com- 
mandoit  fon  armée  en  perfonne  : Si  ce 
Prince , dit-il  aux  Officiers  qui  l’environ- 
noient , qui  jufquici  a prefque  tou- 
jours fait  la  guerre  par  fes  Lieute- 
nants , acquiert  dans  cette  campagne 
la  gloire  qui  lui  manque  , il  faudra 
nous  réfoudre  à perdre  celle  que  nous 
avons  acquife  au  prix  de  notre  fang. 

Ce  Pirate , qui  ne  doutoit  pas  que  les 
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Chrétiens  ne  commençaient  leur  entre- 
prife  par  l’attaque  du  fort  de  la  Gou.- 
lerte , y avoir  fait  entrer  fix  mille  Turcs 
des  plus  braves  de  fon  armée.  Ils  étoient 
commandés  par  Chaffe- diables  & par  Si- 
nan  le  Juif,, ces  deux  fameux  corfaires 
dont  nous  avons  parlé  , & en  qui  Barbe- 
rouffe  avoir  une  entière  confiance.  I!  en- 
voya en  même  temps  l’eunuque  Aiana- 
ga  , un  autre  de  fes  Généraux  , avec 
trente  mille  Maures  on  Arabes  , mais 
sous  aïchers  ou  arquebufiers  , & la  plu— 

[iart  à cheval  , pour  harceler  fans  celle 
es  Chrétiens  ; & comme  il  n’étoit  pas. 
afluré  de  la  fidélité  des  habitants  de  Tu- 
nis , il  s’enferma  dans  cette  place  avec 
l’élite  de  fes  troupes. 

L’Empereur  débarqua  fon  armée  fans 
ebftacle  à une  portée  du  canon  du  fort 
de  la  Goulette  ; ce  n’étoit  qu’une  grofle 
tour  quarrée , mais  bien  flanquée  , & fi- 
tuée  à ii  milles  de  Tunis,  à l’embouchu- 
re du  canal  par  où  l’eau  de  la  mer  entre 
dans  l’étang  au  bord  duquel  Tunis  eft  bâ- 
tie. Ce  canal  eft  long  d’un  trait  d’arbalêtre., 
mais  fi  étroit , qu’une  galere  n’y  peut  paf- 
fer  qu’à  force  de  rames.  Barberotifle  avoir 
fait  conftruire  un  pont  fur  ce  canal  ; & 
dans  une  langue  de  terre  qui  fe  frouvoit 
entre  la  mer  & la  tour  de  la  Goulette,  il 
fit  faire  un  rempart  qui  découvroit  tou- 
te la  côte  , & defendoit  les  galeres  qu’il 
tenoit  hors  du  canal. 
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Les  Généraux  de  l’Empereur  choifirent  Pierre 
^endroit  qui  leur  parut  le  plus  commode  DuPont* 
pour  camper,  & ils  l’entourerent  de  bon- 
nes lignes , larges , profondes , & forti- 
fiées d’efpace  en  efpace  par  des  redou- 
tes. La  garnifon  de  la  Goulette  , pour 
interrompre  ces  travaux , faifoit  de  fré- 
quentes forties , dans  lefquelles  trois  cents 
Efpagnols  & quatre  cents  Italiens  furent 
taillés  en  pièces  : en  même  temps  les  ca- 
valiers Maures  & Arabes  harceloient  con- 
tinuellement l’armée  Chrétienne , & ve- 
noient  efcarmoucher  jufqu’à  l’entrée  du 
camp.  Mais  les  fortifications  en  étant 
achevées  , on  commença  à drefler  des 
batteries , tant  contre  le  fort , que  du 
côté  de  la  campagne , & le  feu  en  fut  fi 
terrible  & fi  continuel , que  les  Turcs  de 
la  garnifon,  aufli-bien  que  les  Maures  & 
les  Arabes  qui  tenoient  la  campagne  , 
n’oferent  plus  approcher  du  camp  de 
l’Empereur. 

Ce  Prince , qui  . jugeoit  bien  que  la 
prife  de  cette  forterefle  emporteroir  avec 
elle  celle  de  Tunis,  réfolut,  fi-tôt  que 
les  breches  feroient  trouvées  aflez  ou- 
vertes , d’y  faire  donner  un  afiaut  : oh 
battoit  la  place  en  même  temps  par  terre 
& par  mer. 

Doria , qui  commandotr  la  flotte , fai- 
foit avancer  les  galeres  tour- à -tour;  & 
après  qu’un  rang  avoit  tiré , un  antre 
prenoit  fa  place  pour  faire  fes  déchar- 
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ges.  La  grande  caraque  de  la  Religion 
étoir  poftée  comme  au  fiege  de  Coron, 
derrière  toutes  les  galeres;  mais  par  fa 
hauteur  elle  tiroit  aifément  pardeffus,  & 
elle  fit  un  feu  fi  terrible  & fi  continuel , 
quelle  démonta  toutes  les  pièces  de  la 
tour.  Le  Commandeur  Botigelle  , Prieur 
de  Pife , s’étant  apperçu  que  le  principal 
comité  des  galeres  de  l’Ordre , de  peur 
d’échouer  contre  terre  , faifoit  tenir  les 
rames  hors  de  l’eau , fut  à lui  l’épée  à la 
main  , & lui  commandant  de  faire  vo- 
guer fa  chiourme  : Malheureux , lui  dit- 
il  , faut - il  que  pour  conferver  deux  ou 
trois  carcajfes  de  galeres  , nous  man- 
quions de  faire  une  belle  action  ? 

Le  Chevalier  de  Converfa , habile  In- 
génieur , fe  diftingua  par  une  entreprise 
encore  plus  hardie  : il  arma  une  barque 
longue  de  fauconneaux  , la  remplit  de 
moufquetaires , & la  pouffa  enfuite  jus- 
qu'au pied  de  la  tour  ; de  - là  il  tiroit  con- 
tre tous  les  Turcs  qui  fe  préfentoient  fur 
les  breches;  & pendant  qu’il  rechargeoit 
d’un  côté  , il  tournoit  adroitement  fa 
barque , & préfentoit  l’autre  côté , qui 
faifoit  feu  aufli-tôt.  Par  cette  manœu- 
vre il  tua  un  grand  nombre  des  Infidè- 
les , fans  qu’il  pût  être  offenfé  par 
l’artillerie  de  la  tour,  dont  il  étoit  trop 
proche.  Enfin,  le  feu  ayant  continué  de 
tous  côrés , depuis  minuit  jufqu’à  midi , 
l’Empereur , avant  que  les  Turcs  euffent 
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îe  temps  de  réparer  les  breches , & d’y  Pierre 
faire  des  retranchements  , ordonna  un  af-  DuPont* 
faut  général.  Les  Chevaliers  , conformé- 
ment à leur  prééminence,  & à la  pof- 
feffion  où  ils  étoient  d’être  toujours  à la 
tête  des  attaques  , furent  chargés  de  ' 
marcher  les  premiers  à celle  qui  fe  de- 
voir faire  du  côté  de  la  mer. 

Le  Commandeur  de  Crolée , appelle 
autrement  le  Bailli  Pafiim  , qui  com- 
mandoit  les  troupes  deftinées  au  débar- 
quement, les  fit  entrer  dans  des  barques 
&-  des  vaiffeaux  plats  ; mais  en  appro- 
chant du  bord  , ces  efquifs  fe  trouvè- 
rent enfablés.  Le  Chevalier  Copier , de 
la  maifon  d’Hiéres  en  Dauphiné , qui 
portoit  l’étendard  de  la  Religion,  fe  jet- 
ta  le  premier  dans  l’eau  avec  fon  en- 
feigne.  Il  fut  fuivi  de  tous  les  Cheva- 
liers , qui , ayant  de  l’eau  jufqu’au  - deflus 
de  la  ceinture , s’avancèrent  fièrement 
l’épée  à*  la  main  , gagnèrent  le  rivage , 

& malgré  une  grêle  de  moufquetades  , 
montèrent  à l’aflaut.  Les  Efpagnols  fou- 
tenus  par  les  Italiens  & les  Allemands  , 
attaquèrent  un  autre  endroit.  Par  ces 
différentes  attaques , les  Chrétiens  for- 
cèrent les  breches , & gagnèrent  les  bou- 
levards & le  haut  de  la  tour,  & s’en  ren- 
dirent les  maîtres,  malgré  la  vigoureufe 
réfiftance  des  Turcs.  Mais  cette  viôoire 
coûta  à la  Religion  beaucoup  de  fes  plus 
braves  Chevaliers , & il  n’en  revint  pref- 
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Pierre  qu’aucun  fans  bleffures.  Comme  cette 
Dupont.  tour  n’avoit  point  de  dehors  , on  fut 
aufli-tôt  au  corps  de  la  place,  & l’artille- 
rie en  ayant  déjà  ruiné  toutes  les  forti- 
fications , les  afliégeants  s’en  virent  les 
maîrres  après  une  heure  de  combat. 

Chaffe  • diables  & Sinan  le  Juif  voyant 
leur  defenfe  inutile , fe  jetterent  dans 
l’étang  avec  la  garnifon  ; ils  marchèrent 
le  long  des  baffes  par  une  route  qu’on 
avoit  marquée  avec  des  pieux , gagnèrent 
Tunis;  & d’autres  s’arrêtèrent  à Arra- 
Juîltet.  dez,  petite  ville  fur  le  chemin  de -la 
ij3j.  Goulette  à Tunis.  Les  Chrétiens  les 
pourfuivirent , & en  tuerent  un  grand 
nombre.  L’Empereur  entra  dans  la  Gôi  - 
lette , fuivi  du  Roi  Hafcen , & fe  tour- 
nant vers  ce  Prince  : Voilà , lui  dit* il, 
la  porte,  ouverte  par  ou  vous  rentrerez 
dans  vos  Etats.  On  prétend  qu’on  trou- 
va dans  le  port  de  cette'  place  quatre- 
vingt -fept  galeres,  galéottes,  & autres 
vaiffeaux  à rames,  tous  armés  , outre 
plus  de  trois  cents  pièces  de  canon,  la 
plupart  de  bronze;  un  nombre  infini  de 
moufquets,  r;^d’arbalêtres  , de  piques  & 
d’épées.  Cette  place  étoit  l’arfenal  de  Bar- 
berouffe,  qu’il  avoir  cru  jufqu’alors  im- 
prenable , où  il  retiroit  fes  prifes  & fon 
Lutin. 

L’Empereur  ayant  donné  quelques  jours 
à fes  troupes  pour  fe  repofer  , leur  fit 
prendre  le  chemin  de  Tunis,  où  Barbe- 
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rouffe  s’étoit  retiré.  Quoique  ce  pirate  Pierre 
fût  peu  affuré  de  la  fidélité  des  Tunifiens,  J)uPont* 
& encore  moins  de  la  bravoure  des  Ara» 
bes,  cependant-  comme  c’étoit  un  hom- 
me d’un  grand  courage  , il  réfolut  de  ten- 
ter le  fort  des  armes,  d’aller  au-devant 
des  Chrétiens,  & de  leur  livrer  bataille, 
plutôt  que  de  s’enfermer  dans  une  pla- 
ce qui  d’ailleurs  étoit  peu  fortifiée.  Mais 
avant  que  de  fe  mettre  en  campagne , 
il  tint  un  grand  confeii  de  guerre , & . 
ayant  fait  appeler  les  principaux  chefs 
de  fon  armée.  Turcs,  Maures  & Ara- 
bes , il  leur  repréfenta  le  peu  de  trou- 
pes de  l’Empereur  en  comparaifon  des 
fiennes  ; que  les  plus  braves  parmi  les 
Chrétiens  avoient  péri  au  Gege  de  la 
Goulette  ; que  les  chaleurs  exceffives  du 
pays  , auxquelles  les  foldats  de  l’Europe 
netoient  pas  accoutumés.,  en  avoient 
rendu  malades  & languiflants  un  grand 
nombre  ; qu’ils  manquoient  d’eau  ,^-en- 
fo.  te  que  la  plupart  mouroient  de  -{bit 
11  ajouta  que  Je  camp  de  l’Empereur  «toit 
rempli  ^de  richefïes  immenfes  ; qu’ils  a 
n’en  tireroient  ■ pas  moins  de  la  rançon 
des  prifonniers  qu’ils  feroient.  Enfin , 
leur  dit  - il , je  vous  promets  la  victoi- 
re Ji  vous  voule{  vaincre , & vous  trou- 
verci  dans  La  défaite  de  vos  ennemis 
une  fortune,  abondante  , votre  propre 
falut , & celui  de  vos  femmes  & de  vos 
enfants . • 
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Pierre  On  ne  lui  répondit  que  par  des  pro- 
Dupont.  teftatjons  j’une  fidélité  inviolable  ; mais 
au  travers  de  ces  proteftations , il  dé- 
mêla fur  la  plupart  des  vifages  un  air 
d’inquiétude  , & une  impreflion  de 

crainte  qui  lui  en  canfa  beaucoup  à 
lui -même.  Comme  d’ailleurs  il  connoif- 
foit  le  caraftere  léger  & inconftant  de 
ces  Africains,  il  tint  la  nuit  un  confeil 
fecret  feulement  avec  les  Turcs  atta- 
chés à fa  fortune.  Il  leur  dit  qu’ils  fe 
trouvoient  malheureufement  engagés  dans 
une  place  où  ils  ' avoient  trois  fortes 
d’ennemis  dont  il  falloit  également  fe 
délier  ; que  les  Maures  fouffroient 
impatiemment  la  domination  des  Turcs , 
& feroient  ravis  de  les  voir  taillés  en 
pièces;  que  les  Arabes,  plus  propres  à 
faire  des  courfes  qu’à  tenir  ferme  dans 
un  combat,  pour- peu  qu’il  y eût  de  pé- 
ril, fe  débandoieitt  à la  vue  de  l’en- 
nemi ; & qu’il  y avoit  aâuellement 
vingt -deux  mille  Chrétiens  ^efclaves  , 
renfermés  dans  Tunis  , qui  ne  manque- 
roient  pas  d’en  faciliter  l’entrée  aux 
troupes  de  l’Empereur  , s’ils  en  pou- 
▼oient  trouver  i’occafion  ; que  quoi- 

3u’ils  fufîent  renfermés  tous  les  foirs 
ans  le  château , il  ne  falloit  qu’un  traî- 
tre & un  renégat  pour  leur  en  ouvrir 
les  portes  , & les  rendre  maîtres  de  Ia 
ville,  pendant  qu’ils  feroient  aux  mains 
avec  les  Chrétiens  j mais  que  pour  fe 

tirer 

<■ 
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tirer  de  cette  inquiétude  , il  étoit  réfo-  Pierre 
lu  , avant  que  de  fortir  de  la  place  , de  Dupont, 
faire  égorger  tout  ces  efdaves  fans  par- 
donner à un  feul. 

Chaffe  - diables  fe  déclara  hautement 
en  faveur  d’un  fentiment  fi  inhumain  ; 
il  foutint  que  fi  on  épargnoit  les  en- 
claves , il  les  feroit  repentir  un  jour 
de  leur  fauffe  pitié  ; & que  dans  une  pa- 
reille conjon&ure  c’étoit  pêcher  contre 
toutes  les  réglés  de  la  politique , que  de 
conferver  l’ennemi  qui  peut  vous  per- 
dre. Mais  le  Juif  Sinan  , auquel  une 
partie  de  ces  efdaves  appartenoit  , & 
dont  ils  faifoient  la  principale  richefle  , 
s’oppofa  à cer  avis.  Il  repréfenta  à Bar-  s* 
berouffe  , qu’une  a&ion  fi  barbare  les 
rendroit  odieux  à toutes  les  nations  i 
qu’ils  aliéneroient  mê^ie  par  - là  les  efprits 
des  Tunifiens  qui  avoient  pris  ou  acheté 
le  plus  grand  nombrf  de  ces  Chrétiens  ; 
que  lui  - même  y perdoit  le  prix  & la 
rançon  des  plus  cdnfidérables  , dont  il 
s’étoit  rendu  maître  ; qu’après  tout  il  fe- 
roit toujours  affez  temps  d’en  venir  à une 
fi  cruelle  précaution  ; qu’il  falloit  réfer- 
ver  cette  exécution  pour  un  coup  de 
défefpoir  ; au  lieu  que  s’ils  battoient  les 
troupes  de  l’Empereur , la  perte  qu’ils 
auroient  faire  paf  la  mort  précipitée  de 
leurs  efdaves  empoifonneroit  la  joie  qui 
fuit  la  vittoire. 

Quoique  Barbercufî*  n’eùr  pas  cod- 

Tmc  IF.  D 
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■Pierre  tume  préférer  un  avls  modéré  aa 
iDupont.  plus  violent  , l’avarice  en  cette  occafion 
retint  fa  cruauté  naturelle  : il  confentir 
de  différer  la  mort  des  efdaves  ; mais 
pour  afiurer  fa  vengeance , s’il  étoit  vain- 
cu , ils  les  fit  charger  de  nouvelles  chaî- 
nes , défendit  qu’on  les  laiflat  fortir  du 
cachot  où  ils  étoient  enfermés  ; & il  fit 
mettre  fous  ce  bâtiment  plufieurs  ton- 
neaux pleins  de  poudre  à canon , pour 
le  faire  fauter  quand  il  l’ordonneroit.  11 
partit  enfuite  à la  tête  de  fes  troupes 
pour  aller  au  - devant  de  l’Empereur , & 
il  campa  dans  une  plaine  qui  n’étoit  qu’à 
une  lieue  de  Tunis  : les  armées  furent 
bientôt  en  préfence.  Les  Hifloriens  Ef- 
pagnols  pour  augmenter  la  gloire  de 
Charles  - Quint  , prétendent  qu’il  n’y 
avoit  pas  moins  de  quatre  - vingt  - dix 
mille  nommes  dans  l’armée  de  Barbe- 
rouffe.  On  en  jugea  par  le  fuccès  de  la 
bataille  , fi  on  peut  donner  ce  nom  à 
une  déroute  , où  , de  l’aveu  de  ces  écri- 
vains , les  Chrétiens  ne  perdirent  que 
dix-  huits  foldats , & les  Infidèles  environ 
trois  cent?. 

Les  Arabes  fe  préfenterent  d’abord 
d’aflei  bonne  grâce  au  combat , & vin- 
rent à la  charge  avec  de  grands  cris  ; 
mais  ils  n’eurent  .pas  plutôt  entendii 
tonner  l’artillerie , & efliiyé  les  premiers 
coups  de  moufquet , que  ces  troupes  ac- 
coutumées à ne  combattre  qu’en  caraco- 
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lant  , fe  débandèrent , s’enfuirent  , & Pierre 
difparurent  en  un  inftant  : & qui  DuPonr* 
acheva  de  concerner  Barberouffe  , c’eft 
que  dans  leur  fuite  ils  entraînèrent  les 
Maures  & les  Tunifiens  , qui  de  leur 
côté  regagnèrent  la  ville  avec  plus  d’em- 
preffement  qu’ils  n’en  étoient  fortis.  Les 
chefs  des  Arabes , dans  le  deffein  de  faire 
leur  cour  à Hafcen  , fe  vantèrent  depuis 
de  les  avoir  retenus  , & empêché  de 
combattre.  Barberouffe  fit  fonner  la  re- 
traite , railla  les  fuyards , & fans  leur 
faire  aucun  reproche  , leur  dit  feulement 
qu’il  les  remettroit  le  lendemain  aux  pri- 
fes  avec  les  Chrétiens. 

Ce  n’étoit  pas  fon  deffein.  Entouré 
de  tous  côtés  par  des  ennemis  fecrets  ou 
déclarés , il  ne  retenoit  fous  les  armes 
tant  de  troupes  que  pour  couvrir  fa  re- 
traite , & la  pouvoir  faire  avec  fureté. 

Il  cacha  même  avec  foin  ce  projet  aux 
Turcs  qui  paroiffoient  lui  être  les  plus 
ftdeles  ; néanmoins  l’empreffement  de 
fes  gens  à tirer  fes  tréfors  du  château , en 
fit  foupçonner  quelque  chofe  ; & l’ordre 
qu’il  donna  enfuite  de  mettre  le  feu  aux 
poudres  qui  étoient  fous  la  prifon  des 
efdaves , ne  laiffa  plus  douter  du  parti 
qu’il  avoit  pris  : mais  les  miniftres  or- 
dinaires de  fes  cruautés  ne  furent  pas 
maîtres  d’exécuter  une  fi  affreufe  bar- 
tarte.  ^ ^ So\!o  • 8* 

11  y avoit  alors  parmi  ces  efclaves  un*.  3.  /*î** 
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l’ierre  Hofpiralier  , Commandeur  de  Turin  , 
' Dupont,  appellé  Frere  Pau!  Siméoni  , que  Barbe- 
rouffe  n’avoit  jamais  voulu  relâcher  , 
quelque  rançon  que  l’Ordre  lui  eût 
offerte.  Nous  en  avons  déjà  parlé  au  fu- 
jet  de  l’Isle  de  Léro  , que  ce  Chevalier, 
à l’âge  de  dix  - huit  ans  , défendit  avec 
tant  de  courage  contre  les  entreprises 
les  attaques  des  Infidèles.  Siméoni  , 

Medallino.b  , i • -cl 

Vincent  de  dans  cette  dermere  conjoncture  , gagna 
. Bataro  Giaf-  deux  renégats  , geôliers  des  efc’aves  ; 
i'aëa*  & ayant  eu  par  leur  moyen  des  mar- 
teaux & des  limes-,  il  brifa  fes  fers , & 
aida  à rompre  ceux  des  compagnon*  de 
fon  efclavage.  Ils  forcèrent  enfuite  la 
falle  d’armes  du  château  , s’armèrent  de 
tout  ce  qui  tomba  fous  leurs  mains  , 
taillèrent  en  pièces  ce  qui  reftoit  de 
foldats  Turcs  dans  le  château , s’en  ren- 
dirent maîtres , & après  en  avoir  barri- 
cadé les  portes  , & mis  de  bons  corps 
de  garde  dans  les  principaux  endroits  , 
le  Chevalier , chef  de  l’entreprife , monta 
au  haut  du  château  , & fit  bannière 
blanche  ; pour  avertir  l’armée  chré- 
tienne de  venir  à leur  fecours.  Barbe- 
rouffe  ayant  été  averti  qu’on  entendoit 
beaucoup  de  bruit  dans  le  château  , y 
accourut  en  criant  qu’on  lui  ouvrît  les 
portes  ; mais  on  ne  lui  répondit  qu’à 
coups  de  moufquet  & par  une  grêle  de 
pierres  que  les  efclaves  lui  jetterent. 
Alors  tranfporté  de  fureur  , il  s’écria: 
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Tout  efi  perdu  , puifque  ces  chiens  font  Pîerr® 
maîtres  du  château  & de  mes  trefors.  DuPont*- 
Sans  s’arrêrer  davantage  il  fortit  de 
la  ville  avec  Chafle-diables  , & ce  qu’il 

Put  ramafler  de  Turcs  , & avant  que 
Empereur  put  être  averti  de  cette  ré- 
folution , il  s’enfuit , & gagna  la  ville  de 
Bone , bâtie  proche  des  ruines  de  l’an- 
cienne Hyppone  , ville  célébré  par  l’épif- 
copat  de  faint  Auguftin , un  des  quatre 
premiers  Peres  de  l’Eglife  , & fon  oracle 
après  faint  Paul  fur  les  matières  de  la 
grâce.  t 

Siméoni  ayant  appris  la  fuite  du  Cor*^ 
faire  , en  fut  donner  avis  à l’Empereur  , 
qui  s’avança  aufli  - tôt.  E:i  entrant  dans 
la  place  , le  premier  objet  qui  fe  pré— 
fenta  devant  lui  , fut  ce  Chevalier  à 
la  tête  de  {ix  mille  de  fes  compagnons 
d’efclavage.  Charles  - Quint  en  l’embraf- 
fant  : Ami  Chevalier , lui  dit-il  , bénis, 
foit  à jamais  la  courageufe  réfolution 
qui  vous  a fait  rompre  vos  chaînes  , 
faciliter  ma  conquête , & augmenter  la 
gloire  de  votre  Ordre.  Siméoni,  combié 
d’honneur,  fe  retira  fur  les  galeres  de 
Malte  , & fut  faluer  le  Général  & fes 
confrères.  Mais  les  troupes  de  l’Empe- 
reur & les  efclaves  fe  répandirent  dans 
la  ville , & y commirent  des  excès  fi  af- 
freux de  toute  efpece  , qu’il  femblqit 
que  des  Chrétiens  vouluffent  enchérir 
fur  la  violence  &.  la  lubricité  des  peu- 
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pies  les  plus  barbares.  Les  malheureux 
habitants  de  l’un  & de  l’autre  fexe  éprôu- 
verent  dans  leurs  perfonnes  , & dans 
celles  qui  leur  étoient  les  plus  cheres  , 
des  tortures  , & différentes  fortes  de 
gênes  pour  les  obliger  de  découvrir 
à leurs  cruels  vainqueurs  les  tréfors  ca- 
chés : quand  on  n’en  pouvoit  plus  rien 
tirer  , on  les  maffacroit  enfuite  de  fang 
froid.  Les  jeunes  filles  étoient  expofées 
à des  infamies  encore  plus  odieufes  & 
plus  infupportables  que  les  plus  cruels 
fupplices  ; & quand  le  foldat  fur  las  de 
tuer  , oh  d’affouvir  fa  brutalité  , fans 
aucun  égard  pour  Page , le  fexe , ou  la 
naiflance , il  chargea  de  chaînes  tout  ce 
qui  tcmboit  entre  fes  mains.  Les  per- 
fonnes du  fexe  les  mieux  faites  & Us 
plus  jeunes  étoient  arrachées  d’entre  les 
bras  de  leurs  mcres  ; & les  Officiers  fe 
les  réfervoient  pour  les  faire  fervir  à 
leurs  infâmes  plaifirs. 

Parmi  ces  efclaves  infortunés,  fe  trou- 
va une  jeune  fille  d’une  rare  beauté  & 
des  premières  maifons  de  la  ville  , appel- 
lée  Ayfa  : elle  étoir  tombée  en  par- 
tage à un  officier  Efpagnol  , qui  l’ame - 
noit  dans  le  camp  & dans  fa  tente.  Mo- 
ley  Hafcen  , qui  la  rencontra  garottée 
d’une  maniéré  indigne  de  fa  haute  naif- 
fance  , touché  de  compaffion  ,,  & peut- 
être  d’un  fentiment  encore  plus  vif , 

arrêta  , & offrit  à fon  Patron  de  la  ra- 
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eheter.  La  Maurifque , narurellement  fie-  Pierré 
re  , & outrée  de  douleur  & de  colere  , DuPont* 
s’écria , en  lui  crachant  au  vifage  : Retire - 
toi , perfide  , méchant  Hafcen , qui  , 
pour  recouvrer  un  royaume  qui  ne  t ap- 
partenait pas  , as  trahi  honteufement 
ton  pays  & ta  nation.  Mais  ce  Prince, 
fans  fe  rebuter , continuant  d’offrir  à l’Of- 
ficier des  fommes  conftdérables  pour  fa 
rançon , Ayfa  furieufe  lui  répéta  ; Retire' 
toi , te  dis- je  y je  ne  veux  point  d'un 
tyran  pour  libérateur. 

On  prétend  que  plus  de  deux  cents' 
mille  perfonnes  périrent  ou  furent  efda- 
ves  : plufieurs  trouvèrent  la  fin  de  leurs- 
jours  dans  la  fureur  des  foldats  ; d’autres 
qui  croyoient  échapper  dans  les  fables* 

& les  déferts  voifins,  furent  étouffés  par 
les  chaleurs  exceffives  qui  fe  font  fentir  ' 
dans  des  climats  brûlants , & moururent 
de  foif.  On  fait  monter  le  nombre  des 
prifonniers  à plus  de  quarante  mille  de 
différent  fexe. 

L’Empereur  , maître  de  Tunis  , réta- 
blit Muley  Hafcen  fur  le  trône , mais  à 
condition  de  relever  de  la  couronne 
d’Efpagne  ; & pour  gage  de  fa  fidélité , il 
retint  entre  f es  mains  le  fort  de  la  Gou- 
lette  , dont  il  rétablir  les  fortifi  cations.  - 
Par  ce  traité , il  obligea  le  Prince  Maure 
d’en  payer  la  garnifon  , & d’y  envoyer 
en  ôtage  le  Prince  Mahomet  un  de  fes^- 
enfants  , avec  quelques  autres  Seigneurs--* 


— • j i 
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de  fa  Cour.  L’Empereur  fe  difpofa  en- 
fuite  à retourner  en  Europe  ; mais  avant 
que  de  s’embarquer,  le  vingt -cinq  de 
Juillet  que  l’Eglife  célébré  la  fête  de 
faint  Jacques  , Patron  de  l’Efpagne  , ce 
Prince  en  folemnifa  la  mémoire  dans 
fon  camp.  Après  y avoir  entendu  la 
Méfié  , qui  fut  chantée  en  mufique , il 
voulut  dîner  fur  le  grand  gallion  de  Mal- 
te , appelle  Caracca  , où  il  fut  fervi  par 
les  Chevaliers  avec  une  extrême  magnifi- 
cence. Le  deflcin  de  l’Empereur  , après 
avoir  mis  à ,1a  voile , étoit  de  pafler  par 
Méhédia  , ville  d’Afrique  , dont  il  vou- 
loit  s’emparer  ; mais  il  s’éleva  une  tempête 
qui  écarta  les  vaiflcaux  & les  galeres  ; & 
ce  ne  fut  pas  fans  de  grands  périls  que 
cette  flotte  vi&orieufe  aborda  à Drépano 
en  Sicile. 

Le  Grand-Maître  lui  envoya  en  cette 
ville  une  célébré  ambaflade  pour  le  fé- 
liciter fur  l’heureux  fuccès  de  fes  armes. 
Ce  Prince  répondit  obligeamment  qu’il 
en  devoit  la  meilleure  partie  à la  valeur 
& au  courage  des  Chevaliers  ; & pour 
tenir  l’Ordre  toujours  attaché  à fes  in- 
térêts, il  combla  de  préfents  les  princi- 
paux Chevaliers  qui  l’avoient  fuivi  dans 
cette  expédition  , & ordonna  , par  un 
nouveau  refcrir  , que  le  Grand  - Maître 
& le  Couvent  puflent  tirer  librement 
& fans  péages  de  la  Sicile  les  munitions 
de  guerre  & de  bouche  dont  ils  au- 
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roient  befoin.  Par  un  antre  édit  & un  Pierre 
privilège  particulier  , il  déclara  qu’aucun  DuPont* 
Chevalier , fous  quelque  prétexte  que  ce 
fût , ne  pourroir  jouir , dans  toute  l’éten- 
due de  fes  états , des  biens  de  l’Ordre , fans 
l’attache  particulière  du  Grand-Maître  & 
du  Confeil , & que  les  originaux  de  fes  pro- 
vifions  n’euffent  été  vus  par  Sa  Majefté  ou 
fes  MiniftreSjOu  enregiftrés  dans  fon  con-- 
feil  d’Etat. 

L’efcadre  de  la  Religion  entra  heiv- 
reufement  dans  les  ports  de  Malte  ; mais  ' 
la  joie  des  Chevaliers  fut  peu  de  temps 
après  tempérée  par  la  mort  du  Grand- 
Maître  , qui  à peine  remplir  cette  grande 
dignité  pendant  un  an.  La  Religion  per- 
dit en  fa  perfonne  un  digne  Chef  & un 
véritable  Religieux.  Pendant  fon  gouver- 
nement il  interdit  aux  Chevaliers  , fous 
des  peines  très-féveres,  la  coutume  , ou, 
pour  mieux  dire , l’abus  qu’ils  avoient  ap- 
porté d’Italie , d’aller  en  mafque  pendant 
le  carnaval  ; il  fubftitua  à ces  bacchana- 
les l’ufage  des  tournois  , des  combats  k 
fer  émouffé  , & de  plufieurs  autres  jeux 
militaires , qu’il  leur  faifoit  regarder  com- 
me un  exercice  plus  convenable  k des 
guerriers. 

Ce  fut  par  le  même  attachement  à • 
l’obfervance  de  la  réglé  , qu’il  refufa  , 
malgré  les  inftances  du.  Pape  Paul  IIF,  de 
nommer  k une-  Commanderier  vacante- 
un  jeune  Chevalier  r au  préjudice  de  fes  > 
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Pierre  anciens.  Il  écrivit  à ce  Pontife  qu’à  fon 
Dupont,  avènement  à la  grande- Maîtrife  on  avoit 
exigé  de  lui , comme  de  tous  fes  prédé- 
cefleurs , des  ferments  folemnels  d'obfer- 
ver  les  ftatuts  de  la  Religion  , & qu’il 
prioit  Sa  Sainteté  de  trouver  bon  qu’il  ne 
violât  pas  une  obligation  qu’il  avoit  con- 
' traftée  aux  pieds  des  autels  & fur  les  faims 
évangiles. 

, Didier  de  Saint  Jaille  , Prieur 
Saint  Jaille.  de  1 oulouie , un  des  plus  genereux  de- 
i Nov.  fenfeurs  de  Rhodes , dont  nous  avons  eu 
lieH  de  parler  dans  la  relation  de  ce  ûege, 
fuccéda  à Pierre  Dupont  : il  fut  élu  , 
comme  fon  prédécefftur  , pendant  fon 
abfence.  Le  Chevalier  de  Bourbon  par- 
vint en  même  temps , par  la  mort  de  Fre- 
re  Pierre  de  Cluis,  au  grand-prieuré  de 
France.  Le  premier  ufage  que  le  nouveau 
Prieur  fit  des  richcfles  attachées  à fon 
prieuré,  fut  de  faire  faire  une  magnifi- 
que tapiflerie  , où  fur  un  fond  de  ■ foie 
rehauffe  d’or  , on  voyoit  les  portraits  de 
tous  les  Grands  - Maîtres  repréfentés  au 
naturel  , & tirés  d’après  d’excellents  ori- 
ginaux qu’on  avoit  rapportés  de  Rhodes , 
1'  & fi. qU’un  meuble  fi  riche  & fi  curieux 

fut  achevé  , il  l’envoya  à Malte , & le 
coafacra  pour  orner  la  principale  églife  de 
cette  isle. 

Ces  marques  de  la  libéralité  & du 
défintéreffement  des  Chevaliers  , n’é- 

toient  pas  alors  extraordinaires  dans 

v. 
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l’Ordre  : la  plupart  des  Commandeurs  , Didier  de 
ceux  fur  - tout  qui  étoient  revêtus  des  Saint  ,au'e‘ 
principales  dignités  de  la  Religion  , en 
confacroient  généreufement  tous  les  re- 
venus à faire  des  armements  contre  les 
Infidèles.  La  plupart  chercho'ent  la  gloi- 
re préférablement  au  gain  qu’ils  pouvoient 
faire  par  leurs-  prifes  , & on  peut  dire 
qu’en  tout  temps  il  y avoir  plus  de  Che- 
valiers en  mer  que  fur  terre  & dans  leurs 
commanderies.  On  les  voyoit  rentrer  fou- 
vent  dans  le  port  de  Malte , traînant  à leur 
fuite  des  vailteaux  & des  galeres  des  Infidè- 
les, dont  ils  délivroient  aufli-tôt  les  efdaves  - 
chrétiens  de  différentes  nations;  & ces  Chré- 
tiens, après  avoir  recouvré  leur  liberté,  - 
rapportoient  dans  leur  patrie  le  fouvenir  & 
le  témoignage  du  zele  & de  la  valeur  des 
Chevaliers.  • 

Parmi  ces  hommes  illuftres , qui  mé- 
riteroient  chacun  une  hiftoire  particu- 
lière , on  comproit  Botigella  , Prieur  de 
Pife , & Général  des  galeres  ; Georges  - 
Schilling  , Grand  - Bailli  d’Allemagne  ; 

Grolée  , Bailli  de  Lango  ; Jacques  Pel- 
loquin  , Lieutenant  du  Grand-Maître  ; 

Léon  Stroui  , Prieur  de  Capotte  ; Châ- 
teau-Renaud, Maréchal  de  l’Ordre  ; le 
Commandeur  Parifot  de  la  Valette  , & 
beaucoup  d’autres  , dont  on  trouve  les  » 
noms  dans  les  Mémoires  de  la  Rein'' 
gion. 

D 6 ‘ 
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Didier  de  Mais  aucun  en  ce  temps- là  ne  s’étoit 
Saint  Jaiüe.  rencju  plus  formidable  aux  Corfaires  , 
que  le  Prieur  de  Pife  : il  ne  quittait 
point  la  mer.  Aucun  Corfaire  n’ofoit 
s’approcher  des  côtes  de  la  Sicile  & de 
Malte , qu’il  ne  fe  vit  auffi  - tôt  furpris 
& enlevé  ; & il  fit  cette  année  tant  de 
prifes,  que  les  Corfaires  publioienr  qu’il 
avoir  dans  fa  galere  un  démon  familier 
déguifé  en  chien  , qui  l’avtrtiffoit  du  jour 
de  leur  départ  des  côtes  d’Afrique  , & 
des  endroits  où  il  les  pourroit  rencontrer. 
On  n’avoit  guere  vu  de  Général  qui 
joignît  à une  fi  grande  connoiflance  de 
la  mer  un  courage  fi  déterminé  : fort  ou 
foible  , il  attaquoit  tout  ce  qu’il  rencon- 
troit,  & fans  s’embarrafler  des  repréfail- 
Ies,  il  faifoit  pendre  tous  les  renégats  qui 
lui  tomboient  entre  les  mains.  D’ailleurs , 
dur  & févere  dans  le  commandement , il 
cxigeoit  des  Chevaliers  qui  étoient  fous  fes 
ordres , la  même  valeur  dont  il  leur  donnoit 
l’exemple.  Il  n’étoit  pas  moins  exaft  dans 
ce  qui  regardoir  la  difcipline  militaire  ; & 
après  une  expédition  où  il  avoit  fait  des 
prifes  confidérables  , quelques  Chevaliers 
ayant  ofé  mettre  la  main  fur  le  butin,  il 
les  fit  arrêter , & les  tint  dans  une  longue 
prifon  , comme  ufurpateurs  des  biens  de 
l’Ordre.. 

Il  ne  faifoit  que  rentrer  dans  le  port 
de  Tripoli  y lorfqu’on  découvrit  (ur  Je: 
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foir , & du  haut  de  la  tour , trois  grofies 
galiotes  , qui  faifoient  route  vers  l’isle 
de  Gelves.  Les  Capitaines  des  galeres  lui 
demandèrent  aufli-tôt  permiflion  de  for- 
tir  du  port  pour  les  aller  combattre.  Ne 
voyeçvous  pas , leur  dit  cet  habile  ma- 
rin, que  s'ils  vous  apperçoivent , la  nuit 
qui  ejl  proche  les  dérobera  à votre  pour 
fuite , avant  que  vous  les  ayt{  pu  join- 
dre ? Laijfons  les  aller  à préfent  ; mais 
ils  ri  iront  pas  fi  loin  que  je  ne  les  rat- 
trape demain  au  point  du  jour.  En  ef- 
fet , au (Ti  • tôt  qu’il  fut  nuit  , il  fertit  du 
port  avec  trois  galeres,  & tint  la  route 
de  Gelves  autant  que  les  ténèbres  le  lui 
purent  permettre.  A peine  le  jour  parut , 

3u’il  découvrit  ces  galiotes  qui  alîoienr 
e conferve;  il  leur  donna  auffi  - tôt  la 
chafle.  Les  Corfaires  fe  voyant  pourfui- 
vis  , fe  féparerent , & une  des  galiotes 
tâcha  de  gagner  les  côtes  de  Barbarie  ; 
nais  une  galere  appellée  la  Cornue  lui 
coupant  le  chemin , l’eut  bientôt  jointe, 
& les  Chevaliers , le  fabre  à la  main  , fe 
préfenterent  à l’abordage.  Les  Turcs, 

qui  étoient  en  grand  nombre  dans  ce 

vaiffeau  , fe  jetterent  tous  du  côté  que 
les  Chevaliers  vouloienr  attaquer  ; leur 

précipitation  & le  grand  nombre  qui  ne 
fe  trouva  que  d’un  côté  * caufa  leur 
perte.  La  galiote  fe  renverfa,  coula  bas. 
à la  vue  & au  grand  regret  des  Cheva- 
liers., encore  plus-  fâchés,  de.  la.  mort  des. 
' « • 


Didier  de 
Saint  Jaille 
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Didier  de  efclaves  Chrétiens  qui  furent  noyés  , 
Saint  Jame.  que  d’avoir  manqué  une  prife  qui  ne 

Îiouvoit  leur  échapper.  La  fécondé  ga- 
iote  eut  un  fort  à peu  près  pareil  ; les 
Chevaliers  cherchoient  à l’aborder,  & 
comme  les  Turcs  y étoient  en  grand 
nombre , ils  n’évirerent  point  le  com- 
bat, & tournèrent  la  proue  contre  la  ga- 
lère de  la  Religion.  De  part  & d’autre  il 
fe  fit  de  furieufes  décharges  de  fléchés ' 
& de  moufqueteries  , qui  mirent  un 
grand  nombre  de  Chrétiens  & de  Turcs 
hors  de  combat.  Le  pilote  des  Infidè- 
les , plus  adroit  que  celui  des  Chevaliers , 
lui  préfenta  le  ç ôté  ; & après  avoir  fait 
une  décharge  nouvelle  de  fes  fléchés , 

{►rit  le  large  ; mais  te  Général  Botigel- 
a , qui  s’éfoit  réfervé  pour  fecourir  la 
galere  qui  feroit  la  plus  preflee , s’oppo- 
fa  au  pafll-ge  de  la  ga'iote  , & la  joi- 
gnit proue  contre  proue.  Le  combat  re- 
commença avec  une  nouvelle  fureur  ; le 
courfier  & les  moufquets  firent  une  fu- 
rieufe  décharge  de  part  & d’autre  ; le 
combat  fe  maintint  long -temps  avec  un 
égal  avantage  ; la  viftoire  plus  d’une 
fois  pafla  fucceflivement  dans  l’un  & 
l’autre  parti.  Les  Corfaires , gens  de  mer , 
élevés  dans  le  feu  & au  milieu  des  ar- 
mes, fe  battoient  avec  un  courage  dé- 
terminé; plus  d’une  fois  ils  fe  flattèrent 
d’emporter  la  rembade , & de  faire  re- 
culer les  Chevaliers  qui  la  défendoient; 
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mais  ils  avoient  en  tête  des  hommes  in-  Didier  de 
trépides  qui  n’avoient  jamais  connu  de  S*,nt 

Péri!.  Cette  courageufe  milice  fe  jetta  , 
épée  à la  main,-  dans  la  galiore,  en  mê- 
me temps  que  les  foldats  de  la  Cornus. 
forcèrent  un  autre  endroit , & fe  joi- 
gnirent aux  foldats  de  la  capitane.  Ce 
fut  moins  alors  un  combat  qu’un  maf- 
facre  général.  Le  foldat  CWétien  ne  fit 

Point  de  quartier  ; mais  emportés  par 
avidité  de  faire  du  butin , ils  fe  préci- 
pitèrent en  fi  grand  nombre  dans  ce 
vaiffeau , que  le  poids  extraotdinaire  de 
ceui  qui  y entrèrent,  & -qui  fe  renoient 
tout  d’un  côté,  peut-être  auffi  quelque 
voie  d’eau  reçue  dans  ce  combat , le  fi- 
rent couler  à fond.  Les  vainqueurs  alors 
confondus  avec  les  vaincus  , eurent  un 
fort  pareil , & périrent  dans  le  feia  même 
de  la  vi&oire. 

La  plus  grande  des  galiotes  com- 
mandée par  Scander  , fameux  Corfaire  , 

& par  un  autre  Rais  ou  Capitaine,  fit 
tous  fes  efforts  pour  gagner  Zoara , à 
treize  milles  de  l’isle  de  Gelves  , vers 
l’Orient  ; mais  le  Chevalier  Parifot  de 
la  Valette,  Capitaine  d’une  des  galeres , 

& le  digne  camarade  de  Botigella  , 
lui  donna  la  chaffe  fi  vivement , que  les 
Turcs  ne  purent  éviter  le  combat.  H fut 
aufli  fanglant  & auffi  meurtrier  que  le 
précédent.  Scander  fe  battit  comme  un 
nomme  qui  n’avoit  jamais  craipt  la 
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Didier  déport,  & qui  ne  fe  foucioit  pas  de  périr 
Saint  Jailie.  s’il  n’étoit  pas  vi&orieux.  Le  Comman- 
deur de  la  Valette,  à la  tête  des  Cheva- 
liers de  fa  galere , & en  butte  aux  traits 
de  fes  ennemis,  reçut  deux  coups  de 
fléchés  , dont  il  ne  s’apperçut  point 
dans  la  chaleur  du  combat  ; mais  quel- 
que temps  après  il  fentit  un  coup  de 
moufquet  qui  lui  fracaffa  une  jambe  , 
& le  jetta  fur  le  tillac.  Dans  cet  état  , 
& entre  la  vie  & la  mort , il  ne  relâcha 
rien  de  fon  courage  & de  fon  ardeur 
pour  la  vi&oire.  Les  Chevaliers  & les 
foldats  Chrétiens , animés  par  fes  cris  , 
fe  pouffèrent  contre  les  Infidèles  avec 
une  valeur  fi  déterminée  , qu’ils  entrè- 
rent dans  leur  vaiffeau.  Il  y fallut  livrer 
un  fécond  combat  : les  Turcs  s étant 
ralliés  auprès  du  mât  , on  en  vint  tout 
de  nouveau  aux  mains.  Ces  Barbares 
furieux  de  défefpoir  , & encouragés 
par  l’exemple  de  leur  Chef  , firent 
des  prodiges  de  valeur  ; quoique  ré- 
duits en  un  petit  nombre  , ils  forcè- 
rent les  Chrétiens  d’abandonner  leur 
vaiffeau  ; & après  s’êrre  décramponnés 
d’avec  la  galere  , malgré  tous  les  efforts 
des  Chevalier , ils  prirent  le  large , & 
firent  route  du  côté  de  Zoara.  Us  n’en 
étoient  pas  éloignés  quand  les  Cheva- 
liers, qui  voguoient  après  leur  proie 
les  rejoignirent..  On:  recommença  à fe- 
battre  \ ce  fur  un  troifieme  combat  s 
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mais  la  partie  n’étoit  plus  égale.  Les  Didier  .Je 
Turcs  avoient  perdu  la  plupart  de  leurs  ■Sa*nt 
foldats  & de  leurs  matelots  ; à peine  en 
reftoit-il  affez  pour  conduire  ce  vaiffeau; 

& le  peu  qui  s y trouva  , voyant  le  ri- 
vage proche , fe  jetta  à la  mer  pour  le 
gagner.  Comme  il  y en  avoit  un  grand 
nombre  de  bleffes  , la  plupart  fe  noye- 
rant , & , entre  autres  , les  deux  Rais  ou 
Capitaines.  Les  Chevaliers  s’emparèrent 
de  la  galiote  ; on  y délivra  deux  cents 
Chrétiens  ; les  Turcs  fui  ent  mis  à la  chaî- 
ne , & les  renégats  pendus.  Botigella 
rèntra  avec  fa  prife  & triomphant  dans 
le  port  de  Tripoli. 

Ce  fuccès  , & la  guerre  continuelle 
que  les  Chevaliers  faifoient  aux  Turcs 
d’Afrique  , tant  par  terre  que  par  mer , 
détermina  ces  Barbares  à les  chafler , s’ils 
pouvoient  , de  Tripoli.  Chafle  - diables , 

Seigneur  de  Tachiora  ou  Tajora  , le  plus 
intéreffé  dans  cette  guerre  , fe  chargea 
de  l’entreprife  : il  raffembla  ce  qu’il  put 
tirer  de  troupes  de  Tachiora  , de  Gien- 
zor  & d’Almaya  ; le  rendez-vous  étoit  à 
la  tour  de  l’Alcaïde.  Il  en  partit  la  nuit, 

& au  point  du  jour  il  préfenta  l’efca- 
Iade  aux  endroits  de  la  muraille  de  Tri- 
poli qu’il  crut  les  moins  défendus.  Il 
efpéroit  de  furprendre  les  Chevaliers  ; 
mais  Georges  Schilling  , Grand - Bailli 
d’Allemagne  , qui  commandoit  dans  Tri- 
poli , averti  par  des  efpions  qu’il  en- 
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Dldîer  de  tretenoit  dans  Tachiora  , étoit  fous- 
Saint  Jaiiit.  jes  armes  avec  toute  fa  garnifon  , &. 

les  Infidèles  ne  parurent  pas  plutôt  au 
pied  des  murailles  , qu’ils  fe  virent  ac- 
cablés de  feux  d’artifice  , d’huile  bouil- 
lante & de  coups  de  pierre  , pendant 
que  l’artillerie  & les  moufqueteries  de 
la  place  tiroient  fans  relâche  fur  les 
troupes  les  plus  éloignées  , & qui  fou- 
tenoient  ceux  qui  avoient  la  tête  de  l’at- 
taque. Quoique  Chaffe  - diables  vit  bien 
qu’il  étoit  découvert  , il  n’en  combattit 
pas  avec  moins  de  courage  &.  de  réso- 
lution. Ses  troupes , à fon  exemple  , fr- 
ient des  efforts  extraordinaires  pour  ga- 
gner le  haut  de  la  muraille  ; mais  elle 
étoit  bordée  par  un  bon  sombre  de  Che- 
valiers intrépides  , qui  ,ie  comptoient  pour 
rien  les  bleffures  & la  mort  : plufieurs 
périrent  par  les  fléchés  & la  moufque- 
rerie  des  Infidèles.  Ces  derniers  per- 
doient  encore  plus  de  monde  ; mais  ils  les 
remplaçoient  aulïi-tôt  par  ce  grand  nom- 
bre de  troupes  qu’ils  avoient  amenées  à 
cette  expédition  ; au  lieu  que  les  Cheva- 
liers , qui  pour  lors  n’étoient  pas  plus  de 
quarante  avec  une  médiocre  garnifon  , 
ne  tiroient  du  fecours  que  de  leur  cou- 
rage , qui  fembloit  même  augmenter  à 
proportion  que  leur  nombre  diminuoit.  Le 
grand  Bailli  fe  portoit  , fur- tout , dans 
tous  les  endroits  qui  étoienr  les  plus  pref- 
fés  ; on  le  voyoit  prefqu’en  même  temps 
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dans  toutes  les  attaques.  Chafle-diables,  de  Didier  Je 
fon  côté , n’oublioit  rien  des  devoirs  d’un  Saint  JaiHe, 
digne  chef  de  guerre  ; & moins  par  fes 
paroles  que  par  fon  exemple  , il  entraî- 
noit  à fa  fuite  fes  foldats  , & faifoit  tous 
fes  efforts  pour  gagner  le  haut  de  la  mu- 
raille ; mais  ce  Général  ayant  été  ren- 
verfé  de  deffus  fon  échelle  par  un  coup 
de  feu , on  eut  bien  de  la  peine  à le  reti- 
rer du  fond  du  foffé  où  il  étoit  tombé. 

Les  Turcs  le  croyant  mort  , perdirent 
courage  ; tout  fe  débanda  , & ils  laifferent 
au  pied  des  murailles  un  grand  nombre 
des  leurs  qui  avoient  été  tués. 

Après  leur  retraite,  le  Grand- Bailli  dé- 
pêcha à Malte  un  brigantin  pour  don- 
ner avis  au  Lieutenant  du  Grand  - Maître 
& au  Confeil  de  l’entreprife  de  Chafle- 
diables.  Il  leur  repréfenta  , dans  fa  let- 
tre , que  Tripoli  fans  baftions  & fans  bou- 
levards, n’auroit  pas  pu  tenir  contre  une 
armée  qui  en  auroit  fait  le  fiege  dans  les 
formes  ; qu’on  étoit  même  expofé  tous 
les  jours  à une  pareille  furprife  , & que 
pour  la  prévenir  , & éloigner  les  Infi- 
dèles de  fon  voiflnage , il  falloit  attaquer 
& rafer  la  tour  de  TAlcaïde  , qui  te- 
noit  de  ce  côté-là  la  place  bloquée  & 
mveftie  , & empêchoit  le  commerce  des 
Chrétiens  . avec  les  Maures  & les  Ara- 
bes , habitants  du  pays  , & aufli  enne- 
mis des  Turcs  & des  Corfaires  que  les 
Chevaliers. 
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Didier  de  Le  Confeil  approuva  cette  entreprife', 
Sauu  Jaille.  Jont  on  confia  la  conduite  au  Comman- 
deur Botigella  , Prieur  de  Pife  & Géné- 
ral des  galeres.  Il  fe  mit  aufli-tôt  en  mer 
avec  cent  - cinquante  cavaliers  & envi- 
ron fept  cents  hommes  de  troupes  que 
la  Religion  entretenoit  ï Malte  ; & le 
Bailli  Schilling  , Gouverneur  de  Tripoli  , 
traita  en  même  temps  avec  quelques  Che- 
valiers ou  Seigneurs  Arabes , qui  moyen- 
nant une  certaine  fomme  dont  il  con- 
vint , lui  fournirent  un  corps  de  cavalerie. 
Botigella  ayant  débarqué  fes  troupes  ï 
Tripoli  , y prit  une  partie  de  l’artille- 
rie  dont  il  avoir  befoin  , il  la  fit  traî— 


fiéger  ; & fans  fe  donner  le  loifir  d’ouvrir 
la  tranchée,  après  avoir  dreffé  fes  batte- 
ries , il  fe  contenta  de  les  couvrir  de  ga- 
bions. Chafle  - diables  , au  bruit  de  cette 
/ attaque  , y accourut  de  Thachïora  arec 

ce  qu’il  avoit  de  troupes  ; mais  étant  ar- 
rivé au  bourg  d’Adabus , qui  n’étoit  éloi- 
gné de  la  tour  que  de  trois  milles  , il 
fe  trouva  arrêté  par  les  Chevaliers  qui 
étoient  à la  tête  de  la  cavalerie  des  Ara- 
bes. Comme  il  ne  fe  fentoit  pas  affei  fort 
pour  attaquer  un  corps  de  troupes  bor- 
dé de  cent  - cinquante  Chevaliers  , il  fe 
contenta  de  légères  efcarmouches  , à la 
faveur  defquelles  environ  foixante  Turcs 
fe  jetterent  dans  la  place.  Ce  fecours 
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n’empêcha  pas  le  Général  Botigella  de  Didier  de 
la  battre  continuellement  ; mais  s’ap- Samt  Ja,ile’ 
percevant  que  fon  artillerie  ne  produifoit 

Easun  effet  aufli  prompt  qu’il  le  fou- 
aitoit , il  Et  venir  de  fes  galeres  les  ram- 
bades  dont  il  fe  fervit  comme  de  man- 
telets  ; & à l’abri  de  cette  efpece  de  dé- 
fenfe  , il  attacha  le  mineur  au  pied  des 
murailles  qu’il  fit  fauter.  Les  Chevaliers 
montèrent  aufli-tôt  fur  la  breche,  qu’ils 
trouvèrent  fans  défenfe.  La  plupart  des 
Corfaires  avoient  été  enfevelis  fous  les 
ruines  de  la  mine  ; ceux  qui  étoient 
échappés  , encore  étourdis  du  bruit  , 
voyant  les  Chevaliers  maîtres  de  la  bre- 
che , & l’épée  à la  main , mirent  les  ar- 
mes bas.  Botigella  fit  aufli-tôt  rafer  la 
tour , & durant  que  fa  chiourme  & les 
autres  efclaves  étoient  occupés  à ce  tra- 
vail , il  s’avança  à la  tête  de  fa  petite  ar- 
mée vers  le  bourg  d’Adabus , où  l’enne- 
mi s’étoit  retranché.  11  l’en  chafla,  aban- 
donna aux  Arabes  le  pillage  de  cette 
bourgade,  & après  avoir  laide  dans  Tri- 
poli les  troupes  néceflaires  pour  en  forti- 
fier la  garnifon,  il  fe  rembarqua  pour  re- 
tourner à Malte. 

Il  trouva  fur  fa  route  un  grand  ga- 
lion qui  venoit  d’Egypte  , chargé  de 
riches  marchandées.  Un  fameux  Capitaine 
Turc , appellé  Ardor  , le  commandoit. 

Botigella  alla  droit  à lui  avec  fes  galeres , 
le  joignit , & malgré  tout  le  feu  de  fes 
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r Didier  de  canons , les  Chevaliers  fe  préfenterent  k 
Samt  /aille,  l’dbordage  , fauterent  dans  le  vaiffeau 
Turc  le  fabre  à la  main  , & s’en  rendi- 
rent maîtres.  On  y fit  deux  cents  Turcs 
prifonniers  & efclaves , & la  prife  fut 
e (limée  cent  - foixante  mille  écus.  Boti- 
gella  toujours  heureux , & qui  méritoir 
de  l’être,  rentra  dans  le  port  de  Malte. 
Le  Commandeur  Jacques  de  Pelloquin  , 
Lieutenant  du  Grand  - Maître  -,  la  plupart 
des  Seigneurs  du  Confeil , & ce  qu’il  y 
avoit  de  Chevaliers  dans  l’isle,  fe  trou-*- 
verent  fur  le  port  pour  le  recevoir  à fon 
débarquement.  Comme  on  avoit  appris 
l’heureux  fuccès  de  fon  expédition , il  en 
• fut  loué  & félicité  publiquement  ; & tou- 
te cette  noble  milice  le  conduifit  comme 
en  triomphe  à l’Eglife  de  S.  Laurent,  où 
il  fut  remercier  Dieu  du  fuccès  qu’il  avoit 
donné  à fes  armes. 

On  étoit  encore  dans  les  premiers 
mouvements  de  la  joie  que  caufoit  au  cou- 
vent l’heureux  retour  du  Général  Bori- 
gella  , lorfque  différents  accidents  y ré- 
pandirent une  confternation  générale. 
Un  jeune  Diaco  ou  Novice , qui  afpiroir 
k devenir  Chapelain  de  l’Ordre,  vola  des 

fierles  &;  des  pierreries  dont  les  Cheva- 
iers  avoient  orné  la  ftatue  de  Notre  - Da- 
me de  Philerme  , qu’on  avoit  rapportée 
de  Rhodes.  Quelques  jours  après  un  Che- 
valier Anglois  , éperduement  amoureux 
d’une  Maltoife  , mais  furieux  de  jalou- 
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fie  , fur  de  légers  foupçons,  la  poigoarda  Didier  de 
de  fa  main.  Le  Lieutenant  du  Grand  - Mai-  Saint 
tre  fit  arrêter  le  voleur  & le  meurtrier  ; 

& après  qu’ils  eurent  été  condamnés  par 
les  Juges  féculiers  de  l’isle,  on  les  trans- 
porta à un  mille  loin  du  port  : on  les  mit 
enfuite  dans  des  facs , & on  les  jetta  tous 
vivants  dans  la  mer. 

Ces  malheurs  en  précédèrent  un  autre 
qui  n’affligea  pas  moins  tout  le  corps  de 
la  Religion.  Le  Chevalier  de  Varennes- 
Nagu  , Commandeur  de  Trebous , étant 
arrivé  à Malte  le  10  d’O&obre  , y ap- 
porta les  triftes  nouvelles  de  la  mort  du 
Grand  - Maître  de  faint  Jaille , qui  étant 
parti  du  prieuré  de  Touloufe  pour  fe  ren- 
dre au  couvent , tomba  malade  à Mont- 
pellier , &y  mourut  le  26  de  Septembre. 

On  s’affembla  le  lendemain  pour  lui  don- 
ner un  fucceffeur.  Cette  dignité  regardôit 
particuliérement  le  Commandeur  Boti-  16  Sept* 
gella,  ou  le  Seigneur  deGrolée,  appelle  153  * 
autrement  le  Commandeur  Prffim,  Bail- 
li de  Lango  , tous  deux  anciens  Cheva- 
liers, & que  par  leurs  fervices,  leurs 
faits  d’armes,  & une  piété  Singulière  , 
aveient  fi  bien  mérité  de  la  Religion  & 
de  toute  la  Chrétienté. 

Mais  une  cabale  conduite  par  le  Che- 
valier Garcie  Cortei , qui  fe  trouva  alors 
le  Chevalier  de  l’éleûion  , tourna  le  plus 
grand  nombre  des  fuffrages  en  faveur  du  j«* 
Commandeur  Jean  d’Omedes  , de  la  d’Omedes. 
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Jean  langue  d’Arragon  , & Bailli  de  Cafpe. 

“ 0medes*  Ce  Bailli  lui  avoit  promis  long-temps  au- 
paravant de  lui  faire  tomber  fon  Baillia- 
ge, fi  par  fon  moyen  il  parvenoit  à la 
grande  - Maîtrife.  L’habile  Efpagnol , 
homme  intrigant,  & qui  trouvoit  fa 
propre  élévation  dans  celle  de  fon  ami  , 
ht  valoir  , parmi  les  feue  électeurs,  la 
bleflure  & la  perte  d’un  œil  qu’Omedes 
avoit  foufferte  pendant  le  fiege  de  Rho- 
des. Peut  - être  aufli  que  fans  trop  ap- 
puyer fur  une  bleflure  , preuve  de  valeur 
fouvent  équivoque  , l’adroit  Efpagnol 
fut  fe  prévaloir  de  la  fupériorité  que  les 
Chevaliers  de  fa  nation , à la  faveur  de  la 
puiflance  de  l’Empereur  , prenoient  alors 
dans  les  aflemblées  de  la  Religion.  Quoi 
qu’il  en  foit  , on  n’eut  pas  plutôt  rendu 
publique  l’éleôion  d’Omedes',  que  la 

Èart  des  trois  cents  foixante  Cheva- 
qui  compofoient  l’aflemblée  , en 
parurent  confternés.  Les  trilles  préjugés 
qu’on  fit  alors  du  gouvernement  de  l’élu 
furent  jullifiés  dans  la  fuite  par  une  con- 
duite intéreflce  , partiale  , & même 
pleine  de  dureté. 

L’illuflre  Botigella  , fi  digne  de  cette 
première  place,  en  fut  exclus,  & il  ne 
garda  pas  même  celle  de  Commandant 
ou  de  Général  des  galeres , dont  Léon 
Stroui , Prieur  de  Capoue  , fut  depuis  re- 
vêtu , jeune  Seigneur  d’une  des  premic; 
res  maifons  de  Florence , proche  parent 
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de  Catherine  de  Médicis , Reine  de  Fran-  Jean 
ce  , &.  auquel  le  Pape  Clément  VU  fon  d’Omedî<. 
oncle  , en  lui  donnant  l’habit  de  l’Or- 
dre , avoit  remis  cette  dignité , qu’il  pof- 
fédoit  quand  il  fut  élevé  au  iouverain 
Pontificat* 

Le  jeune  Prieur  devenu  capitaine  avant 
que  d’avoir  été  foldat , avoit  fait  fes  pre- 
mières armes  fous  le  commandement 
du  fameux  André  Doria  , Général  de 
l’Empereur  , & pour  prémices  de  fon 
commandement , il  fe  trouva  avec  qua- 
tre galeres  de  la  Religion  à la  prife  de 
douze  autres , commandées  par  un  Turc 
appellé  Ali  Zélif,  grand  homme  de  mer  , 

& chef  de  cette  efcadre.  Doria,  fans  comp- 
ter les  galeres  de  la  Religion  , en  avoit 
trente  - quatre  , & ayant  rencontré  les 
Infidèles  dans  le  canal  de  Corfou , il  les 
attaqua  avec  cette  confiance  que  lui 
donnoir  juftement  le  nombre  fupérieur 
de  fes  galeres.  Mais  il  éprouva  dans  cette 
occafion  que  rien  n’eft  fupérieur  à un 
courage  déterminé.  ' Ali  avoit  fur  fes  ga- 
leres un  grand  nombre  de  Janiffaires 
qu’il  éroit  chargé  de  pa-Ter  en  Dalmatie  , 
où  Soliman  affembloit  un  corps  de  trou- 
pes. Ces  foldats  firent  paroître  une  va- 
leur furprenante , & fe  battirent  en  gens  N 

qui  ne  vouloient  pas  furvivre  à leur  dé- 
faite. Ils  s’attachèrent  fur-tout  aux  ga- 
leres des  Chevaliers  , leurs  anciens  & 
perpétuels  ennemis  j deux  galeres  Tur- 
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ques,  dont  l’une  étoit  la  capitane,  invef- 
tirent  la  capitane  de  Maire.  La  pre- 
mière s’attacha  à la  proue  , & l’autre 
préfenta  le  côté.  Le  combat  fut  fanglant 
& meurtrier  : les  Turcs  prefloient  vive- 
ment les  Chevaliers.  Plufieurs  de  cet 
Ordre , entre  autres , Conftans  Opert , un 
des  principaux  Officiers  de  la  capitane 
fut  tué  en  s’oppofant  courageufemenr  à 
l’abordage  des  Turcs  , qui  tâchoient  de 
fe  jetter  dans  cette  galere.  La  fortune 
fembloit  en  cet  endroit  les  favorifer , & 
peut-être  qu’ils  auroient  enlevé  la  capi- 
tane ; mais  dans  ce  péril , le  Prieur  de 
Capoue  fit  braquer  une  coulevrine  con- 
tre la  galere  qui  préfentoit  le  côté.  Ce 
fut  le  falut  de  la  capitane  : la  galere  en- 
nemie , bleflee  fous  oeuvre  de  ce  feul  coup, 
fe  remplit  d’eau , & coula  bas.  Les  Che- 
valiers pour  lors  débarraffés  de  ce  côté- 
là  , tournèrent  toutes  leurs  forces  con-  „ 
tre  la  capitane  des  Turcs  : le  combat  de- 
venu plus  égal  , devint  auffi  plus  meur- 
trier. Les  Chevaliers  & les  Turcs , dans 
la  vue  d’enlever  la  capitane  du  parti 
contraire  , fe  • précipitoient  également 
dans  les  armes  les  uns  des  autres.  Les 
Chevaliers  à la  fin  parurent  prendre  de 
l’avantage  fur  ces  Infidèles  ; ils  forcè- 
rent les  Janiflaires , & fe  jetterent  en  foH- 
le  & le  fabre  à la  main  dans  leur  galere. 
Les  Turcs  revenus  de  letourdiffement 
que  leur  caufa  une  attaque  fi  violente  , 
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recommencèrent  le  combat  avec  une  Jean 
-^nouvelle  fureur  ; le  foldat  acharné  ne 
vouloit  ni  donner  ni  recevoir  de  quar- 
tier ; le  vivant  prenoit  aufli  tôt  la  place 
du  mort.  Prefque  tous  les  Turcs  av oient 
été  tués  , que  les  Chevaliers  n’éroient 
pas  encore  maîtres  de  la  galere  , & le 
peu  qui  reftoir  d’Infideles  combattoient 
moins  pour  fauver  leur  vie  , que  pour  la 
faire  perdre  à un  Chevalier.  Ils  fe  firent 
tous  tuer  jufqu’au  dernier  , & ce  qu’on 
n’avoit  guere  vu  dans  ces  fortes  de  com- 
bats , le  Prieur  prit  cette  galere  fans  y . 
avoir  fait  un  feul  prifonnier. 

Les  Infidèles , qui  étoient  dans  les  an- 
tres galeres  , malgré  l’inégalité  du  nom- 
bre des  vaifleaux , ne  montrent  pas  moins 
de  courage  ; & quoique  environnés  de 
trente-huit  galeres  chrétiennes  , ils  fe 
battirent  avec  la  même  opiniâtreté  que 
ceux  de  la  capitane.  Les  Chrétiens  for- 
cèrent enfin  la  viftoire  à fe  déclarer  en 
leur  faveur  , mais  ils  l’acheterent  Tort 
cher  ; & outre  un  grand  nombre  de  foi— 
dats , on  y perdit  Antoine  Doria , un  des 
Officiers  Généraux  , le  Chevalier  Copés, 

& plufieurs  autres  de  même  ordre , qui 
furent  tués  ou  blefles  dans  ce  combat. 

Le  Général  de  l’Empereur  ayant  appris 
que  dix  galeres  de  France  étoient  parties 
du  port  de  Marfeille  pour  porter  à Conf- 
tantinople  un  Ambafladeur  du  Roi  Fran- 
çois 1 , fe  rangea  fous  * le  cap  de  Paf- 
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faro  pour  les  furprendre.  Le  Général  de 
la  Religion  , pour  obferver  une  exa&e 
neutralité  entre  ces  Princes  , fe  fépa— 
ra  du  corps  de  la  flotte , courut  pendant 
ce  temps- là  les  eûtes  de  la  Calabre,  don- 
na la  chaflfe  à deux  grofles  galiotes  & 
une  flûte  de  Corfaires , dont  il  fe  ren- 
dit maître , & délivra  quatre  cents  efcla- 
ves  Chrétiens  qu’il  conduifit  dans  le  port 
de  Malte , avec  les  prifonniers  qu’il  avoit 
faits.  Tout  le  monde  courut  le  féliciter 
fur  l’heureux  fuccès  de  fes  premières  ar- 
mes, Si  on  en  tira  d’heureux  préjugés 
qu’il  juftifia  depuis  par  de  grandes  ac- 
tions qu’il  fit , tant  fur  l’Océan  que  dans 
la  Méditerranée.  A peine  ce  jeune  Gé- 
néral avoit-il  défarmé  , qu’il  apprit  que 
Philippe  Strozzi  , fon  pere  , avoit  été 
fait  prifonnier  dans  un  combat  par  le 
jeune  Cûme  de  Médicis  , Duc  de  Flo- 
rence ; que  ce  Prince  l’avoir  fait  condui- 
re dans  cette  ville  chargé  de  chaînes,  & 
qu’on  lui  faifoit  a&uelleraent  fon  procès 
comme  à un  criminel  d’Etat  & à un  re- 
belle. Le  Prieur  de  Capoue  , accablé  par 
line  fi  trifte  nouvelle  , demanda  au  Con- 
feil  fon  congé  ; & , après  l’avoir  obtenu , 
il  fréta , à fes  dépens  , un  brigantin  , & 
partit  fur  le  champ  pour  pafler  en  Italie. 

Pour  l’intelligence  de  ce  point  d’hif- 
toire  , qui  influe  beaucoup  dans  tout  ce 
que  nous  ferons  obligés  de  rapporter  au 
fujet  de  ce  Prieur  un  des  plus  grands 
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Capitaines  de  fon  fiecle  , il  faut  fe  fou-  J<nn  . 
venir  de  tout  ce  que  nous  avons  dit  dans  si 

le  livre  précédent  , touchant  la  guerre 
que  l’Empereur  Charles -Quint  avoit  faite 
au  Pape  Clément  VU  , de  la  maifon  de 
Médicis.  Pendant  cette  guerre  & la  pri- 
son de  ce  Pontife  , les  citoyens  de  Flo- 
rence étoient  partagés  en  deux  partis  ; 
les  uns , attachés  à la  maifon  de  Médicis , 
tâchoient  de  la  porter  fur  le  trône  & la 
rendre  fouveraine  ; les  autres  foute- 
noient  l’ancien  gouvernement  , & voû- 
taient conferver  leur  liberté  & l’Etat  ré- 
publicain. Tant  que  le  Pape  Clément  fut 
brouillé  avec  l’Empereur , ce  Prince  avoit 
maintenu  hautement  les  Républicains  ; ils 
comptoient  abfolument  fur  fa  prore&ion 
& les  Médicis  avoient  été  chaffés  de 
Florence  comme  des  tyrans  & des  en*\ 
nemis  de  la  liberté  publique. 

Mais  l’Empereur , dont  les  réfolutions 
changeoient  fuivant  fes>  intérêts  , s’étant 
raccommodé  avec  le  Pape  , la  confiance 
des  Florentins  diminua  , & leur  liberté 
fut  fort  ébranlée  ; par  le  traité  fait  entre 
le  Pape  & Charles  - Quint , les  Médicis 
dévoient  être  rétablis  à Florence  dans 
tous  leurs  biens , & dans  les  dignités  dont 
ils  étoient  en  poffeflion  avant  leur  ban- 
uiffement  ; & par  un  article  fecret , l’Em- 
pereur s’étoit  engagé  à établir  , comme 
Prince  & Gouverneur  perpétuel  de  cette 
République  , Alexandre  de  Médicis , bâ- 

E 3 


^Jgigitized  by  Google 


102  Histoire  d-b  l’Ordre 

Jean  tard  de  Laurent,  Duc  d’Urbain:  d'autre» 
• Oroedei.  <jjfent  qU’ü  étoit  fils  de  Clément  même. 
Tel  fut  le  fujet  du  fiege  que  les  troupes 
du  Pape  & de  l’Empereur  mirent  de  con- 
cert devant  cette  place  ; & , après  s’en 
être  rendus  les  maîtres  , pour  ne  pas  ef- 
faroucher le  parti  Républicain  , l’Empe- 
reur voulut  que  le  nouveau  Prince  ne 
prît  Amplement  que  le  titre  de  Gouver- 
neur de  la  République  de  Florence.  Mais 
Alexandre , trop  jeune  pour  être  modef- 
te , & fe  voyant  depuis  devenu  gendre 
de  l’Empereur  par  fon  mariage  avec 
Marguerite  d’Autriche  , fille  naturelle  de 
ce  Prince , affeftoir  des  maniérés  de  Sou- 
verain , & gouvernoit  cet  Etat  avec  une 
hauteur  & une  indépendance  qui  le  ren- 
dirent odieux , non-feulement  à fes  con- 
citoyens , mais  encore  à fes  propres  pa- 
rents. Il  fe  forma  contre  la  vie  de  ce 
Prince  une  dangereufe  confpiration  ; Phi- 
lippe Stroui , mari  de  Clance  de  Médi- 
cis  , fœur  du  Pape  Léon  X , fe  mit  à la 
tête  des  conjurés  , & il  eut  l’adrefTe 
d’engager  dans  le  même  parti  Laurent  de 
Medicis  , coufin  d’Alexandre  , fon  plus 
proche  héritier  , & même  fon  favori. 
Peut-être  qu’outre  le  motif  & le  pré- 
texte de  défendre  la  liberté  publique  , 
il  envifageoit  une  fi  grande  fucceffion , & 
qu’il  étoit  plus  ennemi  du  Prince  que  de 
la  principauté. 

Ce  perfide  , le  Miniftre  ordinaire  des 

i 

\ 


Digitized  by  Google 


de  Malte,  Liv.  X.  ioj 

plaifirs  du  Duc  Alexandre  , fous  prétexte  Je»n 
d’un  rendez-vous  qu’il  lui  a voit  ménagé  , 
à ce  qu’il  lui  dit , avec  une  Dame  Floren- 
tine , l’attira  dans  fa  maifon,  & le  poignar- 
da. Mais,  au  lieu  de  s’emparer  du  palais, 

& d’exciter  le  peuple  , par  l’efpérance  & 
l’appât  de  la  liberté  , à prendre  les  ar- 
mes en  fa  faveur , le  trouble  , l’étonne- 
ment & la  peur  fuccéderent  à une  a&ion 
fi  cruelle  ; il  s’enfuit  , & les  partifans  de 
la  maifon  de  Médicis  , revenus  de  leur 
furprife  , & qui  ne  pou  voient  fe  maintenir 
fans  un  chef,  mirent  en  la  place  du  Duc 
Alexandre  , Côme  de  Médicis  , quoique 
d’une  branche  éloignée  , jeune  homme  à 
peine  âgé  de  feize  ans , mais  d’un  efprit 
déjà  formé  , & qui  dans  une  conjontture 
fi  délicate , ne  montra  pas  moins  de  cou- 
rage que  d’ambition.  Il  étoit  fils  de  Jean 
de  Médicis  , un  des  plus  fameux  Capitai- 
nes d’Italie  , & de  Marie  Salviati  , fem- 
me illuftre  par  la  nobleffe  de  fon  origi- 
ne , & par  la  fagefïe  de  fa  conduite. 

Depuis  la  mort  de  Jean  de  Médicis  elle 
avoit  vécu  dans  un  veuvage  auftere  : ren- 
fermée dans  fa  maifon  , elle  n’avoit  pa- 
ru  occupée  que  de  l'éducation  du  jeune 
Côme.  Aux  premières  nouvelles  quelle \ 
eut  qu’on  vouloit  faire  occuper  à fon 
fils  la  place  du  Duc  Alexandre , foit  que , 
par  un  fentiment  de  mere  , elle  craignît 
pour  Ini  un  polie  fi  dangereux  , foit 
auffi , comme  des  Hiftoriens  l’ont  avanu- 
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ce , que  cette  généreufe  femme  préférât 
la  liberté  de  fa  patrie  à l’élévation  de  fon 
fils , elle  employa  fes  prières  & fes  lar- 
mes pour  le  détourner  de  cette  entre- 
prife.*  Mais  Côme  , plus  ferme  ou  plus 
ambitieux  , fans  écouter  fes  remontrances,, 
fe  livra  aux  partifans  de  fa  maifon  : par 
leur  crédit  il  fut  reconnu  dans  une  af- 
femblée  publique  pour  Gouverneur  de 
la  république.  L’Empereur  , averti  de  la 
mort  funefte  de  fon  gendre  , confirma 
cette  difpofition.  Côme  prit  les  rênes 
du  gouvernement , & dans  un  âge  fi  peu 
avancé  , il  fe  conduifit  avec  tant  de  pru- 
dence * qu’il  ne  feroit  pas  aifé  de  déci- 
der s’il  fût  plus  redevable  de  la  princi- 
pauté de  Florence  à la  fortune  , qu’à  fon 
habileté. 

Srroui  & les  partifans  de  l’état  répu- 
blicain voyant  que  le  parti  des  Médicis 
prévaloir  dans  la  ville  , en  fortirent , 
délivrèrent  fecrétement  des  commiffions 
pour  lever  des  troupes  , & fe  mettre 
en  état  d’y  rentrer  les  armes  à la  main. 
Ils  fe  flattoient  que  le  jeune  Côme  , oc- 
cupé des  premiers  foins  du  gouverne- 
ment , on  ne  feroit  pas  fi-tôt  en  état  de 
les  pourfuivre.  Mais  ce  Prince  , qui  avoir 
des  efpions  fideles  dans  toutes  les  cabales, 
fut  bientôt  averti  de  leur  armement  ; & 
pour  ne  leur  pas  donner  le  temps  de  le 
groflir , il  fortir  de  Florence  , à la  tête  de 
fes  amis  & des  troupes  que  le  Gouver- 
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nement  entretenoit  en  tout  temps.  For- 
tifié de  l’autorité  des  loix  dont  il  étoit 
dépofiraire  , il  marcha  droit  aux  Srrozzi , 
qui  étoient  prefcrits  publiquement  par 
le  Magiftrat.  Les  deux  partis  fe  rencon- 
trèrent proche  de  Marono  , village  peu 
éloigné  de  Florence.  On  en  vint  bien- 
tôt aux  mains  ; mais  ce  fut  moins  un 
combat  qu’une  déroute.  La  plupart  des 
conjurés , craignant  de  tomber  dans  les 
mains  de  leurs  ennemis  , prirent  la  fuite. 
Strcui  , & quelques  amis  fideles , qui 
ne  voulurent  pas  l’abandonner  , firent, 
ferme  , & fe  battirenr  en  défefpérés , & 
comme  des  gens  qui  fe  vouloient  faire 
tuer  : iis  n’en  purent  venir  à bout.  Côme  , 
qui  avoit  un  fi  grand  intérêt  de  connoî- 
tre  à fond  les  forces  & les  relations  fe- 
cretes  de  ce  parti , avoit  ordonné  qu’on 
les  épargnât.  Il  fut  obéi  , on  fe  contenta 
de  les  envelopper  : il  furent  défarmés  , 
chargés  de  chaînes  & conduits  dans  les 
prifons  de  Florence , où  on  commença  à 
mftruire  leur  procès. 

Ce  fut  fur  d’aufli  triftes  nouvelles  que 
le  Prieur  de  Capoue  partit  de  Malte , & 
pafla  en  Italie , pour  travailler  à la  liberté 
de  fon  pere.  Mais  étant  arrivé  à Naples , 
il  apprit  qu’il  s’étoit  tué  lui- même  dans 
fa  prifon  , foit  pour  éviter  l’ignominie 
du  fuppüce  , foit  comme  quelques  Hif- 
toriens  l’ont  publié  , par  la  crainte  que 
la  violence  des  tortures  & de  la  queftion 
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Jean  ne  lui  arrachât  le  nom  des  partifans  fe- 
Omedes.  crets  qU’j|  avojt  jans  ja  vj|Jç>  çef  hom_ 

me  que  l’antiquité  païenne  eût  adoré  , 
mais  que  Rome  chrétienne  condamne  , 
fe  tua  d’une  épée  qu’on  avoit  laiflee  dans 
fa  chambre.  On  trouva  fur  le  manteau 
de  la  cheminée  ce  vers  de  Virgile  , qu’il 
y avoit  gravé  auparavant  avec  la  pointe 
de  cette  épée  ; 

Exoriare  ali  qui  s mflris  ex  ojjîlus  ultor . 

Qu’il  forte  de  ma  cendre  un  généreux  vengeur. 

Ses  enfants , fideles  à la  mémoire  de 
leur  pere  , fe  dévouèrent  à fa  vengeance  , 
mais  d’une  maniéré  noble  & autorifée 

Far  les  loix.  Comme  ils  regardoient 
Empereur  comme  le  deftruôeur  de  la 
liberté  de  leur  patrie  , & l’auteur  indi- 
reft  de  la  mort  de  leur  pere , ils  s’at- 
tachèrent à la  France  , & fervirent  dans 
fes  armées.  Pierre  Strozzi  l’ainé  parvint 
par  fa  valeur  à la  dignité  de  Maréchal , 
& le  Prieur  de  Capoue  fe  diftingua  dans 
le  fervice  de  mer  , où  il  commanda  en 
qualité  de  Général  des  galeres.  Il  n’en 
fut  pas  moins  utile  à fon  Ordre  : la  fuite 
de  cette  hiftoire  fera  connoître  les  fervi- 
ces  importants  qu’il  rendit  à la  Religion, 
il  en  auroit  même  depuis  rempli  la  pre- 
mière dignité , fi  on  n’avoit  craint  que , 
pour  fatisfaire  fon  reffentiment  particu- 
lier , il  n’eût  donné  atteinte  à la  neutra- 
lité dont  les  Grands  - Maîtres  & tout 


C 


Digitized  by  Google 


*» 


de  Malte,  Lîv.  X.  167- 


fOrdre  font  profeffion  à l’égard  des  Prin- 
ces Chrétiens.  > 
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d’Omodcs» 


En  fon  abfence , & pendant  fon  féjour 
en  Italie  , le  Chevalier  Paul  Siméoni  , 
Prieur  de  Lombardie , qui  avoit  eu  tant 
de  part  à la  prife  de  Tunis,  fut  fait  Géné- 
ral des  galeres , & reçut  ordre  peu  après 
de  fe  trouver  avec  le  Marquis  de  Terre- 
Neuve  devant  le  port  de  Sufe  en  Afrique, 
qui  s’étoit  fouftraite  de  l’obéiflance  de 
Muley  - Hafcen , Roi  de  Tunis,  & que 
ce  Prince  vouloit  afliéger. 

Sufe  a été  bâtie  fur  un  rocher  proche- i 
de  la  mer , à huit  ou  neuf  lieues  de  Tu-  ' 
nis,  au-delà  du  Cap- Bon.  Le  port  en  eft. 
fur  & défendu  comme  une  place  par  un. 
ancien  château  fortifié  , & entouré  de 
foffés  avec  une  efplanade  autour.  De— - 
puis  que  l’Empereur  fut  de  retour  de  la 
conquête  de  Tunis , les  Turcs  fe  faifirent 
de  la  plupart  des  places  qui  font  le  long . 
de  la  côte  , & reflerrerent  Muley-Hafcen> 
dans  fa  capitale.  Ce  Prince , pour  fe  réta- 
blir entièrement  dans  fes  Etats , & en 
chaffer  les  ufurpateurs  , eut  recours  à' 
l’Ordre  de  faint  Jean.  Il  envoya  à Malte 
un  Ambafladeur  appelle  Camugi , pour 
implorer  le  fecours  des  Chevaliers.  Et 
pour  les  intérefler  dans  cette  entreprife , 
ce  Miniftre  leur  repréfenta  que  les  Cor-  - 
faires  avoient  fortifié  Tachiore  ; qu’ils  y 
avoient  jette  une  puiffante  garnifon  fous  ; 
le  commandement  de  Mora  Aga , utu- 
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t Jean  des  principaux  Capitaines  de  Barberouf- 
tfOmede».  fe  . qU’on  atrendoit  ce  Général  des  Cor- 
faires  avec  une  flotte  nombreufe , & que 
fi  on  ne  prévenoit  fes  defleins  , la  Reli- 
gion ne  pourroit  jamais  conferver  Tri- 
poli. Le  Grand-Maître  jugea  à propos  de 
faire  paffer  ces  avis  à l’Empereur , qui  fe 
trouvant  plus  intérefle  lui -même  à la  dé- 
fenfe  de  Muley  fon  vaflal , que  la  Reli- 
gion, exhorta  le  Grand-Maître  à joindre 
fes  forces  avec  celles  de  Sicile  pour  chaf- 
fer  les  Corfaires  de  la  côte  de  Barbarie , 
& il  ordonna  à fon  Vice  - Roi  de  four- 
nir à Muley  tout  le  fecours  dont  il  pour- 
roit avoir  befoin  pour  faire  le  fiege  de 
Sufe. 

Le  Grand-Maître  & le  Vice -Roi  mi- 
rent en  mer  quatorze  galeres  chargées 
d’un  bon  nombre  de  Chevaliers,  & des 
troupes  que  la  Religion  tenoit  à fa  folde, 
auxquels  le  Vice  - Roi  pour  fa  part  joi- 
gnit trois  mille  hommes  d’infanterie , 
fous  les  ordres  du  Marquis  de  Terre- 
Neuve  , Seigneur  Sicilien  , qui  devoit 
- commander  les  troupes  de  débarque- 
ment , pendant  que  le  Général  des  galè- 
res de  la  Religion  tiendroit  la  mer. 

Cefte  ef.adre  ayant  traverfé  le  canal 
de  M-ilre , aborda  proche  de  l’endroit 
où  Muley  avoit  formé  fon  camp.  Après 
que  le  Marquis  de  Terre-Neuve  & les 
Chevaliers  eurent  débarqué  leurs  trou- 
pes & un  train  d'artillerie  dont  le  Roi 
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de  Tunis  manquoit,  on  ouvrit  la  tran-  Jean 
chée  & on  drefla  les  batteries  , qui  corn-  d'Omedes. 
mencerent  à foudroyer  l’endroit  le  plus 
foible  de  la  ville  : on  l’auroit  infaillible- 
ment emportée  , fi  le  Marquis , trom- 
pé par  un  renégat , n’eût  changé  fon  ca- 
non de  place.  Ce  renégat,  feignant  de  s’ê- 
tre échappé,  & affe&ant  une  fenfible  dou- 
leur d’avoir  quitté  fa  religion  & fon 
pays , fe  jetta  aux  pieds  du  Marquis , ré- 
pandant un  torrent  de  larmes , & lui  de- 
manda pardon  de  fa  défertion  & de  fon 
apoftalie.  Le  Marquis , féduit  par  les  ap- 
parences de  fon  repentir,  lui  promit  un 
afyle  dans  fon  armée , & après  la  prife  de 
Sufe , de  le  repaffer  en  Europe.  Il  in- 
terrogea enfuite  ce  renégat  fur  l’état  de 
la  place  : le  traître  lui  en  fit  un  rapport 
concerté  auparavant  avec  le  Gouverneur. 

Il  lui  dit  fur -tout  avec  un  air  de  fincé- 
rité,  que  l’endroit  que  fon  canon  bat- 
toit  étoit  le  plus  fort  de  la  place  ; que  la 
muraille  étoit  terraffée , & que , quand 
même  on  pourroit  la  ruiner  & l’abattre , 
on  trouveroit  derrière  de  profonds  re- 
tranchements fortifiés  de  flancs  & de  re- 
dans , & garnis  d’un  grand  nombre  de 
moufquetaires  qui  en  défendoient  l’appro- 
che ; que  le  Gouverneur  le  voyant  atta- 
ché à cette  attaque  , s’étoit  vanté  qu’il 
y feroit  périr  tous  les  Chrétiens.  Le  Mar- 
quis inquiet  & chagrin , lui  demanda  quel 
étoit  le  pofte  le  plus  foible  de  la  place  \- 
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le  renégat  l’ayant  amené  au  point  qu’il 
fouhaitoit , lui  indiqua  l’endroit  le  plus 
fort.  Le  Marquis  , féduir  par  les  con- 
feils  de  ce  perfide  , changea  fa  batterie 
de  place  , & porta  tout  l'effort  de  fes 
armes  contre  certaines  tours  qui  flan- 
quoient  le  château.  A en  croire  le  rené- 
gat elles  dévoient  crouler  aux  premiers 
coups  de  canon  ; on  confomma  toute  la 
poudre  qu’on  avoir  apportée  de  Malte 
& de  Sicile , fans  y avoir  pu  faire  qu’une 
breche  affei  étroite.  Cependant,  comme 
les  munitions  de  guerre  manquoient,  le 
Marquis,  toujours  trompé  par  le  renégat, 
voulut  qu’on  tentât  un  affaut.  Cent  tren- 
te Chevaliers  & quatre  cents  foldats  à U 
paie  de  la  Religion  y montèrent  les  pre- 
miers. Quoiqu’ils  ne  puffent  s’avancer 
qu’à  la  file , ils  ne  laifferent  pas  de  ga- 
gner le  haut  de  la  breche  ; leur  deffein 
étoit  d’y  faire  un  logement,  mais  ils 
trouvèrent  devant  eux  des  retranche- 
ments fi  hauts  & fi  profonds  ; il  partir  - 
des  flancs  tant  de  coups  de  moufquets  & 
d’arbalêtres  , qu’ils  furent  obligés  de  fe 
retirer.  On  propofa  de  tourner  d’un  au- 
tre côté  l’attaque  & les  batteries  ; le  dé- 
faut de  poudre  empêcha  l’exécution  de 
ce  projet.  Ce  fut  avec  une  violente  dou- 
leur que  le  Marquis  fe  vit  réduit  à lever 
le  fiege.  Avant  que  de  fe  rembarquer  il 
vouloit  décharger  fa  colere  fur  le  rené- 
gat} mais  celui-ci  content  de  l’heureux 
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fuccès  de  fa  tromperie  , étoir  entré  dans  Jean 
la  ville  pour  en  recevoir  la  récompenfe.  cl’Omede*« 
Les  Chevaliers  , après  avoir  laifle  aux 
pieds  des  murailles  & fur  la  breche  un 
grand  nombre  de  leurs  camarades  & de 
leurs  foldats  , retournèrent  triftement  à 
Malte , où  ils  fe  plaignirent  que  l’Empe- 
reur , eût  facrifié  les  forces  de  la  Reli- 
gion fous  un  Général  fi  peu  digne  de  les 
commander. 

Le  Commandeur  Botigella  joignit  fes 
avis  à de  fi  juftes  plaintes  : il  revenoit  de 
'Tripoli  dont  il  avoit  été  Gouverneur,  & 
après  fon  temps  fini,  on  lui  avoit  donné 
pour  fucceffeur  Fernand  de  Francamont  , 
Commandeur  d’Ecolca  ; & Alphonfe  Cor- 
dan  , Chevalier  d’une  grande  réputation  , 
devoit  commander  la  cavalerie  de  la 
place.  Botigella  à fon  retour  prit  occa- 
fiondu  mauvais  fuccès  du  fiege  de  Sufe, 
pour  repréfenter  au  Grand  - Maître  & au 
Confeil  que  l’expérience  devoit  leur 
avoir  appris  que  les  Chrétiens  ne  fe- 
roient  jamais  de  conquêtes  fixes  & dura- 
bles fur  les  côtes  d’Afrique , & parmi  les 
Maures , foit  par  l’averfion  qu’infpire  la 
différence  des  religions  , foit  par  l’in- 
conftance  & b légéreté  naturelle  de  ces 
peuples , qui  n’étoient  pas  même  plus 
fideles  aux  Souverains  de  la  nation  , 
qu’aux  étrangers  ; que  depuis  le  retour 
de  Charles  - Quint , la  plupart  des  villes 
qui  font  le  long  des  côtes  d’Afrique  s’é- 
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Jean  toient  révoltées  plus  d’une  fois  ; que  ces 

Omcdes.  guerres  & les  armements  que  la  Religion 
faifoit  en  faveur  de  l’Empereur , épui- 
foient  l’Ordre  de  fes  meilleurs  fujets  , & 
lui  coûtoient  des  fommes  immenfes  ; 
que  la  ceffi'on  que  ce  Prince  avoit  faite 
de  Tripoli , ou  , pour  mieux  dire  , que  la 
condition  onéreufe  de  fe  charger  de  la 
défenfe  d’une  pareille  place  qu’il  avoit 
attachée  au  tranfport  qu’il  avoir  fait  de 
l’isle  de  Malte  , devoir  être  regardée 
comme  un  préfent  fatal  à la  Religion  , 
& qu’il  falloir  la  remettre  au  plutôt  à ce 
Prince , ou  , s’il  prétendoit  que  les  Che- 
valiers y reftaffent  , exiger  qu’il  la  mît 
lui-même  en  état  de  défenfe  , & qu’il  y 
fît  conftruire  à fes  dépens  des  fortifica- 
tions , & d’autres  ouvrages  néceffaires  pour 
foutenir  un  fiege. 

Quelque  déférence  qu’eût  le  Confeil 
pour  le  fentiment  de  Botigella , il  jugea 
à propos , fur  une  affaire  aufli  importante  , 
de  confulter  les  Chevaliers  les  plus  habi- 
les en  fait  de  fortifications , & fur  - tout 
ceux  qui  avoient  commandé  dans  cette 
place.  Tous  d’un  même  avis  conclurent 
quelle  n etoit  pas  tenable  ; & fur  leur 
rapport  , le  Confeil  dépêcha  à l’Empe- 
reur le  Bailli  Grolée , qui , étant  arrivé 
à fa  Cour , lui  repréfenta  qu’il  étoit  im- 
poffible  de  conferver  Tripoli  , fi  on  ne 
fortifioit  cette  place  par  des  murailles  de 
la  hauteur  & de  la  largeur  néceffaires  : 
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qu'il  y falloit  creufer  des  fofles , y ajou-  Jean  , 
ter  des  boulevards  ; que  fans  cette  pré-  d’0medet» 
caution  , c’étoit  expofer  à la  boucherie 
les  Chevaliers  qui  s’y  renfermeroient  ; 
que  la  ville  prife , le  châreau  bâti  à l’an- 
tique ne  dureroit  que  peu  de  jours  ; qu’il  > 
feroit  peut-être  plus  utile  pour  le  fervice 
de  Sa  Majefté  d’abandonner  une  auffi  mé- 
chante place  , d’en  faire  fauter  le  châ- 
teau , & de  combler  l’embouchure  du 
port.  Mais  l’Empereur  , qui  ne  vouloit, 
ni  faire  la  dépenfe  néceffaire  pour  forti- 
fier cette  place  , ni  fe  priver  d’un  port 
qui  lui  fervoit  d’entrée  dans  l’Afrique,  & 
dont  la  défenfe  ne  lui  coûtoit  rien , char- 
gea le  Bailli  , de  dire  , de  fa  paft  , au 
Grand-Maître  & au  Confeil  , qu’il  n’ou- 
blieroit  rien  pour  mettre  Tripoli  en  état 
de  défenfe  ; qu’il  exhorteroit  l’Ordre  à y 
entretenir  toujours  une  forte  garnifon , & 
qu’en  cas  que  les  Infidèles  en  formaient 
le  fiege  , il  alloit  envoyer  inceflamraenf 
des  ordres  très-précis  au  Vice  - Roi  de 
Sicile  , pour  y jetter  tous  les  fecours  dont 
on  auroit  befoin.  Ce  Prince  ajouta  qu’il 
efpéroit  dans  peu  de  chaffer  tous  les  Cor- 
faires  Turcs  des  côtes  d’Afrique  , & qu’en 
attendant  qu’il  pût  tourner  fes  armes  de 
ce  côté-là  , la  Religion  lui  feroit  plaifir 
de  joindre  fes  galeres  à la  flotte  qu’il' 
avoit  envoyée  dans  la  Méditerranée. 

Le  Bailli  , à fon  tour  , ayant  rendu  , 
compte  au  Confeil  du  furcès  de  fon  am- 
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baffade , on  arma  auffi-tôt  quatre  galeres  ; 
deux  cents  Chevaliers  s’y  embarquèrent 
fous  le  commandement  de  Siméoni  , 
Bailli  de  Lombardie , qui  joignit  à Meffi- 
ne  l’armée  chrétienne  , commandée  par 
André  Doria  , Prince  de  Melphe  , & 
Grand-Amiral  de  l’Empereur.  Ce  Géné- 
ral étoit  Génois  , d’une  maifon  noble  ; 
mais  qu’il  illuftra  par  fa  valeur  incom- 
parable. Le  Roi  François  I , & le  Pape 
Clément  VII  , lui  confièrent  l’un  après 
l’autre  le  commandement  de  leurs  flottes. 
Il  quitta  depuis  la  folde  du  Roi  , & fe 
mit  à celle  de  l’Empereur.  Ce  Prince  , 
dont  l’intrigue  étoit  encore  plus  redou- 
table que  l’épée  , & fi  habile  à corrom- 
pre les  Généraux  de  fes  ennemis  , fé- 
duifit  le  Génois  par  les  offres  qu’il  lui  fit 
faire  d’une  penfion  de  foixante  mille  du- 
cats , & de  doute  galeres  entretenues  , 
avec  la  liberté  des  Génois  fous  la  protec- 
tion de  l’Empereur , & que  Savonne  fe- 
roit  remife  fous  la  domination  des  Gé- 
nois. Doria , ayant  fait  fon  traité  , publia , 
pour  juftifier  fon  changement  de  parti , 
que  le  Roi  de  France  ne  lui  payoit  pas 
l’entretien  de  fes  galeres  ; qu’il  l’avoit 
fruftré  de  la  rançon  du  Prince  d’Orange 
fon  prifonnier  de  guerre  , & que  quel- 
ques offices  qu’il  eût  employés  auprès 
des  Miniftres  de  François  I , en  faveur 
des  Génois  fes  compatriotes  , il  n’a- 
voit  pu  obtenir  qu’il  les  traitât  moins 
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durement.  On  prétend  que  ce  dernier 
fujer  de  plainte  eut  plus  de  part  à fon 
changement  de  parti  , que  tous  les  au- 
tres ; que  ce  Général , avide  de  gloire , 
s’étoit  flatté  de  s’en  acquérir  une  immor- 
telle en  délivrant  fa  patrie  de  la  domina- 
tion des  Français.  Peut  - être  envifagea- 
t-il  en  même  temps , qu’à  la  faveur  de  la 
proteôion  de  l’Empereur  , & fous  om- 
bre de  cette  liberté  , il  y établiront  fa  pro- 
pre autorité  pour  réglé  du  Gouverne- 
ment. 

Quoi  qu’il  en  foit  de  ces  différents  mo- 
tifs , la  France  ne  pouvoit  guere  faire  de 
perte  plus  confidérable  , ni  l’Empereur 
d’acquifition  plus  utile.  Il  s’en  fervoit  éga- 
lement contre  Soliman  & contre  François 

firemier  ; & dans  l’occafion  dont  nous  par- 
ons , il  commandoit  non  - feulement  les 
vaifleaux  de  Charles-Quint , mais  il  avoit 
encore  l’autorité  fuprême  en  qualité  de  Gé- 
néraliflime  fur  toute  la  flotte  de  la  ligue 
chrétienne. 

Le  Pape  étoit  entré  dans  cette  ligue 
avec  l’Empereur  & l’Ordre  de  Malte  ; 
il  étoit  queftion  d’y  engager  les  Véni- 
tiens ; mais  ces  Républicains  évitoient 
avec  foin  tout  fujçj  de  rupture  avec  Soli- 
man , Prince  redoutable  , & dont  les 
états  étoient  voifins  de  ceux  de  la  Répu- 
blique. Doria,  pour  les  rendre  fufpefts  à 
Soliman  , & comme  fi  ces  Républicains 
euffent  agi  de  concert  avec  lui  , écrivit 


Jean 

d’Omeëei, 


Jean 

4’Omedes. 


116  Histoir*  di  l’Ordri 

à Girolamo  Pézaro  leur  Général  , qu’il 
falloit  qu’il  attaquât  les  Turcs,  avant  que 
leurs  différentes  efcadres  fufTent  jointes. 
Il  envoya  fa  lettre  par  une  petite  barque, 
qui  ne  manqua  pas  , comme  c’étoit  fon 
deflein  , de  tomber  entre  les  mains  des 
Infidèles.  Elle  fut  envoyée  aufTi-tôt  à So- 
liman , qui  en  fit  des  plaintes  très-aigres  au 
Baile  ou  Ambafladeur  de  la  république.  En 
vain  ce  Miniftre  prorefta  que  la  Républi- 
que n’avoit  aucune  intelligence  avec  Charles- 
Quint  ; fes  ferments  & toutes  fes  protec- 
tions ne  faifoient  pas  grande  impreflion  fur 
l’efprit  de  Soliman  : Et  il  rfy  a , lui  dir 
ce  Prince , qu'un  fleul  moyen  de  ju(ii~- 
fier  vos  maîtres  ; c'efl  qu'ils  Jîgnent  ac- 
tuellement une  ligue  avec  moi  contre 
F Empereur  , & qu'ils  joignent  leurs 
vaijjeaux  à ma  flotte  pour  attaquer  fes 
Etats.  Le  Sénat , dont  la  neutralité  eft  la 
maxime  fondamentale , rejetta  cette  propo- 
rtion, &*il  arriva  dans  le  même  temps  un 
accident  qui  fournit  le  fujet  ou  le  prétexte 
à une  rupture. 

La  gafere  impériale  du  Sultan , écartée 
par  la  tempête  , étant  tombée  de  nuit 
dans  la  flotte  des  Vénitiens  , Alexandre 
Contarini  , Provéditeur  Général  de  l’ar- 
mée , croyant  à caufe  des  ténèbres , que 
ce  fût  un  vaifleau  de  Corfaires  , l’atta- 
qua , tua  le  Rais  ou  Commandant , tailla 
en  pièces  trois  cents  Janiflaires , & s’en 
rendit  maître..  Soliman  çn  fit  de  grandes 
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plaintes , & demanda  que  Contarini  lui  fût  J«an 
livré  pour  être  puni.  Mais  n’ayant  pu  ob*d^mede* 
tenir  cette  fatisfa&ion , il  déclara  la  guerre 
aux  Vénitiens. 


' Quelque  part  que  les  Chevaliers  aient 
eu  dans  cette  guerre,  le  détail  n’eft  point 
de  mon  fujet  ; je  remarquerai  feulement 
que  les  flottes  chrétiennes  & celle  du 
Turc , fe  rencontrèrent  proche  d’un  gol- 
fe de  la  mer  Adriatique , quelles  fe  ca- 
nonnerent  furieufement  ; mais  que  celle 
des  Turcs  , moins  forte  & commandée 
par  Barberouffe  , fe  jetta  dans  le  golfe 
d’Arta , pour  éviter  le  combat  ; qu’il  fe 
paffa  plusieurs  aôions  particulières  , mais 
peu  décifives  ; enfin  que  Doria  , quoi- 
que follicité  puiffamment  par  le  Pa- 
triarche d’Alexandrie  , qui  commandoit 
l’efcadre  du  Pape , & par  les  Chevaliers 
de  faint  Jean , fous  prétexte  que  les  vaif- 
feaux  manquoient  de  vent  , refufa  opi— 
niâtrément  d’avancer  fur  les  ennemis,  & 
qu’il  vit  tranquillement  échapper  Barbe- 
rouffe, de  peur  de  faire  périr  le  feul 
Général  ennemi  , redoutable  à fon  maî- 
tre , & qui , tant  qu’il  vivroit , le  rendroit 
lui-même  néceffaire  à l’Empereur  : poli- 
tique qui  s’obferva  réciproquement  en- 
tre Barberouffe  & Doria , qui , fans  au- 
cune intelligence  concertée  entre  eux , ne 

Îiouffoient  jamais  leur  avantage  contre 
eurs  propres  intérêts , & jufqu’à  fe  dé- 
faire d’ua  ennemi  qui  , tout  rival  qu’il 
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étoir , fervoit  à faire  valoir  leur  capacité  & 
1 leurs  talents. 

Les  armes  des  Chrétiens  furent  enco- 
re moins  heureufes  par  terre , qu’elles  ne 
l’avoient  été  fur  mer.  La  conquête  de  la 
Hongrie  avoit  toujours  fait  partie  du  vafte 
projet , ou  , pour  mieux  dire , de  la  chi- 
mère d’une  monarchie  univerfelle  , qu’on 
a artribué  à Charles  - Quint.  Ferdinand  , 
Roi  des  Romains  , & frere  de  ce  Prin- 
ce , de  concert  avec  lui , ou , pour  mieux 
dire , par  fes  ordres  , tenoit  actuellement 
la  ville  de  Bude  affiégée,  & Rocandorf, 
un  de  fes  Généraux  , poufloit  ce  fiege 
avec  beaucoup  de  vigueur.  Soliman , ja- 
loux de  l’agrandiffement  de  la  maifon 
d’Autriche , & fous  prétexte  que  Sépufe  , 
dernier  Roi  de  Hongrie  , l’avoit  nommé 
par  fon  teflament  tuteur  d’un  fils  qu’il 
avoit  laiiïé  encore  à la  mamelle , envoya 
Mahomet , un  de  fes  Bachas , pour  jet— 
ter  du  fecours  dans  la  place.  Le  Général 
Turc  attaqua  les  lignes  des  Autrichiens  , 
les  força,  tailla  en  pièces  plus  de  vingt 
mille  hommes , mit  en  fuite  , ou  fit  pri- 
fonniers  les  relies  malheureux  de  cette  ar- 
mée ; & Soliman  arrivant  peu  après  en 
Hongrie,  entra  dans  Bude  , y mit  une  puif- 
fante  garnifon , fous  prétexte  de  prévenir 
les  delieins  de  Ferdinand  ; & pour  couvrir 
fon  ufurpation , il  déclara  publiquement  qu’à 
la  majorité  du  jeune  Roi  il  lui  remetrroit 
cette  place. 
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Malgré  une  promette  fi  folemnelle  , d-Omcdeï. 
dont  les  Princes  ambitieux  ne  trouvent 
que  trop  de  prétexte  de  fe  difpenfer  , 
les  Hongrois  ne  furent  pas  moins  alar- 
més que  les  Allemands  de  l’enrreprife 
du  Grand  - Seigneur.  Perfonne  ne  dou- 
toir  que  l’Empereur  n’armât  puiffamment 
pour  fe  défaire  d’un  voifin  fi  redoutable  : 
ç’atiroit  même  été  un  fpe&acle  digne  de 
l’attention  de  tous  les  autres  Souverains, 
de  voir  ces  deux  grands  Princes , l’un  & 
l’autre  fi  puiffanrs&fi  ambitieux,  aux  pri- 
ses l’un  contre  l’autre  , & fe  difputer  , les 
armes  à la  main , la  poffeffion  entière  de  U 
Hongrie.  Mais  foit  que  Charles  - Quint 
ne  voulut  pas  confier  fa  gloire  à la  for- 
tune , foit  qu’il  fe  flattât  d’un  fticcès  moins 
douteux  dans  une  autre  entre/rife  , ce 
Prince.,  toujours  impénétrable  dans  fes 
projets , abandonna  la  défenfe  de  la  Hon- 
grie au  Roi  fon  frere , pour  porter  fes 
armes  en  Afrique , & dans  les  états  de 
Barberouffe.  L’éloignement  de  ce  Rot 
Corfaire  , qui  étoit  paffé  à Conftantino- 
ple,  lui  fit  croire  qu’il  Be  trouveroit  que 
de  foibles  obftacles  à la  conquête  d’Al- 
ger , & il  efpéra  qu’il  ne  feroit  pas  moins 
heureux  au  fiege  de  cette  place,  qu’il 
l’a  voit  été  à celui  de  Tunis.  Dans  cette 
vue  il  donna  fes  ordres  en  Efpagne,  à 
Naples  & en  Sicile , afin  qu’on  y fit  des 
préparatifs  conformes  à la  grandeur  de 
cette  entreprife.  Ferdinand  Cortez,  cet 
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v Jean  Efpagnol  qui  avoit  acquis  tant  de  gloire 

d'Omede*.  ^ [a  découverte  & à la  conquête  du 
Mexique , fut  chargé  de  l’armement  qui 
fe  devoit  faire  en  Efpagne.  Fernand  de 
Goniague , & Dom  Pédro  de  Tolede^ 
Vices  - Rois  de  Sicile  & de  Naples  , n’y 
travaillèrent  pas  avec  moins  d’ardeur 
dans  ces  deux  Royaumes.  On  tira  de 
l’Allemagne  & de  la  comté  de  Bourgo- 
gne un  corps  de  cavalerie  ; & Camille 
Colonne,  Aaguftin  Spinola,  & Antoine 
Doria  , revêtus  de  la  commiflion  de  Co- 
lonels , firent  des  levées  d’infanterie  dans 
toute  l’Italie. 

Le  Grand  - Maître  de  Malte  reçut  en 
même  temps  une  lettre  de  l’Empereur  , 
qui  dans  les  termes  les  plus  obligeants , 
invitoit  les  Chevaliers  à joindre  leurs 
armes  aux  Tiennes  dans  une  guerre  fain- 
te  , & qui  n’avoir  pour  objet , leur  difoit- 
il  , que  la  ruine  des  Corfaires  & des  en- 
nemis de  la  Religion.  Il  fe  préfenta 
pour  cette  expédition  un  fi  grand  nom- 
nre  de  Chevaliers  , que  Malte  & le 
Couvent  feroient  refiés  déferts  , fi  le 
Grand  - Maître  par  fa  prudence  n’avoit 
reftreint  ce  fecours  à quatre  cents  Cheva- 
liers. Ils  s’embarquèrent  fur  quatre  ga- 
lères de  la  Religion  , chacun  fuivi  de 
deux  valets  bien  armés , & Georges 
Schilling,  Grand -Bailli  d’Allemagne  , & 
Général  alors  des  galeres  de  la  Religion  , 
fut  nommé  pour  commander  cette  efea- 
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‘dre.  Il  joignit  dans  le  port  de  Boniface 
■une  partie  de  la  flotte  de  l'Empereur 
qui  la  commandos  en  perfonne  , d’où  on 
fe  rendit  à Majorque , où  les  vaifleaux 
& les  galeres  avoient  ordre  de  fe  trou- 
rer  avant  la  lin  de  Septembre. 

Perfonne  n’auguroit  bien  d?une  entre- 
^rife  faite  dans  une  faifon  fi  avancée  î 
mais  comme  l’Empereur  en  pourfuivoit 
l’exécution  avec  beaucoup  d’ardeur  , le 
courtifan  , toujours  flatteur , n’avoit  gar- 
de de  publier  une  vérité  contraire  à l'in- 
clination du  Prince.  Il  n’y  eut  qu' An- 
dré Doria , Grand-Amiral , & le  Marquis 
Delvafto  , Général  des  armées  de  terre  , 
qui  oferent  lui  repréfenter  les  périls  où 
il  s’expofoit  : . & Doria  , le  plus  grand 
homme  de  mer  qui  fut  dans  ce  fiecle , 
lui  dit  que  , dans  une  pareille  failon , il 
n’y  avoit  point  de  pilote  qui  ofât,  fans 
une  extrême  néceflité,  tenir  long-temps  la 
mer  ; que  celle  de  Barbarie  étoit  alors 
fort  orageufe  , & qu’il  cralgnoit  qu’un 
coup  de  vent  ne  diflipât  fa  flotte  , & 
n’empêchât  le  fuccès  de  fes  armes.  Ce 
vénérable  vieillard  ajouta  avec  fon  ftyle 
guerrier  : Souffre lui  dit-il , quon  vous 
détourne  de  cette  entreprife ; car  pardieu 
fi  nous  y allons  , nous  périrons  tous.  A 
quoi  l’Empereur  répondit  en  riant  : Vingt- 
deux  ans  d' Empire  pour  moi , 6foixan- 
- te  & dou{e  ans  de  vie  pour  vous , nous 
doivent  Jufjîre  à cous  deux  pour  mourir 
Tome  IV.  F 
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contents  ; fans  vouloir  changer  de  réfo- 
lution  , ils  s’embarqua  , mit  la  proue  vers 
Alger  ; & après  avoir  effuyé  une  tempête 
affez  violente , il  gagna  la  rade  de  cette 
ville , où  il  arriva  le  24  , d’autres  dilènt  le 
26  d’Oôobre. 

Quoique  le  vent  fut  appaifé , la  mer 
étoit  encore  fi  émue  , que  pour  ne  pas 
obliger  les  foldats  à fe  mettre  dans  l’eau 
jufqu’à  la  ceinture  , on  différa  de  deux 
jours  le  débarquement.  Il  fe  fit  enfuite 
faHs  beaucoup  de  réfiftance  de  la  part  des 
Infidèles,  Soixante  galeres  mirent  leurs 
troupes  à terre , & les  gros  vaiffeaux  fi- 
rent paffer  les  leurs  dans  des  chaloupes. 
Le  débarquement  étant  achevé  , l’armée 
de  terre  fe  trouva  compofée  de-  vingt 
mille  hommes  de  pied  , & de  fïx  mille 
chevaux.  L’Empereur  , pour  prévenir 
les  jaloufies  ordinaires  entre  différentes 
nations  , partagea  fes  troupes  en  trois 
corps  : le  premier  fut  compofé  d’Ita- 
liens , auxquels  ce  Prince  joignit  les  Che- 
valiers & les  foldats  de  Malte  , com- 
mandés par  le  Grand  - Bailli  , & qui  ne 
prenoient  l’ordre  que  de  l’Empereur.  On 
mit  dans,  le  fécond  corps  les  Efpagnols  , 
tous  vieux  foldats  : les  Allemands  , les 
Bourguignons , & un  grand  nombre  de 
volontaires  faifoient  le  troifieme.  Les 
Efpagnols  avoient  l’avant  - garde  , les  Ita- 
liens le  corps  de  bataille  où  étoit  l’Em- 
pereur & les  Allemands  avoient  été 
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mis  à l’arriere  - garde.  Chacun  de  ces 

corps  avoit  trois  pièces  de  campagne  à d 9»*d*f*.  • 

fa  tête,  pour  combattre  les  Arabes  qui  , 

fans  garder  aucun  ordre , attaquoient  , 

tuoient,  &.  revenoient  continuellement  à la 

charge. 

L’Empereur  ordonna  que  le  batail- 
lon de  Malte  s’étendit  <t  la  gauche  du- 
corps  de  bataille  pour  repoufler  ces  cou-, 
reurs  ; les  Chevaliers  étoient  à pied  , ar- 
més de  cuiraffes,  le  pot  en  tête,  & la  pi- 
que ou  le  fpor.ton  à la  main.  L’auteur 
d’une  relation  envoyée  au  Pape  remar- 
que que  leurs  foubreveftes  étoient  toutes- 
de  damas  ou  de  velours  cramoifi,  fur  le-' 
quel  brilloient  leurs  Croix  blanches , & , 
qui  faifoient  paroîrre  un  certain  air  de 
grandeur  & de  fierté  , qui  jettoit  la  ter- 
reur parmi  les  Barbares  qui  ofoient  les 
approcher.  Le  quartier  de  l’Empereur  fut 
marqué  entre  deux  torrents  ; il  fit  entou- 
rer une  petite  colline  de  gros  canons  qui 
battoient  en  même  temps  la  campagne  & 
la  ville. 

La  ville  d’Alger  eft  bâtie  en  forme  • 
d’amphithéatre  fur  la  pente  d’uné  mon- 
tagne qui  regarde  le  port  : on  en  attri- 
but la  fondation  au  fils  de  Juba  , Roi  de 
Mauritanie.  > Barberouffe  y en  partant  pour 
Conftantinople  , y avoir  laiffé  pour  Gou- 
verneur un  vieil  eunuque  appelle  Haf- 
cen  Aga , renégat , de  L’isle  de  Sardai- 
gne , grand  homme  de  mer , & qui 
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avoit  toute  fa  confiance.  L’Empereur  J 
avant  qUe  d’attaquer  la  place  , lui  dé- 
pêcha un  Gentilhomme  pour  le  por- 
ter à lui  en  ouvrir  les  portes.  Cet  En- 
voyé , pour  l’y  déterminer , lui  repréfen- 
ta  la  putffance  de  l’Empereur , fes  forces , 
fon  armée  de  terre  & de  mer.  Il  y ajou- 
ta des  offres  de  fommes  confidérables , 
& il  conclut  fon  difcours  par  lui  repré- 
fenter  qu’il  devoit  profiter  de  cette  oc- 
cafion  pour  retourner  dans  fa  patrie , & 
pour  rentrer  en  même  temps  dans  le  fein 
'de  l’Eglife  , dont  le  malheur  de  fa  for- 
tune l’avoit  arraché.  L’eunuque  écouta 
paifiblement  tout  ce  difcours  , & pour 
toute  réponfe  il  lui  dit:  Que  cètoit  être 
fou  que  de  je  mêler  de  conjeiller  fon  en- 
nemi ; mais  que  cétoit  être  encore  plus 
feu  que  de  s arrêter  aux  confeils  qu'un 
ennemi  donne  : & là-deflus  il  congédia 
-ce  Gentilhomme.  * 

Ce  Gouverneur  avoit  dans  fa  place 
huit  cents  Turcs , vieux  foldats  & fort 
aguerris  , avec  environ  fix  mille  habitants, 
partie  Maures  & partie  Grenadins , tous 
portants  les  armes , & qui  fe  feroient  fait 
tuer  jufqu’au  dernier  , plutôt  que  de  re- 
tomber : fous  la  domination  ' des  Efpa- 
gnols.  L’Aga  avoit  envoyé  en  même 
temps  de  l’argent  & des  préfents  à diffé- 
rents Capitaines  des  Arabes , pour  les  obli- 
ger à fe  répandre  dans  la  campagne , & 
à harceler  le  camp  des  Chrétiens  , & ils 
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n’y  étoient  que  trop  d’fpofés  par  le  gé- 

nie  de  cette  nation  qui  ne  fubfift^e  que  d’üme<le»>- 

de  fes  courfes  & de  Tes  brigandages. 

Toute  la  plaine  en  fut  bientôt  couverte. 

La  plupart  portoient  de  longues  lagaïes  , 
qu’ils,  lançoient  avec  tant  d’adiefle , que 
les  Chrétiens  avaient  bien  de  la  peine  à 
en  parer,  les  coups. 

Pendant  que  ces  coureurs  communient 
leurs  efcarmouches , il  s’éleva  à l’entrée 
de  la  nuit  une  furieufe  tempête , mêlée 
d’une  pluie  extrêmement  froide  , & qui. 
remplit  d’eau  tout  le  camp  des  Chré* 
tiens.  La  pluie  avoit  tellement  détrem- 
pé la  terre  , qu’on  ne  marchoit  plus  que 
dans  la  boue  : d’ailleurs , comme  on  n a- 
voit  pas  encore  eu  le  temps  de  débarquer 
les  tentes  & les  équipages , toute  l’ar** 
mée  n’avoit  que  le  ciel  pour  couvert.. 

Les  meches  des  foldats.  étoient  éteintes  , 

& la  poudre  de  leurs  fourniments  mouil- 
lée. Le  Gouverneur , pour  profiter  de  ce 
délafire , fit  faire  une  fortie  au  point  du 
jour  par  une  partie  de  fa  garnifon.  lis 
tombèrent  d’abord  fur  trois  compagnies, 
qu’on  avoit  poftées  fur  un  pont  de  pier- 
re qui  aboutiffoit  à une  des  portes  de 
la  ville  ; les  Infidèles  trouvant  ces  foU 
d.ats  tranfis  de  froid , les  raillèrent  eq 
pièces.  Ce  petit  fuccès  les  porta  jufqu’à 
ie  jetter  fur  le  quartier  de  l’Empereur  v 
mais  les  Colonels.  Colona  & Spinola  y 
recoururent  à la  tête  de  leurs  régiments» 
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Jean  ils  furent  foutenus  par  les  Chevaliers  de 
i’Omedei.  Malte , qui , quoiqu’à  pied  , fe  mêlèrent 
fi  furieufement  avec  la  cavalerie  des 
Turcs  & des  Maures , qu’ils  en  tuerent 
tin  grand  nombre , & en  démontèrent 
plufieurs.  L’Auteur  qui  m’a  fourni  en 
partie  cette  relation  , rapporte  qu’un 
Chevalier  Français , appelle  frere  Ni- 
colas de  Villegagnon , fe  jetrant  avee 
l’impétuofité  naturelle  à fa  nation  au  mi- 
_ , . . lieu  des  Infidèles  , fut  blefle  au  bras  gau- 

Relation  du  v v j l l * 

fi.Sc  d’ Alger z he  dun  coup  de  lance  que  lui  porta 
a-irctfit  au  un  cavalier  Maure  ; mais  que  ce  Cheva- 

^Ill’paîuSc-  ^er  a^ant  mancl11^  contre  lui  fon  coup 
c était t de'’  de  pique,  comme  le  Maure  rournoit  fon 
/un  Légat,  cheval  pour  lui  donner  un  fécond  coup, 
le  Chevalier  qui  étoit  d’une  haute  taille 
& d’une  force  proportionnée  à fa  gran- 
deur , fauta  fur  la  croupe  du  cheval  de 
fon  ennemi ,«  le  poignarda , & le  jetta  à 
terre.  Ses  camarades  ne  montrèrent  pas 
moins  de  courage  : tout  fe  rallia  fous 
l’enfeigne  de  la  Religion  ; & Fernand  de 
Gonzague,  un  des  Lieutenants- Généraux 
de  l’Empereur  , adreffant  la  parole  au 
Grand-Bailli  de  l’Ordre  : Courage , lui  cria- 
t-il  , généreux  Commandeur  ; ce  nefipas 
ajfe^  que  de  battre  ces  chiens , il  faut  les 
pourjuivre  & entrer  avec  eux  dans,  A Iger: 
ceneft  qu'à  vos  Chevaliers  qu  il apar tient 
de  finis  la  guerre  avant  qu  elle  foit  com- 
mencée, & de  prendre  une  place  au  (fi for- 
te, fans  artillerie  & fans  armes.  Les  Che- 
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valiers , qui  ne  tiroient  leurs  forces  que  de  jean 
leur  courage,  n’avoieat  pas  befoin  d’être  «l’Omed**. 
animés  par  ces  difcours  : & pleins  d’ar- 
deur & de  feu , ils  pourfuivirent  les  Infi- 
dèles jufqu’à  la  porte  de  la  ville.  Ils 
étoient  prêts  de  fe  jetter  dans  la  place,  < 
lovfque  le  Gouverneur  facrifiant  à la  fu- 
reur des  Chrétiens  ce  qui  refloit  de  fes 
foldats  hors  la  ville,  en  fit  fermer  la 
porte.  Le  même  Ecrivain  que  je  viens 
de  citer,  rapporte  que  le  Chevalier  Ponce 
de  Savignac  , Français  de  nation , & 
qui  portoit  l’enfeigne  de  l’Ordre  , plan- 
ta fon  poignard  dans  la  porte,  com- 
me une  preuve  , qu’il  en  avoit  approché 
d’aufli  près  qu’il  fe  pouvoit.  Comme  U 
pluie  avoit  cefle  dès  le  marin,  le  vieux 
Gouverneur  ayant  reconnu  de  deffus  le* 
murailles  que  les  foldats  de  cette  for- 
tie  n’avoient  eu  à combattre  que  contre 
les  Chevaliers  & quelques  compagnie* 
d’Italiens , il  fit  braquer  contre  eux  l’ar- 
tillerie qui  étoit  de  ce  côté -là  fur  les 
remparts  de  la  ville  : pour  empêcher 
en  même  temps  leur  retraite  ^ il  fit  une 
fécondé  fortie  avec  les  meilleures  trou- 
pes de  fa  garnifon  , armées  d’arbalêtres 
de  fer , dont  on  fe  fervoit  utilement  dans 
des  temps  de  pluie.  On  en  vint  derechef 
aux  mains  : la  plupart  des  Italiens,  nou- 
veaux foldats , qui  n’avoient  jamais  vu 
de  guerre,  tranfis  de  froid,  ou  prenoient 
la  fuite , ou  fe  laiffoient  égorger  fans  fc 
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défendre.  L'Enpereur  averti  da  péril' 
où  les  Chevaliers  éroient  expofés  , en- 
voya à leur  fecours  quelques  compa- 
gnies d’Allemands.  Le  Bailli  Schilling  % 
de  la  même  nation , fe  mit  à leur  tête , 
chargea  de  nouveau  les  Infidèles , les  pouf- 
fa une  fécondé  fois  jufques  aux  portes 
d’Alger,  & ramena  fa  troupe* couverte  de 
gloire  & de  bleffures.  Les  Infidèles  fe  fer — 
voient  de  traits  empoifonnés  : tous  ceux 
qui  en  furent  atteints,  moururent  depuis; 
entre  autres  , Frere  Ponce -de  Savignac  , 
Enfeigne  de  la  Religion  , ce  Chevalier 
qui  avoir  enfoncé  fon  poignard  dans  la 
porte  d’Alger , comme  nous  venons  de  le 
rapporter.  Malgré  une  large  bleflure  que 
lui  avoit  fait  un  coup  d’arbalêtre , & quoi- 
qu’il fentît  que  le  poifon  lui  gagnoit  le 
cœur , il  eut  le  courage  & la  force , appuyé 
fur  un  foldar,  de  tenir  toujours  de  fa  main 
fon  étendard  levé  ; & ce  ne  fut  qu’en  ex- 
pirant qu’il  l’abandonna.  Outre  ce  Che- 
valier , & celui  de  Villars , de  la  langue 
d’Auvergne , qui  demeura  eftropté  de  fa 
bleflure  , on  prétend  que  la  Religion  dans 
ces  deux  occafions  perdit  plus  de  foixante 
& quinze  Chevaliers , parmi  lefquels  on 
comptoit  Frere  Diego  de  Coûteras , Efpa- 
gnol;  Frere  Lopez  Alvarez,  Navarrois  ; 
Frere  Juan,  dit  Pennas,  Caftillan;  Frere 
Pierre  de  Reflay  , Jean  Babot  , Char- 
les de  Gueval,  Jean  Pinard,  tous  Fran- 
çais ; Frere  Jofeph  de  la  Cofa , &.  Frété 
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Marie  Catracanti , Italiens;  trois  Chapelains  (T(Sn; 
de  l'Ordre,  & près  de  quatre  cents,  hommes.*1 0lTlt  su 
à la  folde  de  la  Relig'on. 

Mais  cette  perte  droit  peu  confidéra-- 
bîe  par  rapport  à celle  que  l’Empereur 
fit  le  même  jour  de  la  plus  grande  par- 
tie de  fa  flotte.  Des  nuages  obfcurcs  conv- 
mencerent  à dérober  la  lumière  du  foleil 
& furent  fuivis  d’une  tempête  fi  furieufe , 
qu’il  fembloit  que  les  vents , la  mer  , la 
terre  , les  éclairs  , le  tonnerre  , la  pluie- 
& tous  les  éléments  confondus  enfemble  % 
concouruflent  pour  faire  périr  l’aimée 
chrétienne.  Les  vaificaux  arrachés  par. 
la  violence  des  vents  de  deflus  leurs  an- 
cres , paroiffoient  quelquefois  élevés,  par- 
dès  montagnes  d’eau  jufqu’aux  nues  , & 
un  moment  après  ils  retomboient  dans, 
lès  abymes  , & jufqu’au  fond  de  là  mer.. 
Quelques-uns  agités  par  la  violence  des. 
vents,  fans  que  les  pilotes  & les  mate- 
lots puflent  les  gouverner , fe  briloient 
les  uns  contre  les  autres  ; d’autres  por- 
tés par  l’effort  de  là  tempête  lë  long  de  là, 
côte,  échcuoient  contre  les  écueils  qui; 
l'es  mettoient  en  pièces  ; en  forte  qu’en}  * 
moins  d’une  demi  - heure  il  périt  quiu-p-  * 
ze  galères  & quatre  -vingt-fix  vaiffeaux.. 

Ce  qui  rendoit  cette  perte  encore  plus, 
fènfible  , c’eft  que  ces  navires  étoîenr. 
chargés  de  vivres , & qu’en  les  perdant  ^ 
l’armée  de  terre  perdait  encore  lefpé»- 
rauce  de  pouvoir  fubfifter , fur-tout  dans.,- 


Digitized  by  Google 


Jean 

d’Omedts. 


O 


0 


/ 


130  Histoire  de  l’Ordre 

un  pays  défert  & occupé  par  des  Barbares 
qui  triomphoient  de  fa  difgrace  & du  mal- 
heur des  Chrétiens. 

Dans  cette  extrémité  , quelques  Offi- 
ciers de  galeres , qui  voyo’rent  leur  per- 
te inévitable  , par  un  coup  de  défefpoir, 
tâchoient  d’échouer  le  long  de  la  côte  , 
dans  la  vue  que  la  tempête  les  jetteroit 
dans  quelque  endroit  plus  près  de  terre  , 
d’où  les  plus  heureux  , foit  à la  nage  , 
ou  fur  les  débris  de  leurs  vaiffeaux , pour- 
roient  fe  fauver.  Plufieurs  prirent,  ce 
parti  , & périrent  miférablement' , ou 
furent  tués  par  les  Arabes  qui  bor- 
doient  le  rivage  , & qui  , fans  vouloir 
faire  d’efclaves  ^ cgorgeoicnt  impitoya- 
blement ces  malheureux  , ccmme  nous 
l’apprenons  de  l'H  ftorien  Ulloa  , dont  le 
pere  s’étoit  trouvé  à cette  funefte  expédi- 
tion. Cet  Auteur  rapporte  que  le  vaifleau 
de  Dom  Antoine  Cariéro  , Chef  d’efca- 
dre , ayant  été  mis  en  pièces , une  jeune 
Efpagnole  d’une  rare  beauté,  qui  étoit  dans 
ce  vaifleau  , & qui  fervoit  à fes  plaifirs  , 
ayant  été  jettée  par  les  flots  fur  le  rivage  , 
un  Arabe , à la  vue  de  la  richefie  de  fes  ha- 
bits , & des  pierreries  dont  elle  étoit  cou- 
verte , accourut  auffi-tôt  pour  en  faire  fa 
proie , & que , fans  fe  laifler  toucher  aux 
prières,  aux  larmes,  & même  aux  charmes 
de  certe  jeune  perfonne  , il  la  maflacra 
inhumainement. 

La  mer  étoit  couverte  de  navires  brj- 
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fes , de  pièces  de  bois  flottantes , de  corps  Jean 
d’hommes  & de  chevaux.  La  galere  de  d’0medeî* 
Jannetin  Doria , le  cher  neveu  du  Grand- 
Amiral  , ayant  voulu  échouer  contre 
terre,  s’engrava  au  bord  de  la  mer,  & il 
alloit  erre  tué  comme  les  antres  par  les 
Arabes  , fi  TEmperenr  , trille  fpeâateur 
de  ce  naufrage , n’y  eut  envoyé  Dom 
Antoine  d’Àrragon,  avec,  quelques  com- 
pagnies Italiennes  , qui  le  tirèrent  des 
mains  de  ces  Barbares.  On  dit  que  l’A- 
miral ayant  appris  le  péril  qu’il  avoit  cou- 
ru , s’écria  les  larmes  aux  yeux  : U f al- 
loit que.  mon  neveu  fut  expofé  à cette * 
dijgrace,  pour  tri  apprendre.,  avant  que' 
de  mourir , à pleurer  fur  mer.  Douze' 
galères  qui  appartenoient  en  propre  à cet 
Amiral  , quatre  commandées  par  Vir- 
ginie des  Urfins , plufieurs  galères  de  Na- 
ples & de  Sicile  , & trois  cents  Colonels,. 
Capitaines  de  vajfTeaux  , ou  Officiers  de* 
terre  & de  mer  , & plus  de  huit  mille* 
foldats  ou  matelots  , périrent  en  cetter 
occafion. 

Les,  matelots  d’une  galere  de  Malte 
appelle  la  Bâtarde , ayant  tenté  de  la/ 
faire  échouer  contre  quelque  plage  où-; 
ils  puffent  fe  fauver , Frere  François  d’A- 
zévédo  , qui  la  commandoit , s’étant  ap- 
perçu  de  leur  defiein , s’y  oppofa  avec; 
une  fermeté  invincible  : & fur  ce  que  ces. 
mariniers  devenus  plus  hardis  par  le  pé- 
ril commun  , lui  î repréfenterent  que.- 
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Jean  l’Ordre  ne  perdroir  pas  beaucoup1  en  per- 

Omedes.  £j,ant  je  corpS  cene  gaJere  ^ qUj  fervojt  , 

depuis  plus  de  vingt  ans  , & qui  avoit 
été  plufieurs  fois  réparée  & radoubée , 
le  Commandeur  mettant  l’épée  à la  main, 
leur  dit  : Cette,  galere  ma  été  confiée. j 
par  la  Religion  ; je  tuerai  le  premier 
qui  Je  mettra  en  état  de  la  détruire , & 
il  faut  périr  ici  ou  la  fauver.  Une  ré- 
folution  fi  héroïque , le  courage  & la  fer- 
meté de  ce  Chevalier  en  infpirerent  à fon 
équipage.  A fon  exemple , & par  l’argent 
qu’il  répandit  avec  profufion , tout  le  monde 
mit  la  main  à la  pompe  , & malgré  la 
grande  quantité  d’eau  qui  y entroit  , il 
conferva  fa  galere.  Une  autre  de  la  Reli- 
gion appellée  la  Catarinetta  , comman- 
dée par  Jean  Barientos , penfa  périr  par, 
un  autre  malheur.  Son  timon  ayant  été 
rompu  par  un  violent  coup  de  mer  , le 
vaifTeau , fans  gouvernail , & porté  par  la 
tempête  , alloit  fe  brifer  contre  des  ro- 
chers ; mais  deux  hardis  matelots  attachés 
avec  des  cordes , fe  firent  defeendre  tout 
nuds  dans  la  mer,  remirent  un  autre  timon 
qu’on  avoit  de  réferve  , & fans  d’autres 
outils  que  leurs  mains , ils  firent  entrer  l’ai- 
gir  lie  dans  l’œil  du  timon  , St  fauverent 
cette  galere.  • 

. L’armée  de  terre  n’étoit  pas  dans  un 
moindre  danger , fans  rentes  St  fans  équi- 
pages , fans  munitions , fans  vivres  , pas 
même  pour  un  jour , St  fans  les  renie-. 
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dés  néceflaires  pour  paufer  les  blefles.  , 79*"  . 
L’Auteur  de  la  relatiou  que  j’ai  futvie , dit, d Jme  e,‘ 
en  parlant  au  Pape  Paul  III  à qui  il  l’avou 
envoyée  : Je  puis  affairer  y ocre  Sainteté 
que  f ai  vu  cinq  Chevaliers  de  Malte  , 

& plus  de  trente  Gentilshommes  vo- 
lontaires , languir  & perdre  tout  leur 
fang  dans  la  boue , fans  qu'on  pût  leur 
donner  aucun  fecours  : par  ordre  de 
t Empereur , on  tua  tous  les  chevaux 
de  t armée  , & on  les  distribua  aux 
foldats  par  compagnies. 

Ce  Prince  leva  enfuite  le  fiege,  & tint 
à fon  retour  le  même  ordre  & la  même 
route  qu’il  avoit  obfervés  à Ton  débar- 
quement. Les  Chevaliers  de  Malte , quoi- 
que la  plupart  bleffés , occupèrent  le  polie 
d’honneur , & furent  mis  à l’arriere-garde , 
avec  les  foldats  de  la  Religion  , & cenr 
de  l’armée  qui  étoient  les  mieux  armés. 

L’Auteur  de  la  relation  ajoute  qu’ils  eurent 
à foutenir  les  attaques  -du  Gouverneur 
d’Alger,  qui , à la  tête  de  fa  cavalerie,  & 
pour  traverfer  la  marche  de  l’armée , leur 
faifoit  des  charges  continuelles.  Enfin  les 
Chrétiens  gagnèrent  fur  le  ' foir  le  bord 
d’un  torrent  appelle  Alcaras , mais  qui  , 
groffi  par  la  pluie , ne  fe  trouva  pas  guéable. 

Il  fallut  camper  dans  cet  endroit  , & y 
patïer  la  nuit,  que  les  ouvriers  de  l’armée 
employèrent  à diefier  un  pont  avec  des 
débris  de  va’fleaux  qui  fe  trouveront  fur  la 
plage , &.  fur  lequel  l’armée  pafi’a  le  len- 
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demain.  Après  trois  jours  de  marche , elle 
arriva  proche  du  Cap  de  Matafus,  où  les 
malheureux  relies  de  la  flotte  étoient  abor- 
dés. L’armée  s’y  rembarqua  avec  la  joie  de 
quitter  ce  rivage. 

A peine  y avoir -il  trois  heures  qu’on' 
étoit  à la  voile , qu’il  s’éleva  une  nou- 
velle tempête  : la  flotte  fut  difperfée  de 
nouveau  ; plufieurs  vaifleaux  périrent  , 
un  entre  autres , où  il  y avoit  fept  cents 
foldars  Efpagols  ; il  fit  naufrage  à la 
rue  de  l’Empereur  , fans  qu’on  le  pût 
fecourir.  Enfin  les  Chrétiens  , parmi  tant 
de  périls , & dans  la  crainte  continuelle- 
d’être  abymés  dans  la  mer  , arrivèrent 
au  port  de  Bugi  , dont  les  Efpagnols. 
étoient  Maicres  depuis  la  conquête  queir 
avoit  faite  Dotn  Pedre  de  Navarre , Gé- 
néral des  Rois  Catholiques.  Muley  Haf- 
cen , Roi  de  Tunis  * t’y  rendit  avec  des. 
vivres  & des  rafratchiflements  pour  l’Em- 
pereur & pour  foH  armée.  Ce  Prince  le 
reçut  bien,  & l’aflfura  de  fa  prqreftion,  8c 
après  que  le  calme  fut  revenu , il  en  partit 
le  feize  de  Novembre  pour  Cartagene,  où. 
il  arriva  le  vingt  - cinq  du  même  mois. 
Avant  que  de  fe  rembarquer , il  congédia* 
avec  de  grands  témoignages  de  fatisfaftion- 
le  Bailli  d’Allemagne,  & tous  les  Cheva- 
liers , qui , fur  trois  galeres  à demi-brifées,. 
regagnèrent  avec  beaucoup  de  peine  le  port 
de  Malte. 

Pendant  que  les  vaifleaux  & les  ga- 
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leres  de  la  Religion  étoient  retenus  en  A-Tea" 
Afrique  au  fiege  d’Alger  , le  canal  de  me  M 
Malte  étoit  fouvent  rempli  de  Corfai- 
res  qui  en  tenoient  le  port  bloqué  , inful- 
toient  les  côtes  de  l’isle  , & de  celle  du 
Goie  , & en  enlevoient  les  habitants  qui 
étoient  affez  malheureux  pour  tomber 
entre  leurs  mains.  Le  Grand  - Bailli  , à 
fon  retour  , n’eut  pas  plutôt  fait  radou- 
ber fes  galeres  , qu’il  fe  mit  en  mer  , 
leur  donna  la  chafle  , purgea  le  canal  de 
ces  Pirates  , les  pourfuivit  jufques  fur  les 
côtes  d’Afrique  , prit  plufiéurs  Rais  ou 
Capitaines  , & répandit  dans  ces  mers  la 
terreur  de  fon  nom  & la  crainte  de  fes 
armes. 

Le  gros  temps  l’ayanr  obligé  de  fe  re- 
tirer dans  le  port  de  Tripoli , il  apprit 
par  un  envoyé  de  Muley  Hafcen  , Roi 
de  Tunis , que  ce  Prince  envoyoit  au 
Gouverneur  de  la  place  , que  Barbe- 
rouffe , irrité  de  trouver  les  Chevaliers  à' 
la  tête  de  toutes  les  entreprifes  que  les 
Chrétiens  faifoient  contre  les  Turcs  d’A-'  . 
frique  , follicitoit  à la  Porte  un  ordre 
pour  faire  le  fiege  de  Tripoli  ; que  Morat 
Aga  , fon  Lieutenant , en  faifoit  les  prépa- 
ratifs à Tachiore  ; qu’il  avoit  même  fait 
conftruire  une  redoute  dans  le  village 
d’Adabus  , voilin  de  Tripoli  , où  il 
avoit  mis  un  corps  avancé  qui , de  ce  côté- 
là  , tenoit  Tripoli  comme  bloqué.  Il  ajou- 
ta que  les  liaifons  de  Hafcen  avec  l’Em- 
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Jean  pereur  & les  Chevaliers  , avoient  rendu' 
meues’ fon  maître  odieux  aux  Turcs  &.  aux  au- 
tres Princes  de  fa  Religion  , & que  plu- 
fieurs,  même  des  principales  villes  de  fon. 
Etat , comme  Soufa  ^ Monafler  , Mehé- 
dia  ou  Africa  , AfTacos  & Calibie , s’é- 
toient  révoltées  , & que  les  unes  avoient 
reçu  les  Turcs  , & d’autres  prétendoient 
Te  maintenir  par  leurs  feules  forces  dans 
line  entière  indépendance  ; qu’un  grand- 
nombre  de  Tunifiens  mécontents  s’é- 
toient  retirés  dans  Alger  fous  la  protec- 
tion de  Barberouffe  depuis  la  déroute 
de  l’Empereur  ; que  l’on  ne  douroit  pas, 
qu’on  ne  vît  dans  peu  ce  redoutable  Cor- 
laire  , à la  tête  d’une  armée  , faire  le  fiege. 
de  Tripoli  & de  Tunis  ; que  Hafcen  de- 
voit  partir  incefiamment  pour  aller  trou- 
ver l’Empereur  qui  étoit  alors  en  Italie,. 
& lui  demander  les  fecours  qu’il  avoit 
tout  lieu  d’efpérer  d’un  Prince  qu’il  re-- 
connoifloit  pour  fon  Souverain. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  Chevaliers, 
avoient  follicité  l’Empereur  de  mettre  Tri-- 
poli  en  état  de  défenfe  , ou  qu’il  leur- 
fût  permis  d’en  combler  le  port , de  faire 
faurer  le  château  , & d’abandonner  une 
ville  fi  à charge  à l’Ordre.  Le  Grand- 
Bailli  , après  avoir  vifité  tout  de  nouveau, 
la  place , tint  enfuite  un  confeil  de  guer- 
re avec  le  Gouverneur  & lès  principaux. 
Chevaliers  de  la  garnifon  ; &. , d’un  com- 
mun avis  , après,  avoir  eu  le  confente- 
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ment  du  Grand-Maître  & du  Confeil  1 ^e*n 
on  renvoya  à Charles- Quint  d autres  ^ me  *** 
Ambaffadeurs  qui  lui  firent  de  nouvel- 
les inftances,  & qui  lui  repréfenrerent- 
qu’on  ne  pouvoit  conferver  cette  place 
ouverte  de  tous  côtés,  fans  en  relever 
les  murailles,  & les  fortifier  par  des  ou- 
vrages avancés  que  le  pays  ne  fournif- 
fbit  ni  chaux  ni  pierres  pour  ces  differents 
Travaux  ; qu’on  n’en  pourroit  tirer  de 
Malte  fans  une  grande  dépenfe , outre- 
que  les  Chevaliers  étoient  alfei  embarraf- 
fés  à s’y  fortifier  .;  mais  que  fi  Sa  Majefté 
Impériale  trouvoit  à propos  qu’ils  reftaf- 
fent  dans  une  auffi  méchante  place,  il 
étoit  néceffaire  qu’il  ordonnât'à  fon  Vice- 
Roi  de  Sicile  d’y  envoyer  inceflamment 
de  l’argent , des  ouvriers  & des  maté- 
riaux ; que  , pour  prévenir  le  fiege  dont 
on  étoit  menacé  , & pendant  qu’on  tra- 
vailleroit  aux  fortifications , on  y fît  en-r 
trer  quelques  compagnies  des  troupes  de 
Sicile  ; que  les  galeres  de  ce  royaume 
avec  celles  de  la  Religion  tinffent  la 
mer  pour  empêcher  les  Infidèles  de  fai- 
re des  defcentes , & de  traverfec  les  ou- 
vrages qu’on  ne  pouvoit  fe  difpenfer 
d’entreprendre  pour  la  fureté  de  cette 
place. 

Cette  ambaffade  n’eut  pas  un  fuccès- 
plus  heureux  que  la  première.  L’Empe- 
reur , qui  cra'gnoit  que  les  Turcs  ne  s'at- 
tachaient à la  conquête  de  la  Sicile 
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Jean  mais  qui  pré^oyoit  en  même  temps  qu»Hs 
4’Omcdfcs.  ne  tourneroient  jamais  leurs  armes  de  ’ ce 
côté-là,  rant  que  les  Chevaliers  feroient 
maîtres  de  Tripoli,  étoit  bien  aife  que 
ces  guerriers,  au  prix  de  leur  fang  & ï 
leurs  dépens , occupaient  en  Afrique  les 
forces  de  fes  ennemis  : ainfi  il  fit  dire  par 
fies  Miniftres  aux  Ambaffadeurs  de  la  Re- 
ligion , que , conformément  au  traité  de 
l’inféodation  de  Malte  , il  fouhairoir  que 
les  Chevaliers  fe  maintinffent  dans  Tri- 
poli : il  ajouta  des  promettes  magnifi- 
ques d’un  puiffant  fecotirs,  fi  la  place 
étoit  affiégée  ; mais  il  s’excufa  d’accor- 
der des  troupes'  & l’argent  qu’on  lui  de- 
inandoit  , fur  le  preffant  befoin.  qu’il  en 
avoit , difoit-il , pour  réfifter  aux  armes 
des  Français  & des  Turcs  qui  attaquoienr 
en  même  temps  fes  Etats  ou  ceux  du  Roi 
des  Romains  fon  frere , tant  en  Flandres , 
en  Italie  , qu’en  Hongrie. 

Le  Grand  - Bailli  fut  fenfiblement  tou- 
ché de  voir  revenir  ces  Ambaffadeurs 
fans  autres  fecours  que  de  vaines  pro- 
meffes.  Cependant  , comme  c’étoit  un 
homme  d’un  grand  courage  , quoique 
tout  lui  manquât , il  ne  fe  manqua  pas  à 
lui -même  & à fon  Ordre  ; & avant  que 
de  partir  de  Tripoli,  il  réfolut  de  mettre 
cette  place  en  état , fi  elle  étoit  affiégée  , 
de  pouvoir  attendre  du  fecours  de  Mal- 
te ou  de  Sicile.  Dans  cette  vue,  il  em- 
ploya la  chiourme  de  fes  galeres  à creu- 
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fer  & à élargir  les  foffés  en  quelques  en-d  Omcd«j. 
droits  ; on  hauffa  les  murailles , & on 
ajouta  au  château  quelques  ouvrages  de 
terres  pour  en  éloigner  les  approches  : 
lui -même  &.  tous  les  Chevaliers  de  fon 
efcadre  & de  la  garnifon  fervoient  les 
ouvriers , & s'employaient  à l’envi  dans 
ces  travaux  militaires.  Mais  comme  après 
tout  de  pareilles  fortifications  faites  à la 
hâte , ne  pouvoient  au  plus  que  recu- 
ler de  quelques  jours  la  perte  de  la  ville  , x 
le  Grand  - Bailli,  qui  ne  défefpéroit  pas 
que  l’Empereur  , infiniment  jaloux  de  fa 
gloire  , ne  fit  des  efforts  extraordinaires 
pour  maintenir  Muley  Hafcen  dans  un 
Royaume  qu’il  regardoir  comme  fa  con- 
quête , écrivit  à ce  Roi  Maure  ; & par  fa 
lettre  il  l’exhortoit  de  preffer  fon  dé- 
part , & de  fe  rendre  inceffamment  à la 
Cour  de  l’Empereur.  Il  fe  flattoit  que  les 
fecours  qu’il  tireroit  de  ce  Prince,  fervi- 
roient  également  à h confervation  de 
Tripoli  , comme  à celle  de  Tunis  ; & que 
les  Turcs  voyant  une  armée  de  Charles- 
Quint  fur  les  côtes  d’Afrique,  ne  hafar- 
deroienr  pas  en  fa  préfence  de  faire  le  fie— 
ge  de  Tripoli. 

Muley , fuivant  ces  avis  & fon  propre 
intérêt , fe  difpofa  à paffer  en  Italie  ; & 
en  fon  abfence  il  laiffa  le  gouvernement 
de  fon  état  & de  fa  capitale  à un  Maur 
appelle  Mahomet  Teintes  ou  le  Begue. 
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( J«an  Un  renégat  , Corfaire  de  nation  , nommé' 
.d  Omeiieî.  ferrath  , devoir  commander  dans 
le  château  ; & comme  le  Roi  de  Tunis 
redoutoit  l’humeur  inquiète  du  Prince. 
Muley  Hamida  fon  fils  ainé , pour  l’occu- 
per, il  l’envoya  du  côté  du  Cap -Bon  avec 
quelques  compagnies  d’Arabes,  dans  lé 
deflein  de  foumettre  quelques  Chèques 
ou  Seigneurs  qui  refufoient  de  payer  les 
tributs  auxquels  ils  étoient  aflujettis. 

Muley , après  avoir  établi  cet  ordre, 
dans  fes  états , en  partit  , pafla  par  la  Gou- 
lette  pour  y voir  le  Prince  Mahomet  fon 
fils  qui  y étoit  en  ôrage  avec  plufieurs 
Maures  ; & après  avoir  conféré  du  fujet 
de  fon  voyage  avec  Dom  Francifco  de 
Touar  , il  lui  confia  fes  pierreries  & ce 
qu’il  avoir  de  plus  précieux.  Il  chargea 
fou  vaiffeau  de  préfents  magnifiques  pour' 
l’Empereur  & pour  fes  Miniltres  : ils  em- 
barqua , St  foir  par  une  certaine  often- 
tation  inféparabfe  du  trône , ou  pour  fa. 
fureté,  & pour  fe  défendre  , fi  dans  la  tra- 
yerfe  il  étoit  attaqué  par  de  Corfaires , 
il  Ce  fit  efcorter  par  cinq  cents  hommes  , 
Officiers  de  guerre  , ou  fimples  courti- 
fans  , & qui  lui  fervoient  de  gardes.  Sa- 
navigation  fut  heureufe  ; il  arriva  fans, 
obftacle  en  Sicile , d’où  il  pafla  à Na- 
ples : il  y fut  reçu  avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence par  le  Vice- Roi.  Il  dépêcha 
enfuite  des  couriers  pour  demander  une 
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entrevue  à l'Empereur  ; mais  ce  Prince , Jean 
qui  étoir  prefle  de  pafler  en  Allemagne , d’0mede*»' 
où  les  mouvements  excités  par  les  Luthé- 
riens l’appelloient  , envoya  des  ordres  au 
Vice  Roi  de  conférer  avec  le  Prince  Mau- 
re du  fuiet  de  fon  voyage,  & enfuite  de 
ki  en  rendre  compte. 


Fin  du  dixième  Livre, 
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LIVRE  ONZIEME. 

Pendant  que  le  Roi  de  Tunis  & 
le  Miniftre  de  Charles- Quint  confé- 
d’Omedes.  ro;ent  enfemble  fur  les  moyens  de  s’op- 
poler  à Barberoufle  & aux  autres  Corfai- 
res , la  fortune  fufcita  à Muley  un  enne- 
mi dont  il  ne  s’étoit  pas  aflcz  défié  , & 
qui  lui  enjeva  fa  Couionne.  Le  Prince  Ha- 
mida, fils  aîné  de  Mu'ey  , avoit  un  favori, 
appellé  Mahomet , qui  par  la  voie  ordi- 
naire des  courtifans , la  flatterie  , & une 
complaifance  fervile  , s’étoir  rendu  maî- 
tre de  toute  fa  confiance.  Ce  favori  ca- 
choit  au  fond  de  fon  cœur  une  haine 
mortelle , & des  defirs  violeurs  de  ven- 
geance contre  le  Roi  qui  avoit  fait  mou- 
rir fon  pere.  L’abfence  de  ce  Prince  lui 
parut  une  occafion  favorable  pour  fa- 
tisfaire  fon  refîenriment.  Il  jetta  dans 
l’efprit  d’Hamida  des  foupçons  au  fujet 
du  voyage  du  Roi  fon  pere  en  terre 
Chrétienne.  Il  lui  dit  qu’il  devoit  crain- 
dre que  .Muley  ne  voulut  laifler  après  fa 
mort  fa  Couronne  au  Prince  Mahomet 
fon  fécond  fils  ; que  c’étoit  peut  être  le 
motif  des  conférences  qu’il  avoit  eues 
avec  le  Gouverneur  de  la  Goulette  ; qu’on 
n’ignoroit  pas  qu’il  lui  avoit  remis  tous 
fes  tréfors  , & que  vraifembîablement 
il  n’étoit  allé  trouver  l’Empereur  que 
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pour  lui  faire  agréer  cette  difpoû-  Je*n 
tion , & en  tirer  comme  dti  Prince  fou-  d’Omedes. 
verain.  une  inveftiture  en  faveur  de  fon 
frere.  Hamila-  , jeune  , ambirieux  , & 
brûlant  du  defir  de  regner  , prit  feu  à ces 
difcours  ; & , de  concert  avec  fon  favori , 
il  fit  répandre  dans  Tunis  des  bruits 
fourds , que  le  Roi  fon  pere  étoit  tombé 
grièvement  . ma’ade  à Naples  ; & qu’a- 
vant que  de  mourir  il  avott  voulu  rece- 
voir le  baptême  , & s’étoir  fait  Chré- 
tien. 

A.  la  faveur  de  ces  bruits,  dont  il  étoit 
Tauteur  fecret  , & comme  s’il  n’eût  pas 
.douté  de  la  mort  du  Roi , il  fe  rendit  à 
.Tunis,  & monta  au  Pdla's  pour  en  pren* 
jdre  pûffelîion.  Mais  le  Vice-Roi , vieillard 
auftere  & ferme  , lui  reprocha  fon  excès 
de  facilité  à croire  de  méchantes  nou- 
velles ; & après  lui  avoir  dit  qu’il  rent- 
droir  compte  à Muley  de  fon  empreffe- 
ment  à lui  fuccéder,,  il  l’obligea  die  for- 
.tir  de  la  capitale.  Hamida  confu^;  du 
mauvais  fuccès  de  fon  artifice , & inquiet 
de  l’avenir , fe  retira  dans  une  roaifon  de 
plaifance  à quelques  milles  de  Tunis.  Il 
ne  fut  pas  plutôt  forti  de  cette  place , que 
le  Vice-Roi  fe  jetta  dans  une  barque  , fe 
rendit  au  chârean  " de  la  Goulette  pour 
favoir  du  Gouverneur  quelles  nouvelles 
il  avoit  reçues  de  Sicile  & de  Naples  : & 
fur  ce  qu’il  apprit  que  le  Roi  fon  maî- 
tre étoit  en  parfaite  fauté , il  s’en  revinr 
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Jean  avec  beaucoup  de  joie  dans  fon  Gouvei> 
'i’Omedes.  nemenr.  1 

Mais  le  favori  d’Hamida  tiranr  avanta** 
■ge  de  fon  voyage , répandit  parmi  le  peu- 
ple de  nouveaux  bruirs  ; que  la  mort  de 
•Muley  n’etoit  que  trop  certaine  ; que 
ç’a voit  été  le  fujet  du  voyage  que  le  Vi- 
ce-Roi venoit  de  faire  avec  tant  de  pré- 
cipitation à-  la  Goulet  te  ; qu’on  n’ignoroit 
"pas  que  fon  frere  Adulzes  , & le  jeune 
Perrath  , fils  du  Gcuvtrneur  du  château 
de  Tunis , étaient  elevés  auprès  de  Ma- 
homet , & en  ôtage  comme  lui  dans  le 
fort  de  la  Goulette  ; que  le  Vice -Roi 
n’en  avoit  fait  le  voyage  que  pour  confé- 
rer avec  eux  & avec  le  Gouverneur  chré- 
tien des  moyens  les  plus  sûrs  pour  placer 
Mahomet  fur  le  trône*  de  Tunis , & qu 'in- 
failliblement on  verroit  au  premier  jour 
les  Efpagnols  , les  armes  à la  main, ra- 
mener ce  jeune  Prince  à Tunis  , & l’en 
faire  proclamer  Souverain. 

Le  peuple  , toujours  avide  de  la  nou- 
veauté , ajouta  une  foi  entière  à ces 
bruits , qui  augmentèrent  encore  en  paffant 
de  bouche  en  bouche  , & qu’on  chargea 
de  plufteurs  circonftances  fabuleufes.  A 
en  croire  fur- tout  les  partifans  d’Ha- 
mida , ils  publioient  que  le  jeune  Maho'- 
met  fon  frere , élevé  chez  les  Chrétien  s 
avoit  embraffé  fecrétement  le  chtiftianif- 
me , comme  le  gage  le  plus  sûr  qu’il  pottr- 
roit  donner  à l’Empereur  de  fa  -fidélité. 

. Le 
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, La  crainte  d’avoir  un  Chrétien  pour  Jean 
Souverain  , alarma  toute  la  ville.  On  s’af- a’0metleî* 
femble,  on  cabale,  & on  députe  enfin  à 
Hamida  pour  l’exhorter  à venir  au  fecours 
d’un  peuple  qui  vouloit  lui  mettre  la  cou-» 
ronne  fur  la  tête.  On  le  trouva  fe  pro- 
menant dans  des  jardins , enfeveli  dans  une 
profonde  mélancolie  , déteftant  la  faufile 
démarche  que  fon  favori  lui  avoit  fait 
faire , & croyant  bien  que  le  Roi  fon  pere , 
à fon  retour , ne  lui  pardonneroit  pas  le 
fatal  emprefiement  qu’il  avoit  (ait  paroître 

four  monter  fur  le  trône.  La  nouvelle  de 
émotion  du  peuple  fit  fuccéder  la  joie, 
à ces  trilles  prefientiments  ; il  ramaflïa. 

(es  partifans , & à leur  tête , & à la  fa- 
veur du  peuple  , il  entre  dans  Tunis,  fur- 
prend  le  Vice -Roi  & le  Gouverneur  du 
château,  les  fait  égorger , maflaçre  les  plus 
zélés  fujets  de  Mujey , s’empare  du  palais, 

& pour  prémices  de  fa  puiljance , ce  jeune 
tyran  par  un  incelte  déteftÿ>jef,  contraint 
les  femmes  les  plus  chéries  j^te  fon  pcrc 
«d’entrer  dans  fon  lit.  '*  *'  ' 

Le  Roi  de  Tunis  , ayant  appris  de  li 
fâcheufes  nouvelles  , & dans  la  crainte 
que  fon  fils  , pour  fe  maintenir  furie  trô- 
ne, ne  fe  fortifiât  de  la  prote&ion  & du 
fecours  de  Barberouffe  , réfolur  de  re- 
tourner inceffamment  en  Afrique.  Du 
conlentement  du  Vice -Roi,  il  leve  jufqu’à 
deux  mille  hommes  qu’il  ramafle  par- 
di les  bandits  & les  exilés  , met  à leur 
Tome  IK  1 G 
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Jean  tête  un  ancien  Officier  du  pays  appelle 
,4‘Omedes.  [’Ofrédo , s’embarque  , & arrive  à la  Goti- 
lette  , où  les  nouvelles  & les  différentes 
circonftances  de  la  révolte  d'Hamida  lui 
furent  confirmées.  Le  Gouverneur  lui 
confeilîoit  de  ne  point  fortir  de  fa  place 
qu’il  ne  fût  inftruit  des  forces  de  fon  en- 
nemi , & de  la  difpofition  de  f es  fujets  ; 
mais  Muley , prévenu  que  fon  fils  n’ofe- 
•roit  foutenir  fa  préfence  , & encouragé 
par  l’Ofrédo  , qui  fe  flattoit  de  s’enrichir 
à la  prife  de  Tunis  , fe  mit  en  chemin. 
Ce  qui  acheva  de  le  déterminer  à pren- 
dre un  parti  fi  dangereux , fur-tour  avec 
fi  peu  de  forces , c’eft  que  des  traîtres  par 
des  ordres  fecrets  d’Hamida , fe  préfen- 
terent  fur  fon  chemin  comme  de  fideles 
fujets  qui  venoient  fe  ranger  fous  les 
étendards  de  leur  légitime  Souverain  , & 
ils  lui  dirent  qu’ils  avaient  laifle  fon  fils 
fort  confterné  «des  nouvelles  de  fon  retour, 
incertain  dtijpâhi' qu’il  avoit  à prendre,  & 
qu’on  difoit  qull  étoit  réfolu  de  fe  réfugier 
dans  le  fond  des  terres , chei  quelques  Ara-"5’ 
bes  fes  amis. 

' Muley  féduit  par  les  difcours  de  ces 
perfides  , hâta  fa  marche.  En  appro- 
chant de  Tunis  , il  en  vit  fortir  d’a- 
bord quelques  efcadrons  , qui  , à leur 
contenance  mal  affurée  , fembloient  ne 
s’être  avancés  que  pour  reconnoître  fes 
forces.  On  ne  laifla  pas  d’en  venir  à de 
légères  efcarmouches  ; mais  pendant 
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que  les  rebelles  amufoient  Muley,  il  en 
vint  un  plus  grand  nombre  qui  engage- d’ 
rent  le  combat.  Les  troupes  fe  mêlèrent 
enfuite  ; la  bataille  fut  fanglante  ; Mu- 
ley emporté  par  fon  courage , & encore 
plus  par  fa  ceiere,  pouffoit  rivement  les 
troupes  qui  lui  étoient  oppofées  ; mais 
en  combattaht  à la  tête  d’un  efcadron, 
il  reçut  une  bleffure  que  fes  foldats  cru- 
rent mortelle  ; ce  qui  ralentit  leur  ar- 
deur. Dans  le  même  temps  il  fortit  de  la 
forêt  des  Oliviers , voifine  de  Tunis , un 
çrand  corps  d’infanterie  compofé  d’Ara- 
bes , que  Hamida  avoit  pris  à fa  folde* 
Les  Chrétiens  s’en  virent  bientôt  enve- 


J ean 

OineJej, 


loppés  ; & malgré  leur  courage  & leur 
fermeté,  les  Infidèles  fupérieurs  en  nom- 
bre, les  taillèrent  en  pièces.  Quelques-uns, 
en  tâchant  de  fe  fauver  à la  Goulette  par 
l’étang  , fe  noyèrent  , & le  malheureux 
Muley , abandonné  des  Chrétiens  & des 
Maures , fut  pris.  On  le  conduifit  aufli-tôr 
à fon  (ils  ; mais  ce  perfide  auquel  il  reftoit 
quelque  forte  de  honte  de  fon  crime , ne 
voulut  pas  le  voir.  Il  le  fit  jetter,  chargé 
de  chaînes , dans  un  cachot , & le  lende- 
main il  lui  envoya  des  bourreaux , qui  ne 
lui  laifferent  que  le  choix  de  la  mort , ou 
d’être  aveuglé.  Il  prit  ce  dernier  parti , & 
on  lui  enfonça  une  lancette  ardente  dans  les 
deux  yeux. 

Une  révolution  fi  furprenante  dans  un 
royaume  voifin  de  Tripoli , & allié  avec 

G a 
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Jean  l’Ordre  de  S.  Jean  , confterna  les  Che-^ 
ümedes.  va|jers  Ceux  fur  . I0Ut  qUj  fe  VOyoient 

à Tripoli , éloignés  de  Malte,  environ- 
nés des  Infidèles  , dans  une  place  fans 
fortifications  .,  & commandée  de  plu— 
fieurs  endroits , ne  doutoient  pas  de  fe 
voir  affiégés  au  premier  jour.  Fernand 
de  Bracamont  qui  en  étoit  Gouverneur, 
défefpérant  de  s’y  pouvoir  maintenir , & 
•fous  prétexte  qu’il  n’y  avoit  point  d’hon- 
•neur  à acquérir  dans  la  défenfe  d’une 
place  fi  foible  , fit  de  grandes  . inftances 
auprès  du  Grand-Maître  pour  être  rap- 
pelle, & obtint  à la  fin  fon  çongé.  Il  eut 
pour  fücceffeur  Chryftophe  de  Solertar- 
•îan  , Grand  - Chancelier  , dont  dans  la 
fuite  on  n’eut  pas  plus  de  fujet  d’être  con- 
tent. Cependant , comme  dans  un  pofte  fî 
, important  on  avoit  befoin  d’un  Gouver- 
•neur  plein  d’expérience , & ai.ffi  fage 
qu’intrépide , le  Grand-Maître  & le  Con- 
feil  jugèrent  à propos  de  le  rappeller  , 
& on  fubftitua  en  fa  place  le  Comman- 
deur de  la  Valette,  Chevalier  de  la  lan- 
gue de  Provence  , & qui  depuis  qu’il 
-avoit  pris  l’habit  à Malte  ,.  n’en  étoit 
forti  que  pour  aller  en  courfe  conrre  les 
Infidèles.  Il  efluya  dans  ces  expéditions 
Tune  & l’autre  fortune  , mais  toujours 
avec  le  même  courage  & la  même  fer- 
meté. Tantôt  vainqueur  , & quelque- 
fois vaincu  , il  fe  vit  même  dans  les  fers 
des  Infidèles  ; mais  il  n’en  étoit  pas  plus 
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tôt  forti  qu’il  armoit  de  nouveau.  Son 
nom  feul  portoit  la  terreur  dans  les  mers 
d’Afrique  & de  Sicile  ; & parmi  ce  grand 
nombre  de  Chevaliers  qui  faifoient  la 
courfe  , les  Infidèles  n’a  voient  point 
d’ennemi  plus  redoutable.  Il  ne  fut  pas 
plutôt  arrivé  à Tripoli , qu’il  fit  faire  la 
revue  des  Officiers  & des  foldats , Chré- 
tiens ou  Maures , alliés  de  la  Religion.  Il 
lçs  pourvut  tous  de  bonnes  armes , cafïa 
ceux  qui  ne  lui  parurent  pas  propres  à 
les  porter,  ou  ceux  qui  furent  convain- 
cus, faut*  d’argent,  de  les  avoir  jouées,  & 
punit  févérement  les  blafphémateurs.  Il 
mit  enfuite  hors  de  la  ville  & du  château 
toutes  les  bouches  inutiles,  fit  un  grani 
amas  de  vivres , ajouta  de  nouvelles  for- 
tifications à la  place  autant  que  fa  mau- 
vaife  fituation  & le  peu  d’argent  qu’il 
avoit  le  purent  permettre  ; & après  en 
avoir  fait  lever  un  plan  exaû  & de  toute 
la  côte  d’Afrique  , il  l’envoya  par  un 
Chevalier  à l’Empereur  , pour  lut  faire 
voir  de  quelle  importance  il  lui  étoit 
pour  fes  états  d’Italie,  & même  d’Efpa- 
gn e%  que  Tripoli  ne  tombât  pas  entre  les, 
mains  des  Infidèles,  & fur-tout  de  Dragut, 
alors  chef  de  tous  les  Corfaires  de  Barba- 
rie , qui  avoit  fuccédé  à Barberouffe  dans 
'cet  emploi , & qui  n’étoir  occupé  que  du 
deflein  de  chafl’er  les  Chevaliers  des  côtes. 
d’Afrique.  - . -f 

Dragut  dont  nous  venons  de  parler  * 

G y 
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Jean  étoit  né  dans  un  petit  village  de  la  Na- 
i'O medas.  t0]|e  ? fjtué  vis-à-vis  de  l’isle  de  Rhodes. 
Son  pere  & fa  mere  étoient  Mahomé- 
tans , gens  pauvres , & qui  ne  fubfiftoient 
que  de  la  culture  des  terres  & du  tra- 
- vail  de  leurs  mains.  Cette  vie  obfcure  & 
pénible  ne  convenant  pas  à l’humeur  vi- 
ve & inquiété  du  jeune  Dragut  , il  prit 
parti  dès  l’âge  de  douze  ans  avec  un  Of- 
ficier d’artillerie , qui  fervoit  fur  les  ga-' 
leres  du  Grand-Seigneur.  D’abord  mottf- 
fe , & fimple  matelot  , enfuite  pilote  , & 
depuis , à l’école  de  fon  patron  ,il  devint 
excellent  canonnier.  Pendant  plufteurs 
années  il  fervit  en  cette  qualité  fur  dif- 
férents vaiffeaux  ; & ayant  fait  quelque 
profit,, il  parvint  à être  de  part  dans  un 
origantin  de  Corfaires.  Il  eut  bientôt  à 
lui  feul  une  galiote , avec  laquelle  il  fit 
des  prifes  confidérables.  Il  groflit  enfuite 
fon  armement , & fe  fit  redouter  dans  tout 
le  Levant.  Parmi  les  Infidèles  il  n’y  avoit 
point  de  pilote  qui  eût  une  connoiffance 
fi  parfaite  des  isles  , des  ports  & des 
rades  de  la  Méditerranée.  Mais  comme 
tout  ce  qui  navigeoit  dans  les  Mers  de 
Turquie  dépendoit  en  quelque  maniéré  de 
Barberouffe,  alors  Amiral  du  Grand- Sei- 
gneur , Dragut  rechercha  fa  proteftion , \ 
& fe  rendit  à Alger  pour  lui  offrir  fes  * 
fervices. 

La  réputation  de  ce  CorfatTe  l’avoit 
précédé  ; Barberouffe  étoit  inftruit  de  fa 
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valeur , & fur-tout  dé  fa  capacité  dans  la 
conduite  des  vaiffeaux.  Il  fut  ravi  de  d’Om€de*r 
pouvoir  s’attacher  un  homme  de  ce  mé- 
rite. Pendant  placeurs  années  il  le  char- 
gea de  différentes  expéditions  , dont  il 
s’acquitta  à la  fatisfaôion  de  fon  Géné- 
ral y & avec  un  entier  fuccès.  Barberouffe  y 
après  l’avoir  fait  paffer  par  tous  les  de- 

très  de  la  milice , en  fit  fon  Lieutenant  r 
c lut  donna  le  commandement  d’une 
efeadre  de  doute  galeres. 

Depuis  ce  temps-là  il  ne  fe  paffoit  point 
d’été  que  ce  redoutable  Corfaire  ne  rava- 
gea les  côtes  de  Naples  & de  Sicile  r 
aucun  vaiffeau  chrétien  n’ofoit  même 
s’expofer  à paffer  d’Italie  en  Efpagne, 
qu’il  ne  fût  auffi-tôt  enlevé  ; & quand  la 
mer  ne  lui  foürniffoit  point  de  proie  , il 
s’en  dédommageoit  par  des  defeentes  le 
long  des  côtes , pilloit  les  bourgs  & les 
villages  faifoit  efclaves  les  habitants. 

L’Empereur  fatigué  des  plaintes  qu’il 
en  recevoit  de  tous  côtés  , ordonna  à 
André Doria,  fon  Amiral,  de  le  chercher, 
de  tâcher , à quelque  prix  que  ce  fût , de 
s’en  défaire  ; & d’en  purger  la  mer.  Do- 
ria ayant  reçu  les  ordres  de  l’Empereur  ; 
arma  auffi-tôt  ce  qu’il  trouva  de  vaiffeau* 

& de  galeres  en  état  d’aller  en  mer  : & 
comme  ce  vieux  Général  étoit  raffafié  de 
gloire  , pour  en  faire  acquérir  à Janne- 
tin  Doria  fon  neveu  r il  le  chargea  de 
cette  expédition.  Le  jeune  Doria  partit7 
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Je.-n  ai.ffi-tôt  î chercha  Dragut , & fut  enfin 
Omedes.  a{fei  heureux  pour  le  rencontrer  le  long 
des  côtes  de  l’isle  de  Corfe , dans  le  port 
ou  la  cale  de  Giralate , château  fitué  en- 
tre Ca’vi  & Layauo.  Le  Corfalre  qui 
ne  favoit  point  que  la  flotte  de  l’Empe- 
reur fût  en  mer , fe  croyoit  en  fureté 
dans  cette  anfe  ; mais  il  s’y  vit  bientôt 
enfeimé  & foudroyé  par  le  canon  du 
château  , & par  l’artillerie  des  vaifleaux. 
Il  fe  défendit  d’abord  avec  fon  courage 
ordinaire  ; mais  le  feu  fnpérieur  des  Chré- 
tiens fit  taire  le  fien , & il  vit  en  même 
temps  toute  la  côte  de  l’isle  bordée  des 
habitants  en  armes  , gens  féroces  qui  ac- 
coururent pour  contribuer  à fa  défaite, 
& pour  fe  venger  de  celui  qui  avoit  tant 
de  fois  ravagé  leurs  campagnes , & pillé 
leurs  maifons. 

Dans  cette  extrémité , Dragut  n’eut 
point  d’autre  parti  à prendre  que  d’ar- 
borer le  drapeau  blanc  ; il  demanda  à 
entrer  en  négociation  , & qu’on  lui  fît 
bonne  guerre.  Mais  toute  la  compofition 
qu’il  obtint  , fut  de  racheter  fa  vie  au 
prix  de  fa  liberté  : il  fut  obligé , avec  ce 
qu’il  avoit  alors  de  galeres,  de  fe  remets 
tre  au  pouvoir  du  Général  chrétien.  On 
le  fit  pafler  avec  fes  Officiers  fur  la  capi- 
tane  à la  vue  du  jeune  Doria  qui  n’avoit 
pas  encore  de  barbe.  Ce  vieux  Corfaire , 
outré  de  rage,  s’écria  : Faut-il  quà  mon 
ége.  je  me.  voie  dans  les  fers  d'un  petit  ef 
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fcnùné  ? Les  Hiftoriens  du  temps  préten-  Jean 
dent  qu’il  fe  fervit  même  d’un  terme d 0meuC  ” 
bien  plus  offenfant  , que  la  pudeur  ne 
permet  pas  de  rapporter  , & que  Janne- 
tin , irrité  d'une  injure  fi  atroce , lui  don- 
na quelques  gourmades , & le  fit  en- 
chaîner. 

Il  refta  dans  I’efclavage  pendant  qua- 
tre ans  entiers;  & quoiqu’il  offrit  la  car- 
te blanche  pour  fa  rançon , on  n ’étoit 
pas  réfolu  de  lui  rendre  fa  liberté.  Mais  . 
les  Génois  alarmés  depuis  de  voir  le  fa- 
meux Barberouffe  avec  cent  galeres  dans 
la  riviere  de  Genes  , demandèrent  Dra- 
gut  à Doria  : & pour  empêcher  qu’on  ne 
ravageât  leur  territoire  , ils  le  renvoyé-  • 
rent  avec  des  préfents  à l’Amiral  du  SuL- 
tan. 

' Barberouffe  le  rétablit  aufli  - tôt  dans 
fon  emploi , & lui  confia  à l’ordinaire 
un  détachement  de  fes  galeres.  Les  mau- 
vais traitements,  qu’il  avoit  reçus  pen- 
dant qu’il  étoit  dans  les  chaînes  , aug- 
mentèrent (a  haine  naturelle  contre  les 
Chrétiens.  Il  courût  toutes  les.  côtes  du 
royaume  de  Naples  , prit  & faccagea 
Caftel-Lamare  , Sc  la  plupart  des  villa- 
ges de  la  côte  , fit  un  grand  nombre  d’ef- 
claves , & peu  de  jours  après  il  enleva 
une  galere  de  la  Religion  , qu’un  gros 
temps  avoit  féparée  de  fon  efeadre,  &fur 
laquelle  ce  Corfaite  trouva  foixante  Sc 
dix  mille  écus  , qui  étoient  deftinés  poux 
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Jean  les  fortifications  de  Tripoli  : perte  irré- 

Omedes.  parable  à legard  de  cette  place  , & 
pour  ceux  à qui  elle  appartenoit.  Barbe- 
roüffe  étoir  retourné  à Conftantinople  , 
où  , quoique  âgé  de  plus  de  quarre-vingr 
ans , il  paffoit  les  jours  & les  nuits  avec  fes 
plus  belles  efclaves.  Mais  ayant  pouffé 
la  débauche  trop  loin  , on  le  trouva 
i mort  dans  fon  lit  de  ces  excès.  Soliman 
fentit  vivement  fa  perte  ; & pour  le  rem- 
placer , il  ordonna  à tous  les  Corfaires 
de  fes  états  de  reconnoître  Dragut  pour 
Général  ; mais  fans  le  revêtir  de  la  digni- 
té d’Amiral.  Cependant  il  ne  laiffa  pas 
de  lui  confier  toute  fon  autorité  du  côté 
du  midi  & à l’égard  des  côtes  d’Afri- 
que. 

L’ambition  de  Dragut  crut  avec  fon 
pouvoir  ; & à l’exemple  de  Barberouffe 
il  réfolut  de  s’emparer  de  quelque  place 
forte , & d’un  bon  port , où  fous  l’aveu 
& la  proteôion  de  Soliman , il  pût  retirer 
fes  prifes,  & s’en  faire  comme  un  petit 
état  , & une  principauté  particulière. 
Plein  de  ces  vues  , & avant  que  les  or- 
dres de  la  Porte  euffent  décidé  des  opé- 
rations de  la  campagne  , il  ramaffa  pen- 
dant l’hiver  même  ce  qu’il  y avoit  dans 
ces  mers  de  Corfaires.  S’étant-  mis  à 
leur  tête,  il  chaffa  d’abord  les  Efpagnols 
des  villes  de  Soufa  , de  Monafter  & de 
Fagues  ; toutes  places  qui  faifoient  au-, 
trefois  partie  du  royaume  de  Tunis  , 


Dipitized  by  Google 


b e Malte,  Liv.  XI.  i 

mais  qui , pour  être  ouvertes  & fans  au-  Usn 
cune  fortification  , recevoient  indiffé-  * Omedei* 
remment  dans  leurs  ports  le  parti  le 
plus  puiflant  , & celui  qui  tenoit  la  mer  : 
en  forte  quelles  avoient  pafle  fucceflive- 
ment , & plus  d’une  fois  de  la  domina- 
tions des  Maures  & des  Princes  naturels 
du  pays , à celle  des  Corfaires  Turcs , & 
depuis  fous  la  . domination  des  Efpa- 
gnols. 

Dragut  s’en  étoit  rendu  maître  avec 
la  même  facilité  ; mais  comme  il  prévit 
qu’il  ne  pourroit  pas  s'y  maintenir  con- 
tre toutes  les  forces  de  l’Empereur  , & 
qu’au  retour  du  Printemps  il  s’y  verrôit 
afliégé  par  les  galeres  de  Naples  & dé 
Sicile  , il  jetta  les  yeux  fur  la  ville  cPA*’ 
frica  , autrement  appellée  Méhédia  , •&! 
connue  du  temps  des  Romains  fous  lèJ 
nom  d’Adrumette.  Cette  place  fituée  ■ 
entre  Tunis  & Tripoli  , étoit  bâtie  fur  ' 
une  langue  de  terre  qu'r  avance  dans  la  i 
mer.  On  l’appelloit  la  petite  Afrique  , - 
comme  une  des  plus  confidérables  de  - 
cette  troifieme  partie  de  notre  conti-  - 
nent.  Elle  étoit  fortifiée  régulièrement  p 
(es  murailles  très- élevées  , terraffées  en  » 
dedans  d’une  épaiffeur  extraordinaire  , . 
garnies  de  tours  & de  boulevards  -,  l’ar- 
tillerie en  étoit  nombreufe  & en  bon  - 
état.  On  trou  voit  au  deffits  de  la  ville  , .. 
fur  une  éminence  qui  la  dominoit  , un  : 
fort  ou  une  efpece'  de  château  qui  luia 
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Jc.in  for  voit  de  citadelle.  Le  port  étoit  grand  ? 
à Omedes  fa  * §.  ^ J’ajjrj  Jg  (ous  vents  JJ  y en  avoit 

'lin  particulier  & plus  petit  pour  les  gale- 
;res  y & qui  étoit  fermé  par  une  barrière 
de  fer  : les  flots  de  la  mer  battoient 
le  pied  des  murailles  , & environnoient 
cette  place  de  tous  côtés  , excepté  par 
l’endroit  feul  quelle  tenoit  à la  terre 
ferme.  , 

Les  habitants  , tous  Maures  & Maho- 
mérans , après  s’être  fouftraits  de  la  do- 
mination des  Rois  de  Tunis  leurs  Prin- 
ces naturels,  avoient  érigé  leur  gouver- 
nement en  forme  de  république  : & de 
peur  de  furprife  , .&  qu’on  ne  donnât  at- 
teinte à leur  liberté  , ils  n’admettoient 
dans  leur,  ville  ni  Turcs,  ni  Chrétiens;  & 
|jp.,  par  la  néccflité  du  commerce  , ils  fouf- 
froient  dans  leur  port  quelques  vaifieaux 
étrangers  , c etoit  toujours  en  petit  nom- 
bre , & avec  des  précautions  qui  les  met- 
toient  hors  d’état  d’en  être  furpris. 

Cette  place  telle  que  nous  la  venons 
de  repréfenter  , devinr  l’objet  des  defirs 
ambitieux  de  Dragur.  Mais  comme  il 
-n’avoit  pas  de  troupes  fuffifantes  pour 
1 attaquer  à force  ouverte,  & qu’il  nc- 
toit  pas  même  afluré  que  le  Grand- Sei- 
gneur trouvât  bon  qu’il  y employât  fes 
armes , il  réfolut  de  faire  fuppléer  l'ar- 
tifice à la  force , & de  -tâcher  7 en  formant 
quelque  intelligence  dans  la  place  , de 
sen  rendre  maître  , perfuadé  que  les 
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Princes  ne  défavouent  guère  les  entre- 
prifes  mêmes  les  plus  injuftes  ; quand  par 
le  fuccès  elles  tournent  à leur  profit. 
Dans  cette  vue  , & pour  reconnoître  la 
place  de  plus  près  , il  entroit  quelque- 
fois dans  le  port  ; mais  feulement  avec 
lin  léger  brigantin  ou  quelque  galiote  r 
& il  contenoit  fes  foldars  dans  une  mo- 
deftie  rare  parmi  les  Corfaires.  Infenfi- 
Llement  il  fit  connoiflance  atec  un  des 
principaux  Magiftrats  , appelle  Ibrahim 
Barat  , & qui  commandait  dans  une 
des  principales  tours  qui  flanquoient  les 
murailles  de  cette  place.  Dragut  culti- 
va cette  nouvelle  amitié  par  des  pré— 
fents  de  ce  qui  fe  trouvoit  de  plus  rare, 
dans  fes  prifes  ; feul  moyen  parmi  les 
Barbares  , Si  fouvent  même  parmi  les 
Chrétiens , pour  en  attirer  la  confiance^ 
11  commença  par  lui  laifîer  entrevoir  qu’il 
l’affocieroit  volontiers  dans  les  prifes 
qu’il  faifoit  tous  les  jours , & il  lui  fit 
connoître  enfuite  le  profit  immenfe  qu’il, 
tîreroit  de  cette  fociété  ; mais  en  même 
temps  il  lui  fit  envifager  que  , pour  ren- 
dre cette  fociété  plus  durable.  Si  leur  liai», 
fon  plus  sure  , il  étoit  à fouhaiter  qu’il 
put  être  admis  dans  la  ville  en  qualité  de 
citoyen.  Le  Maure  , gagné  par  l’efpéran- 
ce  du  gain,  fe  chargea  d’en  faire  la  pro- 
position au  confeil  ; mais  la  profefiion  du 
Corfaire  la  fit  rejetter  par  tou;  les  Ma- 
giürats  , Si  ibrahim  fut  même  repris 
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févérement  d’en  avoir  fait  la  première 
ouverture.  Le  dépit  & le  chagrin  de  fa 
voir  rebuté  , menèrent  ce  Maure  plus 
loin  qu’il'  n’avoir  peut-être  penfa  d’a- 
bord : il  parut  à Dragut  qu’il  croit  ca- 
pable de  tout  entreprendre  pour  s’en 
venger.  Le  Corfaire  , pour  profiter  de 
la  chaleur  de  fon  reffenriment , lui  propo- 
fa  de  le  recevoir  dans  cette  tour  de  U 
ville  dont  il  avoit  le  commandement , & 
il  lui  fit  goûter  cette  nouvelle  propofi- 
tion  par  des  forantes  conu  Jer.ibles. 

L’avare  Maure  ne  put  y refifter , il  s’a- 
bandonna entièrement  à Dragut  : leur 
marché  fur  bientôt  conclu  ; ils  convin-- 
rent  que  le  Corfaire  partiroit  inceffam- 
ment  ; que  pour  faire  oublier  fes  vues  , 
& difliper  l’ombrage  que  les  Magiftrats  • 
en  aut oient  pu  prendre,  il  laifleroit  cou- 
ler quelque  temps  fans  reparoître  ; qu’il 
prendroir  enfuite  toutes  les  troupes  qu’il 
avoit  dans  Soufa  & dans  Monafter  ; qu’il 
les  feroit  filer  le  plus  fecrétement  qu’il 
pourroit  du  côté  d’Africa  -,  qu’il  s’appro- 
cheroit  jufqu’au  pied  de  la  tour  pen- 
dant une  nuit  , & à une  heure  que  le  ; 
Maure  lui  afligna , que  par  le  pofte  • 
oû  il  commando»  , il  lui  faciliteroit  l’en- 
trée dans  la  ville.  Ce  perfide  complot 
fut  exécuté  avant  que  les  habitants  s’en 
apperçuffent  ; Dragut , à la  faveur  des  té- 
nèbres , entra  dans  la  tour  , & de  - là 
dans  la  ville  , & en  occupa  les  prin- 
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paux  polies.  Le  jour  découvrit  aux  ci-  J«»n 
toyens  leur  malheur  , ils  ne  laifferent 
pas  de  prendre  les  armes  : on  en  vint 
aux  mains  ; mais  comme  tout  éroir  rem- 
pli de  trouble  & de  corrfufion  , ils  fè 
battirent  avec  plus  d'impétuofiré  que  de 
conduite.  Les  Corfaires  en.  raillèrent  en 
pièces  une  partie , & obligèrent  les  au- 
tres à mettre  les  armes  bas , & à recon- 
noitre  pour  maître  & pour  fouverain 
celui  qu’ils  avoient  refufé  d’admettre 

{iour  citoyen.  Il  introduifit  depuis  dans 
a place  de  nouvelles  troupes  qui  fai- 
foient  redouter  fon  autorité  , & qui  fer- 
voient  à la  maintenir  : & après  avoir 
établi  fur  des  fondements  aum  folides  fa 
nouvelle  domination  , il  confia  le  gou- 
vernement de  cette  ville  à un  jeune  Cor- 
faire  fon  neveu  , appell'é  le  Rais  ou  Ca- 
pitaine Effé.  ; 

Il  partit  enfuite , d’Africa , fur  des  or- 
dres de  la  Porte  , pour  continuer  fes  cour- 
fes  contre  les  Chrétiens  *,  mais  avant  que 
de  s’embarquer,  il  ordonna  à fon  neveu 
de  fe  défaire,  en  fon  abfence,de  ce  Mau- 
re qui  l’avoit  introduit  dans  la  place  , 
de  peur  que  le  repentir  d’avoir  trahi  fa 
patrie , ou  peut-être  l’efpoir  d’une  plus 
grande  récompenfe  , ne  Rengageât  à une 
nouvelle  trahifon.  Le  Gouverneur  , dès 
qu’il  fut  parti  , ne  manqua-  pas  d’exécu- 
ter fes  ordres,  , & Ibrahim  reçut  la  ré-; 
compenfé  que  ~ mériroit  fa  perfidie.  - 
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Jean  Les  nouvelles  de  la  conquêre  d’Afri- 

Omtcici,  ca  ajarmerent  IOutes  les  eûtes  de  la  Si- 
cile , & donnèrent  beaucoup  d’inquiétude 
à l’Empereur.  Ce  Prince  prévit  que  le 
Corfaire  en  alloir  faire  fa  place  d’ar- 
mes ; que  le  port  lui  ferviroit  à l’avenir 
de  retraite  pour  fes  vaiffeaux  , & qu'il 
lui  feroit  aifé  d’tnfefter  de- la  routes  ces 
mers , & même  de  défoler  les  eûtes  de 
Naples  & de  Sicile.  Pour  prévenir  fes 
.deffeins;  & avant  que  fa  domination  fût 
plus  affermie , il  réfolut  de  f«ire  le  fiege 
de  cette  ville.  L’affaire  ayant  été  mife  en 
délibération  , fon  confeil  fut  d’avis  de 
reprendre  Soufa  , Monafter  & les  autres 
places  voifines , d’où  les  Corfaires  auroient 
pu  tirer  du  fecours , afin  de  trouver 
moins  de  difficulté  dans  le  fiege  d’ Africa- 
Doria  , par  fon  ordre , mit  e,n  mer  la 
flotte  qu’il  commandoit  ; le  Pape  y joi- 
gnit les  galeres  de  l’Eglile , & le  Grand- 
Maître,  à la  priere  de.  l'Empereur  , en- 
voya pour  cette  expédition  celles  de 
Malte , fous  le  commandement  du  Bailli 
de  la  Sangle.  Il  y aYoit.cJans  cette  efea- 
dre  particulière  cent  - quarante  Cheva- 
liers , & un  bataillon  dé',  quatre  cents 
hommes  des  troupes  que  la  Religion  ea- 
tretenoit  à fa  folde.  Toutes  ces  forces 
étant  réunies  , 1?  flotte  ..Chrétienne 
mit  à la  voile  , tint,  la  route  des  eûtes 
d’Afrique  ; & fur  des  avis  que?  Doria 
reçut  que  Dragut  éroit  dans  le  port,  de 
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Monafter , il  fut  l’y  chercher.  Mais  le  Jea* 
Corfaire  éroit  trop  habile  & trop  défiant  d’0med«V 
pour  s’enfermer  dans  une  fi  mauvaife 
place  ; il  prit  le  large,  tint  la  mer;  & 
étant  bien  inftruit  que  Doria  n’avoir, 
pas  affei  de  troupes  fur  fa  flotte  pour 
former  le  fiege  d’Africa  , foit  pour  éviter, 
fa  rencontre , foir  pour  faire  diverfion  % 
en  attendant  qu’il  fût  éclairci  de  fes 
deffeins,  il  courut  les  côtes  d’Efpagne  r 
où  il  continua  fes  ravages  ordinaires. 

Doria,  de  fon  côté,  pour  fuivre  les  or- 
dres de  l’Empereur,  débarqua  ce  qu’if 
avoit  de  troupes  au  Cap -Bon,  s’empar 
ra  du  fort  de  Calibie , l’ancienne  Clur 

Îiée  des  Romains,  d’où  il  s’avança  en- 
uite  jufqu’aux  portes  de  Monafter.  A. 
l’approche  des  troupes  chrétiennes  , qui 
ne  paroifloient  pas  en  grand  nombre  4 
les  Turcs,  joints  aux  habitants  qui  avoient 
pris  les  armes  en  leur  faveur,  firent  une 
{ortie , moins  pour  combattre  , que  pour 
reconnoître  les  forces  de  leurs  ennemis. 

Les  Chevaliers , qui  avoient  la  tête  de 
l’attaque,  & qui  étoient  foutenus  par. 
un  terce  efpagnol , les  joignirent  , en- 
gagèrent le  combat  malgré  les  Maures, 
en  tuerent  un  grand  nombre  , tournè- 
rent le  refte  en  fuite  , & les  fuivirent  de 
fi  près  qu’ils  entrèrent  avec  eux  dans  la 
ville , & s’en  rendirent,  maîtres.  Une  par- 
tie des  habitants  qui  ne  s’étoient  point 
trouvés,  à cette  fortie , & les  Turcs  qui 
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purent  échapper  à la  première  fureur  des 
vi&orieux  , fe  réfugièrent  avec  le  Gou» 
verneur  dans  le  château.  Doria , après 
avoir  fait  fommer  le  Commandant  dé 
fe  rendre  , fur  fon  refus  fit  dreffer  fes 
batteries  : le  fort  fut  foudroyé  à coups 
de  canon.  À peine  eut-on  .fait  breche  , 
que  l’Amiral  chrétien  , fans  examiner  fi 
elle  étoit  affei  grande , & qui  auroit  cru 
fe  déshonorer  en  attaquant  une  fi  petite 
place  félon  les  réglés  ordinaires , ordon* 
na  qu’on  fe  préparât  pour  I’affaut.  Les 
habitants  euflent  bien  voulu  capituler  J 
mais  le  Gouverneur,  vieux  Corfaire , & 
qui  avoit  plufieurs  de  fes  compagnons 
avec  lui , en  rejetta  fièrement  la  propo- 
firion.  Son  audace  & la  précipitation 
de  Doria  furent  caufe  que  l’attaque  & 
la  défenfe  furent  également  vives  & 
meurtrières  ; la  Religion  y perdit  la 
plupart  de  fes  Chevaliers , & cette  ac- 
tion avoit  déjà  duré  plus  d’une  heure  & 
demie  , fans  qu’on  pût  juger  quel  en  fe- 
roit  le  fuccès  , lorfque  le  Gouverneur 
fut  tué  fur  la  breche  d’un  coup  de  mouf- 
quet.  Ce  coup , comme  s’il  eût  porté  fur 
tous  les  foldats  de  la  garnifon  , leur  fit 
perdre  courage , & on  arbora  le  drapeau 
blanc.  Les  Corfaires , pour  fauver  leur 
vie  , confentirent  à perdre  leur  liberté  ; 
& les  habitants,  qui,  par  xele  pour  leur 
religion  , avoient  pris  les  armes  en  leur 
faveur  , ne  furent  pas  mieux'  traités. 
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L’Empereur  , tirant  un  bon  augure 
de  ce  premier  avantage , ordonna  à Doria 
de  difpofer  tour  pour  le  fiege  d’ Africa, 
& il  lui  fit  favoir  que  les  Vice- Rois  de 
Naples  & de  Sicile  avoient  ordre  de  lui 
fournir  tous  les  fecours  de  troupes  & 
de  munitions  dont  il  auroit  befoin.  L’A- 
miral écrivit  auffi-tôt  à Dom  Pedre  de 
Tolede,  Vice -Roi  de  Naples  , & à Dom 
Juan  de  Véga  , qui  comrnandoit  en  Si- 
cile, de  lui  envoyer  au  plutôt  ce  qu’ils 
avoient  de  galeres  & de  vaiffeaux  char- 
gés de  munitions  de  guerre  & de  bou- 
che , & les  troupes  de  débarquement. 
En  les  attendant  , & pour  empêcher 
_ qu’on  ne  fk  entrer  des  troupes  dans 
Africa , il  fut  fe  porter  aux  isles  Cumilie- 
res  ou  Coniglieres  , plus  proche  encore 
de  cette  place  que  Monafter , quoique 
cette  dermere  n’en  fût  qu’à  trois  milles. 
Le  Vice -Roi  de  Naples  lui  fit  favoir  qu’il 
lui  préparoit  un  puiflant  fecours  , qui 
feroit  commandé  par  Dom  Garcie  foa 
fils  : celui  de  Sicile  l’affura  de  la  même 
chofe,  & il ‘ajouta  que  tous  les  peuples 
de  fon  Gouvernement  , comme  plus 
voifins  d’Africa , ayant  un  fi  grand  in- 
térêt de  chafler  les  Corfaires  de  cette 
place , il  prétendoit  conduire  lui  - mê- 
me fes  troupes.  Mais  comme  le  fe- 
cours qn’il  préparoit  n’étoit  pas  enco- 
re prêt  , & que  d’aüîeurs  Dragut  avec 
différentes  efcadres  couroit  ces  mers 
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^ Jean  pour  furprendre,  les  vaiffeaux  Chrétiens , 
J’Onwdes.  £ traverfer  l’entreprife  , ce  Vice -Roi 
exigea  de  l’Amiral  qu’il  fixât  le  ren- 
dez-vous  général  de  toute  la  flotte  Chré- 
tienne à Drépano  eu  Sicile  , afin  de 
mettre  en  fureté  les  côtes  de  ce  royau- 
me. Il  lui  mandoir  qu’il  étoit  réfolu  de 
s’y  rendre  lui -même  avec  ce  qu’il  avoit 
de  vaiffeaux  & de  galeres,  & qu’après 
avoir  joint  leurs  efcadres , &.  mis  en  un 
feul  corps  routes  les  forces  maritimes 
de  l’Empereur , ils  pourroient  tous  aller 
fans  inquiétude  & de  concert  faire  le 
fiege  d’ Africa. 

L’Amiral  , qui  des  isles  Cumilieres 
tenoit  le  port  de  cette  place  comme 
bloqué , prévit  que  s’il  quittoit  fon 
pofte  , Dragut  ne  manqueroit  pas  de 
s’en  prévaloir , & d’y  jetter  du  fecours  ; 
mais  comme  il  lui  étoit  venu  des  ordres 
fecrets  de  n’agir  dans  la  conduite  du  fie- 
ge que  par  les  avis  de  Dom  Juan  de 
Véga , ancien  Officier  & Général  habi- 
le , Doria  fut  contraint  de  le  venir  trou- 
ver, à Palerme.  De-là  ils  fe  rendirent  en- 
femble  à Drépano , où  ils  trouvèrent  les. 
galeres  & les  troupes  de  Naples  & de 
Malte. 

Le  fecours  de  Naples  conftfloit  en, 
vingt -quatre  galeres  & plufieurs  bâti- 
■ ments  chargés  de  troupes.  Dom  Garcie, 
de  Tolede , comme  nous  le  venons  de 
dire  , commandoir  cette  p.uiffante  ef-t 
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cadre;  & , comme  Doria  ne  quittoit  jMm  , 
-guère  la  mer , ce  jeune  Seigneur  fe  flat-  d’Omeden 
toit  de  conduire  le  fiege , & d’en  avoir 
tout  l’honneur  : mais  ayant  appris  que 
le  Vice - Roi  de  Sicile  avoit  déclaré  qu’il  > 
marcheroit  en  perfonne , le  chagrin  de  : 
fe  voir  privé  de  la  .gloire  qu’il  efpéroit  • 
acquérir,  lé  fit;  Rembarquer , comme  s’il; 
eût  voulu  partir,  & fe  féparer.  du  refte' 
de  l’armée.  Pour  couvrir  fon  mécon- 
tentement d’un  prétexte  fpécieux  , il 
dit  à Doria  que  le  VicerRoi  fon  pere 
ayant  reçu  des  ordtes  de  l’Empereur  de 
mettre  toutes  fes  galeres  en  mer  pomn 
chercher  Dragut  j 8c  le  combattre  , il  ne 
pouvait  .pas  fe  difpenfer  de  fuivre.  fon 
wftruôion. 

Doria  vit  avec  douleur  que  cette 
divifton  entre  les  chefs.,  caufée  par  une 
jaloufte  pour  ;le  commandement  , fe- 
roit'  échouer  l’entreprife , 8é  que  Dom 
Garcie  , quoique  jeune  Officier.,  mais’ 
indépendant  du  vice- Roi  de  Sicile,  fe 
prévaloir  du  befoin  qu’on  avoit  du 
corps  qui  étoit  à fes  ordres,  il  lit  ce 
qu’il  put  pour  tâcher  de  le  retenir,  & 
pour  l’empêcher  de  partir  : l’affaire  fut 
mife  en  négociation.  Le  Bailli  de  1a 
Sangle,  qui  commandoit  les  galeres  de; 

Malte,. en  fut  chargé. par  Doria.  Ce  fa- 
ge  Chevalier  portoit  les  paroles  de  cha- 
que côté  ; mais  quelques  proportions 
qu’on  fît  à Dom  Garcie , il  ne  voulut  ja- 
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mais  fe  > relâcher.  (I  foutenoii  qne  com- 
* mandant  en  chef  une  flotte,  & un  corps  • 
d’armée  ,<  rien  ne  l’obligeoit  , fans  des 
ordres  exprès  dq  l’Empeneur,  de  fervir 
en  .qualité  de  fubalterne  ; qu’à  la  vérité 
tant  qu’il  feroit  en  mer , il  {avoir  le 
refpeft  qui  éeoit  du  au  pavillon  de  {Em- 
pereur & à fou  Grand- Amiral;  mais  que 
fur  terre  , & fur.-*  tout  dans  une  terre 
étrangère,  il  ne  prendroit  jamais  l’or- 
dre d’un  Général  qui  de  droit  n’avoit 
aucune  autorité  fur  les  troupes  Napo- 
litaines: Cette  conteftation  fut  vive  , & 
dura  plufieurs  jours  : enfin  le  Bailli  de 
la  Sangle , qui  étoir  d’un  génie  conci- 
liant r les  fit  convenir  que  fur  terre  ils 
auroient  tous  deux  une  égale  autorité  ; 
que  chacun  commanderoit  les  troupes 
qu’il  auroit  amenées  au  fiege  que  le 
Confeil  de  guerre , à la  pluralité  des 
voix  , déciderait  des  attaques  , & que 
les  ordres  feraient  donnés  au  nom  de 
l’Empereur  , & comme  s’il  commandoit 
lui  - même  en  perfonne  au  fiege.  Ces 
conteftations  étant  heureufement  termi- 
nées , toute  la  flotte  mit  à la  voile , prit 
la  route  d’Africa , & on  débarqua  les 
troupes  au  levant  de  cette  place,  le  vingt- 
fix  ae  Juin. 

Pendant  que  Doria  étoit  pafle  à 
Drépano  , Dragut  , comme  l’avoit 
bien  prévu  cet  habile  Amiral,  n’avoit 
pas  manqué  de  jetter  un  puiflant  fe- 
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cours  dans  la  place  ; 11  y avoir  fait  en-  1 Jean 
trer  tous  fes  meilleurs  Officiers,  avec  des  d’ Omedes. 
vivres  & des  munirions  de  guerre  ; en 
même  temps  il  tenoir  la  mer  pour  tra- 
verfer  les  convois  qu’on  pourroir  en- 
voyer à l’armée  chrétienne.  Le  Gou- 
verneur de  la  Goulette , Officier  plein 
de  valeur,  & d’une  grande  réputation1, 
fur  des  ordres  exprès  de  l’Empereur , fe 
rendit  au  fiege;  & le  Grand-Maître  de 
Malte  , qui  n’ignoroit  pas  la  perte  que 
la  Religion  avoit  faite  à l’aflaut  du  châ- 
teau de  Monafter , envoya  une  nouvelle 
recrue  de  Chevaliers  pour  remplacer  les 
morts.  ....  1 

Après  que  les  Généraux  eurent  dé- 
barqué leurs  troupes , leurs  munitions , 

& leur  artillerie,  on  ouvrit  la  tranchée  : 
on  drefla  des  batteries  , & l’artillerie 
commença  à tirer  contre  la  place.  Les 
Magiftrats  & les  principaux  habitants , 
tous  bons  négociants  , voyant  une  ar- 
mée fi  redoutable  au  pied  de  leurs  mu- 
railles , déteftoient  les  brigandages  de 
Dragut  qui  leur  avoit  attiré  cette  guer- 
re ; ils  parloient  même  tout  haut  de 
traiter  avec  les  Chrétiens  ; mais  le  Rais 
Efle,  neveu  de  Dragut  & Gouverneur 
de  la  place , foldar  déterminé , les  me- 
naça , s’il  entendoit  parler  de  la  capitu- 
lation , de  les  poignarder  tous  les  uns 
après  les  autres , & de  mettre  ’enfuite  le 
feu  dans  la  ville.  Après  leur  avoir 
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jean  reproché  leur  lâcheté , il  leur  demanda 
i’On.eiies.  avec  p|us  douceur  % fi  , en  fe  livrant 
aux  Chrétiens , ils  étoient  affei  dupes 
pour  croire  que  leur  ennemis  mortels , 
devenus  leurs  maîtres , leur  laifferoient 
l’exercice  de  leur  religion , &.  la  poffef- 
fion  de  leurs  biens  ; qu’ils  fongeattent 
que  dans  cette  guerre  il  s’agiffoit  de  ce 
' .que  tous  les  hommes  ont  de  plus  cher, 
& qu’ils  avoient  .à  défendre  leurs  vies  , 
Jeur  liberté , leur  religion , leurs  fem- 
mes & leurs  enfants.  En  même  temps., 
pour  les  rafliirer , .il  leur  repréfenta  la 
force  de  la  place  , fon  artillerie  nom- 
breufe,  fes  armes  & fes  munitions.  Il 
ajouta  qu’il  avoit  fous  fes  ordres  dix- 
fept  cents  hommes  d’infanterie  , & fix 
cenrs  cavaliers  que  fon  oncle  avoit  choifts 
parmi  fes  meilleures  troupes , & tous  ré- 
solus comme  lui  de  s’enfevelir  fous  les 
ruines  de  la  place,  plutôt  que  de  la  ren- 
dre aux  Chrétiens.  Les  Magiftrats,  plutôt 
intimidés  par  fes  menaces  , que  raffurés 
.par  fes  promettes,  fe  difpoferent  malgré 
.eux  à foutenir  un  ftege  qu’ils  ne  pou- 
voient  empêcher.  Mais  le  petit  peuple 
furieux  de  zele  , & d’autant  plus  jaloux 
de  fa  religion  , qu’il  ne  la  connoiffoit 
..guere  , ne  répondit  au  difcours  du 
Gouverneur  que  par  des  imprécations 
contre  les  Chrétiens.  Tous  à l’envi  s’ex- 
hortoient  à mourir  pour  leur  religion  ; 
.ea  forte  que  le  préjugé  & l’entêtement 

leur 
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leur  tinrent  lieu  de  fermeté  & de  cou-  ^ean1 
rage; 

Le  Gouverneur  , pour  les  fortifier 
dans  ce  fentiment  , & pour  leur  faire* 
voir  qu’il  ne  craignoit  pas  les  Chré- 
tiens , fit  fortir  de  la  place  fa  cavalerie 
avec  trois  cents  arquemiiiers  , qui  oc- 
cupèrent une  colline  voifine  , & d’oô 
avec  leurs  moufquets  & quelques  piè- 
ces de  campagne  , ils  batroient  le  camp 
de  l’Empereur.  Dom  Garcie  , dont  le 
quartier  étoit  proche  , s’avança  auffi  - tôt 
à là  tête  d’une  partie  de  fes  troupes  , 
pour  les  déloger  de  ce  pofte.  L’efcar- 
tnouche  fur  vive  & opiniâtre  , comme  il 
arrive  ordinairement  dans  les  premières 
avions  , dont  l’événement  femble  for- 
mer un  préjugé  pour  le  fuccès  de  toute 
entreprife.  Le  Gouverneur  , pour  foute  - 
nir  fes  gens  , fit  encore  fortir  à leur  fe- 
cours  fix  cents  Maures  armés  de  mouf- 
qtiets , qui  firent  une  furieufe  décharge , 

& qui  maltraitèrent  extrêmement  les  Na- 
politains. Quoique  le  Vice  - Roi  de  Si- 
cile n’eût  pas  été  peut  - être  fâché  de 
voir  Dom  Garcie  battu  & repoufle  , 
cependant  le  fervice  de  l’Empereur  , & 
l’intérêt  de  la  caufe  commune  le  por- 
tèrent à exhorter  les  Chevaliers  à mar- 
cher an  fecours  des  Napolitains.  Le  Bail- 
li de  la  Sangle  , qui  commandoit  le  ba- 
taillon de  Malte  marcha  aufli-tôt  , joi- 
gnit les  Maures , les  chargea  , l’épée  à la 
Tome  IF H 
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7«an  main  : & ces  Infidèles  , peu  faits  à com- 
ë’Omedes.  jjattre  p'ied  ferme  , fe  débandèrent. 

L’infanterie  regagna  les  portes:  de  ;la 
ville  , qui  furent  enfuite,  fermées  pour 
la  cavalerie  ; elle  fe  difperfa  dans  la 
plaine , & , à courfe  de  cheval , fe  jetta 
dans  une  forêt  d’oliviers  , où  elle  fe  , 
perdit. 

Le  canon  avoit  commencé  par  battre 
la  fauffe  braie , & le  pan  de  la  muraille  qui  > 
formoit  cette  langue  de  terre  dont  nous  > 
avons  parlé.  La  breche  paroiflant  raifon- 
nable , on  envoya  quelques  Officiers  pour 
la  reconnoître.  A leur  retour  , ils  rap- 
portèrent qu’ils  avoient  apperçu  derriè- 
re la  breche  de  profonds  retranche-, 
ments  bien  flanqués  , dont  le  fond  étoir. 
garni  de  pointes  de  fer  , & qu’on  per- , 
droit  infailliblement  toutes  les  troupes 
qu’on  y enverroit.  Mais  le  Vice -Roi  de 
Sicile  foupçonnant  que  la  peur  pouvoir 
avoir  beaucoup  de  part  à ce  rapport  y ou 
du  moins  qu’il  droit  fort  exagéré,  fit  ré- 
foudre l’affaut  pour  le  vendredi  fuivant  ; 
& danr  l’intervalle  , on  redoubla  la  bat-, 
terie  afin  d’élargir  la  breche.  Le  ven- 
dredi , deux  heures  avant  le  jour , le  Vi- 
ce-Roi qui  vouloit  avoir  tout  l’honneur 
de  cette  entreprife  , malgré  la  pofleflion 
où  étoient  les  Chevaliers  d’être  à la 
tête  de  toutes  les  attaques  , fit  avan- 
cer fes  troupes  au  pied  de  la  mu- 
raille. . . 
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Ces  Siciliens  trouvèrent  la  breche  de  J:an 
la  faillie  braie  bordée  d’ennemis  , qui  fi-  d’Omedes? 
rent  une  furieufe  décharge  , & tuerent 
un  grand  nombre  de  Chrétiens.  Les  af- 
{aillants,  fans  s’épouvanter,  & peut-être, 
fans  connoître  le  péril  , gagnèrent  le 
haut  de  la  breche  ; & les  plus  braves 
fe  jerterent  à corps  perdu  dans  le  foffé  , 

Sjui  étoit  entre  la  faillie  - braie  & le 
orr.  Mais  ils  y périrent  tous , à l’excep- 
tion d’un  feul  , que  les  Infidèles  épar- 
gnèrent pour  tirer  quelque  connoiflance 
des  delïeins  des  Chrétiens.  D’autres  trou- 
pes qui  s’avançoient  pour  foutenir  ce 
premier  corps , n’eurent  pas  un  fort  plus 
neureux  ; elles  trouvèrent  par  - tout  de 
profondes  coupures  & des  retranche- 
ments entafles  les  uns  fur  les  autres, 

& d’où  il  partoit  une  grêle  continuelle 
de  canon  & de  moufqueterie.  Tout  ce 
qui  paroiffoit  étoit  foudroyé  par  le  feu 
des  afliégés.  Cet  alïaut  coûta  aux  Géné- 
raux leurs  plus  braves  foldats  ; & , pour 
ne  pas  perdre  plus  de  monde  , on  lit. 
fonner  la  retraite.  L’Officier  , comme  le 
foldar , rebutés  d’une  attaque  fi  périlleu- 
se , fe  jetterent  avec  précipitation  dans 
leurs  tranchées.  Ce  mauvais  fuccès  ra- 
lentit extrêmement  l’ardeur  des  allié- 
géants.  Si  le  foldat  mécontent  & te-' 
buté  n’ofa  pas  encore  parler  de  lever 
le  liege , on  jugea  bien  cependant  qu’il 
rraîneroit  en  longueur.  Pour  furcroît 
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Te.in  de  difgraçes  , les  vivres  commencèrent 
d’Dme^cf^  manquer  ; & enfuite  , des  mala- 
dies contagieufes  , caufées  par  la  fati- 
gue & la  mauvaife  nourriture  , attaquè- 
rent l’Officier  comme  le  fimple  fojdat. 
Le  Bailli  de  la  Sangle  , qui  comptoit 
pour  le  premier  de  les  devoirs  celui  de 
ï'hofpitaliré  , drcfla  fous  fes  tentes  une 
efpece  d'hôpital  & d’infirmerie  , où  il  fai- 
fpir  traiter  avec  grand  foii?  les  foldats 
malades.  Les  Chevaliers  , par  fon  or- 
dre , & à foa  exemple  , les  fervoient 
tour -à- tour  , & toute  l’armée  n’admi- 
rqit  pas  moins  leur  charité  que  leur  va- 
leur. 

Drcgqt  , toujours  attentif  à la  défenfe 
d’une  plaçe  qui  lui  étoit  fi  importante  , 
tacha  d’y  faire  entrer  du  fecours  ; il 
mit  à terre  huit  cents  hommes  de  fes 
troupes  , & ayant  encore  ramifie  trois 
mille  Maures  , bons  arquebu fiers  , qu’il 
a.voit  levés  à prix  d’argent.,  il  s’enfonça 
dans  la  forêt  des  oliviers  , voifine  d’A.- 
ff Ica  » où  les  Chrétiens  avoient  coutume 
d’aller  chercher  des  fafeines.  Son  def- 
fein  étoit  d’attaquer  les  lignes  le  jour  de 
Caiptj  Jacques  , Patron  des  Efpagnojs , 
dans  l’efpérance  d’en  trouver  les  foldats 
qu  ivres, , ou  du  moins  débandés  &.  eu 
dé/ordre  : & il  avoit  fait  avertir  le- 
Gouverneur  , pour  faciliter  l’entrée  du 
fecours  , dç  faire  en  même  temps  une 
fprtie  avec  toute  fa  garnifon.  Mais  le 
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hasard  fit  découvrir  fon  erilbûche  , & 
avança  le  combat.  Le  Vice -Roi  de  S;- 
tile , accompagné  du  Bailli  de  la  Sangle  * 
du  Gouverneur  de  la  Goulerte , & avec 
une  grofle  efcorté  de  Chevaliers  , étant 
allé  dans  la  forêt  pour  faire  couper  de* 
fafcines  * Dragftt  v qui  y étoit  cachée 
après  les  avoir  laifle  approcher  v fe  levi 
tout  d’un  coup  aVec  fes  gens , fit  d’abord 
une  furieufe  décharge , & vint  fondre  en- 
fuitè , le  fabre  à la  main  , fur  les  Cheva- 
liers. Le  Bailli  , quoique  ftirpris  par  l'en- 
nemi , eut  bientôt  remis  en  ordre  de 
Vieux  guerriers , k capables  de  le  pren- 
dre deux-mêmes.  Ce  bataillon  fe  forma 
fans  peine  ; ce  fut  moins  une  efcarmou- 
che  qu’un  eonVbat  de  pied  ferme  & ôpi± 
fiiatre  : on  fe  battit  long  - temps  avec 
différents  fuccès.  Les  Turcs  & les  Mau- 
par  des  décharges  fréquentes  j 
tuoient  beaucoup  de  Chrétiens  , & ort 
Regretta  , fur  - tout , Louis  Péfés  de  Var- 
ias * Gouverneur  de  la  Gouletre  , & 
plufi.’urs  Chevaliers  des  plus  braves.  Ce 
ne  fut  pas  fans  peine  que  le  Vice  - Roi 
débarraffa  fa  troupe  de  la  forêt , & ga- 
gna la  plaine  , Dragut  lè  pourîuivit  quel- 
que temps  , k revint  plüfieurs  fois  à 11 
charge  ; mais  trouvant  toujours  les  tnér 
mes  hommes  * & des  guerriers  qui  * 
quoique  en  petit  nombre  , fàifoient  un é 
bonne  contenance,  il  fit  fonner  b re^ 
traite.  Les  Maures  , qui  connoiffoient 
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le  pays  , fe  jetterent  dans  la  forêt,  fe 
difperferent  à leur  ordinaire  , & ne  fe 
rallièrent  qu’auprès  de  Faques  , qui  étoit 
leur  rendei-vous. 

Au  retour  du  Vice  - Roi , les  Géné- 
raux tinrent  confeil  ; & , par  leur  ordre  & 
leurs  foins , on  continua  avec  la  même  fu- 
rie les  décharges  de  toutes  les  batteries , 
& on  en  drefla  même  de  nouvelles.  Mais 
les  murailles  étoient  fi  épaifles , & fi  bien 
terraffées , que  le  canon  ne  faifoit  , pour 
ainfi  dire , que  les  effleurer  ; & les  brè- 
ches parurent  fi  petites  & couvertes  par 
des  retranchements  fi  .fortifiés  , qu’on 
n’ofa  hafarder  un  nouvel  affaur.  On 
commençoit  même  à croire  qu’on  fe- 
reit  obligé  de  lever  le  fiege  ; mais 
Dom  Garcie  , plein  de  feu  , toujours  en 
aftion  , & occupé  uniquement  du  fuccès 
de  l’entreprife  , forma  un,  deffein  qui  lui 
en  procura  le  principal  honneur.  Il  avoit 
appris  , par  quelques  transfuges  , qu’un 
endroir  des  murailtes  battu  des  eaux  de 
la  mer  , étoit  plus  foible  , & même  né- 
gligé par  les  afliégés  , qui  ne  croyoienr 
pas  que  les  gros  vaiffeaux  en  puflent  ap- 
procher, à caufe  des  bancs  de  fable  que 
les  flpts  avoient  poulies  de  ce  c5té-là. 
ï)om  Garçie  , après  avoir  communiqué 
fon  projet  à l’Amiral  & au  Confeil , prit 
le  corps  de  deux  vieilles  galeres  qui  ne 
tiroient  pas  beaucoup  d’eau  , qu’il  atta- 
cha étroitement  l’une  & l’autre  , & fur 
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lefquelles  il  fit  drefler  une  batterie  avec  Jean.. 
f es  parapets  & fies  embrafures.  Cette  ma-  d’Omed». 
- chine  , à la  faveur  de  la  nuit , fut  re- 
morquée par  des  efquifs  & dçs  chalou- 
pes, & conduite  vis-à-vis  de  l’endroit 
©ù  il  vouloit  faire  ouverture  : & il  aflu- 
ra  ces  deux  galeres  ayec  quatre  ancres.; 
deux  du  côté  de  terre  & du  mur , & lçs 
«deux  aurres  vers 'la  pleine  mer. 

• On  commença  au  point  du  jour  à 
battre  le  pan  de  muraille  oppofé  à cette 
plate-forme  ; & le  canon  tira  avec  tant 
de  furie  4 quune  grande  partie  de  cette 
.muraille  tomba  en  peu  de  temps.  An 
jugement  des  Ingénieurs , il  y eut  bien- 
tôt une  ouverture  raifonnable,  & qui 
détermina  les  Généraux  à tenter  un  af- 
faut.  Les  Chevaliers  de  Malte  , fui- 
ivant  Tufage  & le  privilège  attaché  à un 
«corps  • fi  illuftre  * eurent  la  pointe.  Le 
Bailli  de  la  ' Sangle  régla  leur  marche , 

& l’ordre  de  l’attaque;  il  ordonna  que  le 
Commandeur  de  Giou,  efeorté  par  deux 
files  des  plus  anciens  Chevaliers  , por- 
terait à leur  tête  l’étendard  de  la  Reli- 
gion. Le  Chevalier  de  Guimeran , & en 
cas  tju’il  fut  tué  , le  Chevalier  Copier  , 
devoir  foutenir  ce  premier  corps  avec 
tbute  la  jeuneflè  de  l’Ordre , & plufieurs 
volontaires  de  differentes  nations  qui 
avoienr  demandé  à combattre  fous  I’en- 
feigne  de  S.  Jean.  On  avoir  mis  à U 
queue  quatre  compagnies  des  foldats  de 
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Jean  Maire  , chacune  commandée  par  des 
d’ûnudes.  Officiers  de  l’Ordre  ; & le  Bailli , avec 
quelques  anciens  Chevaliers  qu’il  avoir 
rerenus  auprès  de  lui , dévoient  fermer 
la  marche , pour  fe  porter  enfuite  dans  les 
endroits  qui  auraient  le  plus  befoin  de  Ca 
préfence  &.  de  fon  fecours. 

Le  Vice  - Roi  de  Sicile  avec  fes  troupes, 
& Dom  Garcie  avec  celles  de  Naples, 
pour  faire  diverfion  , fe  chargèrent  cha- 
cun de  leur  côté  des  autres  attaques;  & 
ces  deux  Généraux , qui  afpiroient  l’un 
& l’autre  à la  gloire  d’arborer  le  premier 
fon  enfeigne  fur  le  haut  de  la  breche, 
promirent  à leurs  foldats  des  récompen- 
fes  magnifiques.  Les  Chevaliers  n’ayant 
pas  be’oin  de  ce»  motifs  intérefies , en- 
trèrent dans  des  efquifs  & de  légères 
chaloupes , fi -tôt  qu’un  coup  de  canon 
eût  donné  le  fignal  de  l’attaque.  Mais 
fe  voyant  arrêtés  à tous  moments  par  des 
bancs  de  fable , il  fe  jètterent  l’épée  à la 
jnain  dans  la  mer  ; & ayant  de  l’eau  juf- 
qu’à  la  ceinture  , & fou  vent  jufqu’aux 
épaules,  ils  gagnèrent  le  pied  de  la  mu- 
raille. Les  Infidèles  parurent  fur  le  haut 
de  la  breche  pour  empêcher  les  Chré- 
tiens d’en  approcher  ; ils  employoient  en 
même  temps  le  feu  du  canon , celui  de  la 
moufqueterie  , les  conps  de  fléchés  & 
ele  pierre  , les  feux  d’artifice , & l’huile 
bouillante  : ils  fe  faifoient  des  armes  de 
tout  ce  qui  fe  préfentoit  fous  leur  main. 
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Les  Chevaliers , fans  s’étonner  du  nom* 
bre  de  leurs  morts  , furmonterent  tous 
ces  obfhcîes  , gagnèrent  le  haut  de  la 
breche  du  côté  d’une  tour  attachée  au 
coin  de  cette  muraille.  Le  Commandeur 
de  Giou  arbora  auffi  - tôt  l’enfeigne  de 
la  Religion  ; mais'  i!  fut  an  même  irif* 
tant  renvérfé  d’uri  coup  de  mottfquet. 
L’cnfeigne  fut  relevée  par  le  Comman- 
deur Copier  , qui  , pendant"  route  l’rtc- 
t:on  & au  milieu  du  feu  , & d’une  tfuée 
cîe  traits  d’ar  bal  êtres , la  tint  toujours  éle- 
vée. Cependant  les  coups  de  canon  qui 
phrtoient  de  la  tour  voifine  le  feu  de" 
là  moufqiteterié  qui  venoienf  des  rerran-' 
chements  , foudroyoient  les  Chevaliers  , 
fans  qu’ils  puffent  avancer , ni  faire  te-k 
culer  les  Infidèles.  Un  grand  nombre"' 
de  Chevaliers  , d’illurtres  volontaires  qui 
combatroient  fous  leur  enfeigne  , & la 
plupart  des  foldats  de  Malte  périrent 
dans  cette  occafion.  Le  Commandeur  dé  • 
Guimeran  r qui  étoit  reffé  à la  tête  de 
I attaque  , étoit  au  défefpoir  de  voir 
tuer  fes  fre'res  à fes  côtés  ; cependant  il 
ne  pouvoir  fe  réfoudte  à abandonner 
fôn  porte.  Heureufement  en  jettant  les 
yeux  de  tous  côtés,  il  découvrit  fur  la 
g3iiche,>&  an' travers  des  ruines,  un  pe-  1 
tit  fentier  qui  conduisit  dans  lé  corps  * 
dé  la  place  : d’autrer  prétendent  que  c’é- 
toient  les  débris  d’une  galerie  de  commu- 
tation; Quoi  qu’il  eif  foit , le  Cota*- 
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d’Omedc s manc^eur  » à la  l^te  de  ks  camarades , fait 
’ un  effort , pouffe  tout  ce  qui  fe  préfen- 
te devant  lui  , s’ouvre  un  paffage  , fe 
jette  dans  cette  galerie  , où  il  ne  reftoit 
plus  que  des  poutres  & quelques  foli- 
ves  : & marchant  deffus  avec  autant  de 
fermeté  qu’il  auroit  fait  fur  un  pont 
de  pierre  , il  pénétre  jufques  dans  la 
ville.  ■ ' . 

. Au  bruit  de  ce  qui  fe  paffoit , les  ha- 
bitants accoururent  : excités  par  les  cris 
de  leurs  femmes  & de  leurs  enfants , ils 
fe  barricadèrent  dans  les  rues  , & per- 
cèrent les  maifons  , d’où  il?  faifoient  un . 
feu  terrible.  Les  Chevaliers  fe  virent  de 
nouveau  arrêtés  ; il  aurqit  fallu  , pour 
ainft  dire,  faire  autant  de  fieges  qu’il  y 
avoir  de  retranchements  dans  chaque 
quartier.  Mais  pendant  qu’on  s’y  bat- 
toir , les  Turcs  & les  Maures  qui  étoient 
oppofés  aux  Napolitains  & aux  Siciliens  i 
ayant  appris  que  les  Maltois  étoient  dans 
' la  place  , en  abandonnèrent  la  défenfe 
pour  accourir  au  fecours  de  leurs  mai- 
fons  & de  leurs  familles.  Les  Chrétiens 
fe  répandirent  auflî-  tôt  dans  la  ville  , & 
leur  firent  bien  voir  que  ce  n’étoit  qu’en 
fe  maintenant  chacun  dans  leurs  poftes 
qu’ils  auroient  pu  conferver  leurs  fortunes 
particulières. 

Ces  malheureux  habitants  , après  une 
affei  foible  réfiftance  qu’ils  firent  dans 
quelques  quartiers  , voyant  - l’ennemi 
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maître  de  la  place , cherchèrent  leur  falut  Je.m 
dans  la  fuite.  Les  uns  tâchent  de  gagner  d’Omeces. 
la  plaine  & la  forêt  ; d’autres  fe  jettent 
dans  des  nacelles.  11  y en  eût  qui  par  dé- 
fefpoir  fe  précipitèrent  au  fond  de  la 
mer  ; & les  foldats  de  Dragut  qui  crai- 
gnoient  plus,  fes  reproches  que  la  mort 
même  , la  furent  chercher  dans  la  pointe 
dès  armes  , des  Chrétiens  : & aucun  ne  vou- 
lant demander  quartier , ils  furent  tous  tués. 

Le  butin  fut  très-confidérable  : outre  fept 
milles  efclaves  de  tout  âge  & de  tout 
fexe  , le  foldat  trouva  la  ville  remplie, 
de  magafins  de  marchandées  très-richesy. 
avec  de  l’or  , de  l’argent , & des  pier- 
reries dans  les  maifons  des  principaux, 
habitants.. 

Mais  le  plus  riche  butin  fut  la  place  - 
même  -,  la  plus  forte  qu’il  y eût  alors  - 
fur  les  côtes  d’Afrique.  Le  Vice -Roi  de  • 

Sicile  , qui  n’avoit  plus  befoin  du  fe- 
cours  des  Napolitains  , s’attribua  haute-  . 
ment  tout  l’honneur  de  cette  conquête, y 
mit  fon  fils  pour  Gouverneur , & y laifiV. 
pour,  garnifon  fix  compagnies  d’infante- 
rie. Les  breches  furent  réparées  avec 
foin,  les  fofiés  nettoyés  ; & après  qu’on; 
eut  purifié  & béni  la  principale  mofquée , . 
on  y enterra  les  Chevaliers  & les  prin- 
cipaux Offieiers  qui  avoient  été  tués  s» 

(iege;  L’Empereur  ayant  été  depuis 

obligé  d’abandonner  cette  place  , leurs- 
cendres  furent  tranfportées  en  Sicilo 
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Jean  dans  deux  ca'fTes  féparées  , St  dépofées 
i Omettes  Jjqj  l’Eglifc  cathédrale  de  Montreal:  & pas 
ordre  du  Vice-Roi  , on  leur  drefla  un  mau* 
folée  où  il  fit  graver  cette  épitaphe  : 

La  mon  a pu  meurt  fin  à la  vie  de 
ceux  dont  les  cendres  repofent  fous  ce 
marbre  ; mais  le  fouvenir  de  leur  rare 
valeur  ne  finira  jamais.  La  foi  de  ces 
Héros  leur  a donné  place  dans  l<  ciel , 
& leur  courage  a rempli  la  terre  de  leur 
gloire  ; de  maniéré  que  le  fang  qui  eft 
J'orti  de  leurs  bleffures , pour  une  vie  pafi 
Jagere  , leur  a procuré  deux  vies  im- 
mortelles. 

Dragut , outré  de  la  perte  de  la  ville 
d'Afiica , de  fes  tréfors  ot  de  (es  efcla- 
ves  qui  y étoient  renfermés  , l’attri- 
buoit  principalement  aux  Chevaliers 
de  Malte  ; il  en  porta  fes  plaintes  air 
Grand  Seigneur.  Son  Agent  à la  Porte 
repréfenta  à ce  Prince  St  à tout  le  Divan, 
que  l’Empereur , par  cette  conquête  , te- 
noir  en  fon  pouvoir  une  des  principales 
clefs  de  l’Afrique  ; qu’il  étoit  maître  de 
la  fortereffe  de  la  Goulette  , St  de  la 
plupart  des  places  qui  dépendoient  du 
royaume  de  Tunis  ; que  les  Chevaliers 
de  Malte  , dévoués  aux  intérêts  de  ce 
Prince  , s’étoient  fortifiés  'fctans  Tripoli  ; 
qu’il  étoit  à craindre  que  les  Arabes , 
grands  ennemis  des  Turcs  , ne  leur  fa- 
cilitafient , an  travers  des  déferts\  le  paf- 
fage  dans  l’Egypte  , & que  ces  Cheva- 
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lieri , fous  prétexte  de  délivrer  Jérufa-  J«at» 
lem  &.  la  Paleftme  de  la  domination  de$d0raed<î* 
Octomans , ne  péoétraffenr  dans  ces  con- 
trées; qu’ils  ne  fiffenr  revivre  l’ancien  efprir 
des  Croifades  , & qu’ils  n’attiraffenr  dans 
leur  parti  les  forces  des  Princes  Chré- 
tiens , toujours  redoutables  quand  ils  font 
unis. 

Des  préfents  magnifiques  , l’interpre- 
te  le  plus  sûr  pour  êrre  écouté  à la  Por- 
te , & que  Dragut  fit  répandre  parmi 
les  principaux  Bachas  ,•  les  engagèrent 
à repréfenter  an  Grand  - Seigneur  que 
c’étoit  moins  Dragut,  que  Sa  Hauteffe 
même,  qui  étoir  intéreffée  dans  la  perte 
d’Africa  ; que  cette  entreprife  étoit  un 
attentat  contre  la  foi  de  la  treve  qui  fub- 
fiftoit  encore  avec  les  Chrétiens  ; qu’il 
ne  pouvoit  pas  fe  difpenfer  d’en  marquer 
fon  reffentiment , & qu’il  falloit  fur  tout 
chaffer  de  toute  l’Afrique  , comme  il 
avoit  déjà  fait  de  l’Afie  , les  Chevaliers , 
ennemis  déclarés  & perpétuels  de  l’Al- 
coran. 

Dans  ce  haut  degré  de  puitTance  où  I* 
naiffance  & les  conquêtes  de  Solimaû 
l’avoient  élevé  , on  n’eut  pas  grande 
peine  à exciter  fon  indignation  & fon 
reffentiment  ; mais  comme  • ce  Prince  9 
contre  la  coutume  de  la  plupart  de  fcs> 
Prédéceffeurs  , fe  piquoit  d’obferver  ré- 
ügieufement  les  traités  , avanr  que  de 
prendre  les-  anaes il  envoya  à l’Enpe- 
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reur  un  Chiaoux  pour  lui  demander  Iï 
reftitution  de  Soufa  , de  Monafter  , .& 
d’Africa. 

Charles  - Quint  répondit  à cet  En- 
voyé que  ces  places  etoient  des  dépen- 
dances du  royaume  de  Tunis  , qui  re- 
levoit  de  la  couronne  de  Caftille , & 
qu’mdépendamment  de  fes  droits  de  haute 
fouveraineté , fes  Généraux  n’avoient  fait 
en  cela  que  ce  que  tous  les  Souverains, - 
de  quelque  religion  qu’ils  biffent  , dé- 
voient pratiquer  à l’égard  d’un  Corfaire 
odieux  à Dieu  & aux  hommes  ; que  pour 
lui , fans  prétendre  rompre  la  treve  qu’il 
avoit  avec  Sa  Hauteffe  * il  pourfuivroit 
ce  Pirate  dans  tous  les  lieux  où.  il  Te 
retireroir. 

Soliman , trop  puiffant  pour  être  équi- 
table , & qui  mefuroit  fes  raifons  ait 
poids  feul  de  fes  forces , fut  irrité  d’une 
réponfe  anfli  fiere  : il  réiolut  d’en  tirer 
ratfon  par  quelque  entreprife  d’éclat.- 
Dragut  reçut  ordre  de  ramaffer  & de 
mettre  en  corps  tous  les  Corfaires  qui 
navigeoient  fous  l’enfeigae  du  Croif- 
fant  ; de  les  tenir  prêts  pour  fe  joindre 
à la  flotte  Ottomane  que  le  Sultan  vou- 
loit  employer  dans  cette  guerre  : & 
^fin  d’ôter  à Charles -Quint  le  prétexte 
de  traiter  Dragut  de  Corfaire , il  lui  en4* 
voya  , comme  à un  de  fes  Officiers , u» 
brevet  de  Sangiac  de  l’isle  de  fainte- 
Maure.  Le  deûe'in  du  Grand  - Seigneur 


Digitized  by 


de  Malte,  Liv.  XI.  185 

«toit  de  commencer  la  campagne  par  le 
(iege  des  places  que  Doria  & les  autres 
Généraux  ; de  l’Empereur  venoient  de 
conquérir  ; mais  Dragut  lui  fit  repré- 
fenter  que  les  Chevaliers  de  Malte  le 
traverferoierw  infailliblement  dans  toutes 
fes  entreprifes  ; que  leurs  vaifîeaux  en- 
leveroient  fouvent  les  convois  qui  paf- 
feroient  le  long  des  côtes  de  Tripoli  , ou 

f >roche  de  Malte  qu’il  falloir  porter 
e fer  & le  feu  dans  cette  isle  & à 
Tripoli  , & employer  toutes  fes  forces 
pour  exterminer  ces  Chevaliers  , qui  , 
quoique  en  périt  nombre  *0  fe  multi- 
plioient  , pour  ainfi  dire , quand  il  éroit 
queftion  de  faire  la  guerre  aux  MufuI- 
mans.  > > ^ . 

Le  Grand  - Seigneur  , qui  n’entendoit 
parler  que  des  prifes  faites  fur  fes  fujets 
par  les  Chevaliers  de  Malte  , & qui  les 
regardoit  comme  des  Corfaires  unique- 
ment occupés  à ruiner  le  commerce  de 
fes  Etats  , entra  dans  les  vues  de  Dra- 
gut. 11  falloit  pour  cela  une  puiflante  flot- 
te ; par  fon  ordre,  on  travailla  fans  relâ- 
che dans  tous  les  ports  de  fon  Empire 
à conftruire  & à armer  des  galeres  & des 
vaiffeaux  de  toute  grandeur..  Le  bruit 
d’un  ft  grand  armement  parvint  bientôr  à 
Charles- Quint  : il  ne  douta  pas  que  cette 
guerre  ne  fût  l’ouvrage  de  Dragut , & que 
ce  Corfaire  , pour  fes  intérêts  particuliers, 
ne  fût  bien  aife  d’attirer  les  armes  dç 
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fon  maître  , & d’étendre  fa  puiffance 
dans  l’Afrique.  Pour  conjuger  l’orage  , 
il  n’eût  fallu  que  faire  périr  ce  Pirate, 
ou  fe  rendre  maître  encore  une  fois  de 
fa  perfonne.  Charles -Quint  perfuadé  que 
fi  le  Sultan  fe  voyoit  privé  d’un  Général 
fi  habile , & qui  depuis  tant  d’années  na- 
vigeoit  dans  ces  mers  , il  tourneroit  d’un 
autre  cô:é  l’effort  de  fes  armes  , ordon- 
na à Doria  de  le„  chercher  , de  le  com- 
battre,fort  ou  faible , & de  ne  rien  né- 
gliger pour  fe  défaire  d’un  ennemi  fi  re- 
doutable. • 

Doria  , en  exécution  des  ordres  de 
l’Empereur  , au  retour  du  printemps  , fe  i 

mit  en  mer  avec  vingt-deux  galeres , fans 
les  galiotes  & les  brigantins  , & arriva 
dans  le  mois  de  Mars  fur  les  côtes  d'A- 
frique. L’Amiral  Chrétien  ayant  appris 
que  Dragut  qu’il  cherchoit  avoit  relâ- 
ché dans  le  havre  ou  canal  de  l’isle  de 
Gelves , y aborda  ; & , pour  en  fermer  la 
fortie  , il  jetta  l’ancre  à fon  embouchure , 
dans  un  endroit  appelle  lu  boucla  de 
Cantara . Le  Corfaire  furpris  par  l’arrivée 
des  vaifleaux  Chrétiens  , pendant  toute  la 
nuit  fit  conftruire  un  rempart  de  terre  à 
l’embouchure  de  ce  canal  , d’où  il  battir 
eflfuite  les  galeres  de  Doria  , qui  fut 
obligé  de  s’éloigner  de  la  portée  du  ca-  ‘ 
non.  Mais  l'Amiral  Chrétien  perfuadé  que 
fa  proie  ne  lui  pouvoit  échapper , dépê- 
cha en  diligence  des  brigantins  en  Sicile  r 
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à Naples  & à Genes  pour  en  faire  venir 
un  renfort  de  troupes. 

Son  deflein  étoit  que,  pendant  qu’a- 
vec fa  flotte  il  garderoit  pour  ainfi  dire 
le  Corfaire  à vue  , & qu’il  tiendroit 
l’iffue  du  canal  bloqué , ces  troupes 
qu’il  avoit  envoyé  chercher,  débarque- 
- roient  dans  l’isle  , bruleroient  les  gale- 
res  de  Dra^ur , & le  feroicnt  prifonnier. 
Dragut , qui  prévit  fon  deflein , & qu’il 
alloit  être  invefti  par  terre  & par  mer , 
pour  fe  tirer  d’ua  fi  grand  péril,  forma 
un  projet  aufli  hardi  qu’extraordinaire  , 
&.  dont  l’hiftoire  fournit  peu  d’exem- 
fjes. 

Pour  entretenir  la  confiance  de  I’A- 
miral  Chrétien  , & lui  faire  croire  qu’il 
étoit  réfolu  de  défendre  jufqn’à  l’extré- 
mité l’entrée  du  canal , il  fit  conftruire 
le  long  de  fes  bords,  & des  deux  côtés, 
différents  retranchements  , garnis  d’ar- 
tillerie  &.  de  raoufquetaires , qui , des 
que  le  moindre  vaifieau  Chrétien  appro» 
choit , faifoient  un  feu  continuel  ; mais 
en  même  temps  l habile  Corfaire,  par  le 
moyen  de  fes  foldats , des  efclaves  de  fa 
chiourme , & avec  le  fecoars  des  Maures 
qui  hubitoient  cette  isle , fit  applanir  un 
chemin  qui  commençoit  à l’endroit  où 
fes  galeres  étoient  mouillées,  & fur  le»* 

3uel  on  éleva  un  exhauffement  compofé 
e piufieurs  pièces  de  bois  qu’il  fit  re- 
couvrir de  planches  frottées  de  graiffe, 
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d'Omedes.  F0l,r  faciliter  le  paflage  à tout  ce  qu’il 
' voudrait  faire  gliffer  deflus.  On  guindà 
enluite , par  la  force  des  cabeftans , l’es  ga- 
lères fur  ce  plancher  ; & avec  des  roiH 
leaux  de  bois  on  les  fit  avancer  jufqn’à 
un  endroit  de  l’isle , dont  le  terrein  étoit 
•beaucoup  plus  bas,  & où  il  avoit  fait 
creufer  un  nouveau  canal  du  côté  de 
l’isle  , oppofé  au  canal  de  Cantara , & 
par  lequel  fes  galeres  pafferent'  d’une 
mer  à l’autre.  Doria  n’en  apprit  la  nou- 
velle que  par  la  perte  de  la  capitale  de 
Sicile , que  Dragut  , comme  pour  lé 
-braver!,  enleva  prefqu’à  fa  vue.  Ce  Cor- 
faire  prit  enfuite  la  route  de  Conftantif 
nople , pour  hâter  par  fa  préfence  le  dé- 
part de  la  flotte  deftinée  contre  Tripoli 
& les  autres  places  qui  appartenoient 
aux  Chevaliers  de  faim  Jean.  L’Ami- 
ral Chrétien,  étonné  &.  plus  confüs  que 
■s’il  eût  perdu,  une . grande  bataille  , re- 
vint dans  le  port  de  Genes  ; & pour  fé 
difpenfer  de  la  pourfuite  du  Corfaire,  il 
fe  fervit  du  prétexte  honorable  de  com- 
mander lui -même  les  galeres  qui  dé- 
voient pafler  d’Italie  en  Elpagne  Dom 
Philippe  d’Autriche , fils  unique  de  l’Em- 
pereur. Il  conduifit  ce  jeune  Prince  à.  Bar- 
celone, d’où  il  ramena  depuis  Maximi- 
lien , Roi  de  Boheme , coufin  germain  de 
Philippe  & fil*  de  Ferdinand,  Roi  des 
Romains , que  fon  pere  avoit  rappellé  en 
Allemagne  auprès  de  lui. 
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Doria  employa  tout  l’été  à faire  ces  Jean 
voyages.  Les  Vices  - Rois  de  Naples  & de  d ^mede* 
Sicile  , deftitués  de  fon  fecours  , avoient 
joints  leurs  forces  maritimes.  Malgré 
certe  jonêfion  , ne  fe  trouvant  pas  en- 
core aflei  forts  pour  tenir  la  mer , ils 
avoient  envoyé  à Malte  demander,  le 
fecours  des  galeres  de  la  'Religion.  Par 
la  même  raifon  & par  la  crainte  d’un 
fiege  , le  Grand  - Maître  ne  devoit  pas 
les  laifler  fortir  de  fes  ports  : mais  en 
ce  temps-là , & fous  un  Grand  - Maître 
Efpagnol,.  la  Religion  étoit  toute  Au- 
trichienne ; les.  prières  , & même  de 
fimples  demandes  que  faifoient  . l’Em- 
pereur ou  fes  Généraux,  étojent  des  or-- 
dres  abfolus  pour  le  Grand  - Maître. 

Cependant  il  fe  trouva  dans  le  Confeil 
quelques  Commandeurs  qui  fe  plaigni- 
rent affei  hautement  de  ce  qu’à  la  veille 
d’être  attaqués  par  les  Infidèles , on  fe 
privoit  des  forces  de  la  Religion  , & d’un  De  btllo 
fecours  fi  néceflaire.  DOmedes,  pour  Mditenfi  ad 
empêcher  que  le  refte  du  Confeil  ne  lit fânm^ic^ 
attention  à de  fi  juftes  raifons  , déclara  lai  vuiaga- 
qu’il  avoit  des  avis  certains  que  la  flotte  Snonts . Co” ** 
des  Inhdeles  ne  devoit  etre  employée 
cette  année  que  pour  fer  vif  le  Roi  de  kSjj, 
France  contre  l’Empereur.  Sur  fa  paro- 
le , & encore  plus  par  fon  crédit  & fon 
autorité,  les  galeres  eurent  ordre  de 
joindre  inceflamment  celles  de  l’Empe- 
leur.  Pour  adoucir  ceux  qui  murmu- 
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Jean  roient  de  cette  difpofition  , le  Grand- 
^ û»e<îc*- Maître  ordonna  au  Chevalier  Pieddc - 
Fer,  Général  des  galeres,  lorfqu’il  fut 
prendre  congé  de  lui  , qu’en  cas  qu’il 
s’apperçût  que  la  flotte  des  Infidèles 
tînt  la  route  de  Malte , ou  de  Tripoli 
» il  eût  à revenir  en  toute  diligence  dans 
les  ports  de  la  Religion.  Mais  pour  exé- 
cuter de  pareils  ordres  il  filloit  que  ce 
Général  des  galeres  eût  fur  fa  route  un 
fauf-conduit  de  la  mer  , des  Vents,  & 
même  de  la  flotte  ennemie. 

Le  rendei-vous  général  étoit  dans  le 
port  de  Mefline.  A peine  les  différentes 
cfcadres  qui  compofoient  la  flotte  Chré- 
tienne y étoient  entrées , qu’on  reçut 
plufîeurs  avis  du  Levant  que  celle  du 
Grand  - Seigneur  étoit  en  mer  , & qu’un 
armement  il  redoutable  tenoit  la  proue 
vers  les  côtes  de  Naples  & de  S'.cile  , 
mais  fans  qu’on  pût  juger  de  quel  côté 
tomberoit  l’orage.  Cette  flotte  étoit 

compofée  de  cent  doute  galeres  qu’on 
appelloit  Royales  , de  deux  grandes  ga- 
leafTes  , de  trente  flûtes , & de  plufîeurs 
brigantins  & de  vaifleaux  de  tranfport. 
Le  Bacha  Sinam  en  étoit  Général  ; il 
avait  pour  Lieutenant  Dragut,  & un  au- 
tre fameux  Corfaire  appelle  Salarais , & on 
avoit  embarqué  fur  cette  flotte  dou- 
mille  hommes,  la  plupart  Janiflaires, 
& un  grand  nombre  de  pionniers  , 
d’outils  & de  machines  pour  un  flege. 
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Le  Chevalier  Georges  de  faint  Jean , qui  Jean 
avoit  couru  toutes  les  côtes  de  la  Mo-  d‘Oin««kti 
rée,  revint  en  ce  temps-là  dans  le  port  de 
Malte  , & rapporta  que  dans  tout  le  Le- 
vant , on  parloit  affei  publiquement  du 
fiege  de  Tripoli , ou  de  celui  de  Malte 
même  ; & ce  qui  augmenta  l’inquiétu- 
de du  Confeil , c’eft  que  le  Comman- 
deur de  Villegagnon , qui  arriva  alors  de 
France  en  Sicile , écrivit  de  Mefline  au 
Grand-Maître  & à fes  amis  particu- 
liers , que  l’armement  du  Grand  - Sei- 
gneur ne  regardoit  que  les  états  de  la 
Religion , & qu’il  étoit  parti  exprès  de 
fon  port  pour  en  rapporter  des  nouvel- 
les certaines  , & rendre  à l’Ordre  les 
fervices  qu’il  lui  devoit  par  fa  profef- 
fion.  Comme  ce  Chevalier  étoit  alors 
également  confidéré  en  France  & dans 
fon  Ordre , peut  - être  qu’il  ne  fera  pas 
inutile  de  le  faire  connottre  un  peu  plus 
particuliérement. 

Frere  Nicolas  Durand  de  Villegagnon''' 
ctoit  né  Français  , de  la  province  de 
Brie  , d’une  ancienne  maifon.  Cetoit 
un  des  hommes  de  fon  fiecle  le  mieux 
fait,  l’efprit  orné  de  rares  connoiffan- 
ces  , & d’une  valeur  révérée , même  par 
les  plus  braves  Capiraines  de  fon  temps. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  la  maniéré 
avantageufe  dont  il  s’étoit  diftingué  au 
fiege  d’Alger,  & de  la  gloire  qu’il  y ac- 
quit à la  vue  de  tant  de  nations  différen-- 
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Jean  tes  qui  compofoient  l’armée  de  Char- 
4’Omeües.  les  - Quint.  Il  ne  s’étoit  pas  moins  figna- 
lé  fur  mer  pour  le  fervice  de  fon  Prince , 
& en  qualité  de  Vice  - Amiral  des  côtes 
de  Bretagne.  Ce  Chevalier , au  premier 
bruit  de  l'armement  du  Turc , & du  fiege- 
dont  Malte  etoit  menacée , fans  atten- 
dre une  citation  générale  , demanda  fon 
congé  au  Roi  Henri  II , quitta  la  Cour 
& les  efpérances  , arriva  en  Sicile  , & 
communiqua  au  Vice  - Roi  les  novelles 
qu’il  portoit  au  Grand-Maître.  Il  lui  re- 

Itréfenta  enfuite  avec  beaucoup  de  zele 
e peu  de  troupes  & de  munitions  qu’il 
y a voit  à Malte  , au  Gor.e  & à Tripoli  ; 
il  l’exhorta  à ne  pas  biffer  fans  fecours 
des  isles  feudataires  de  la  couronne  de 
Sicile , & qui  lui  fervoient  même  de  bou- 
levard. 

Le  Vice-Roi , prévenu  que  les  côtes  de 
Naples  & de  Sicile  avoient  plus  à crain- 
dre des  Infidèles , que  les  places  de  la  Re- 
ligion , fe  contenta  de  lut  dire  , qu’au- 
tant  que  Bintérêr  de  l’isle  dont  il  «voit 
le  gouvernement , pourroit  le  lui  per- 
mettre , il  n’oublieroit  rien  pour  con- 
, rribuer  à la  défenfe  de  Malte.  Cette 
réponfe  , en  des  termes  fi  vagues  & fi  gé- 
néraux , ne  contentant  pas  Villegagnon  , 
il  s’embarqua  dans  un  brigantin  , & ar- 
riva peu  de  jours  après  à Malte.  A fon 
débarquement  une  foule  de  Chevaliers 
l’entourre  , & le  conduit  au  Grand-Maî- 
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tre.  Après  qu’il  lui  eût  rendu  fes  pre- 
miers devoirs , ce  Prince  fit  afiembler d 
le  Confeil  , l’y  .fit  appeüer  ,>  & lui  de- 
manda ce  qu’on  penîoit  en  France  de 
l’armement  du  Grand  — Seigneur.  Le 
Commandeur  Français  lui  répondit  qu’on 
y étoit  perfuadé  que  toutes  les  forces 
de  l’Empire  Ottoman  alloient  tomber 
fur  les  états  de  la  Religion  ; qu’à  fon 
départ  , & en  prenant  congé  du  Con- 
nétable de  Montmorency  , premier  Mi- 
niftre  du  royaume  , ce  Seigneur  l’avoif 
chargé  de  l’avertir  de  fa  part  qu’il  alloit 
être  inceffamment  attaqué  ; que  le 
Grand  - Seigneur  , chagrin  de  trouver 
dans  toutes  les  armées  , foit  de  l’Em- 
pereur ou  des  Vénitiens , un  grand  nom- 
bre de  Chevaliers  ; mais  fur -tout  irrité 
de  la  part  qu’ils  avoient  eue  à la  prife 
d’Africa  , avoit  fait  deffein  de  les  chaf- 
fer  de  Tripoli  & des  isles  qu’ils  occu- 

Îioient  -,  qu’il  Pexhortoit  à ne  pas  fe 
ailler  furprendre  ; qu’il  devoit  ces  avis 
aux  fentiments  d’eftime  & d’affeftion  qu’il 
confervoir  pour  un  Ordre  illuftre  , & 
que  le  Grand-Maître  de  l’Isle  - Adam 
fon  oncle  , avoit  gouverné  dans  des 
temps  fi  difficiles  , avec  l’approbation  gé- 
rérale  de  tous  les  Souverains  de  la  chré- 
tienté.   > , .. 

Ces  nouvelles  alarmèrent  le  Con- 
feil ; on  fit  de  vives  inftances  au  Grand- 
Maître  pour  mettre  les  places  de  la  Re- 


Jean 

’Omedes. 
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Jean  ligîon  en  état  de  défcnfe  ; & tout  le 
dOmedcs.  monje  0pjna  ^u>j[  fay0jt  envoyer  in-* 

ccffamment  du  fecours  à Tripoli  , place 
peu  fortifiée  , & qui  n’avoit  pour  gar- 
nifon  que  de  vieux  Chevaliers  & des  in- 
firmes , qui , à caufe  de  la  borné  de  l’air , 
s’y  étoient  retirés  ; que  la  petite  isle  du 
Gcze  n’étant  pas  tenable  , il  en  falloit 
rafer  le  château , de  peur  que  les  Turcs 
ne  fe  logeaient  dans  une  place  fi  voifi- 
ne  de  Malte  ; tranfporter  les  habitants  de 
cette  isle  en  Sicile  ; prier  le  Vice-Roi  de 
leur  y donner  retraite  , & demander  en 
échange  quelques  compagnies  d’infanterie 
pour  les  envoyer  à Tripoli. 

Le  Grand  - Maître  écouta  ces  diffé- 
rents avis  avec  beaucoup  de  froideur  ; & 
après  avoir  témoigné  à Villegagnon 

3u’il  étoit  bien  obligé  au  Connétable 
e l’intérêt  qu’il  prenoit  à fon  Ordre , il 
le  congédia  ; & retenant  les  Grands- 
Croix  & les  Piliers  du  Couvent  : Ou  ce 
Français  , leur  dit-il  avec  un  fouris  mo- 
queur , efl  la  dupe  du  Connétable  , ou  il 
nous  veut  prendre  pour  la  Jienne.  Affec- 
tant enfuire  un  air  plus  férieux , & con- 
venable dans  une  affaire  de  cette  im- 
portance, il  leur  dit  qu’on  ne  lui  per- 
iuaderoit  jamais  que  Soliman  éût»  fait 
les  frais  d’un  fi  grand  armement  feu-* 
lement  pour  s’emparer  de  Malte  ; qu’un 
fi  petit  objet , & la  conquête  d’un  ro- 
cher, ne  le  dédommageroit  pas  de  la 

pro- 
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jrodigieufe  dépenfe  qu’il  venoit  de  faire  Jean 
pour  mettre  une  fi  puiflante  flotte  en  A'Omede** 
mer  ; mais  que  ce  Prince  , un  des  plus 
grands  politiques  de  fon  fiecle  , avoit 
de  bien  plus  hauts  deffeins  ; que , de  con- 
cert avec  le  Roi  de  France  , il  alloit  at- 
taquer le  royaume  de  Naples  ; que  fa 
flotte  , qui  - les  alarmoit  fi  fort , étoit  at- 
tendue dans  le  port  de  Toulon  ; quelle 
devoir  fe  joindre  incelTamment  à celle  de 
France , & même  qu’il  avoit  des  avis 
bien  certains  que  le  Roi  y avoit  envoyé 
cinq  mulets  chargés  d’or  & d’argent 
■pour  la  folde  des  Infidèles.  Qu’après 
tout , avant  que  de  s’engager  dans  des 
flépenfes  peut  - être  inutiles  , il  étoit  à 
propos  d’attendre  des  nouvelles  plus  po- 
iitives. 

Une  réponfe  fi  indifférente  remplit 
d’indignation  quelques  Seigneurs  du  Con- 
feil.  Ce  que  Villegagnon  avoit  avancé  au 
fujet  de  la  néceffité  de  fortifier  Tripoli , 
ne  pouvoit  jamais  être  regardé  comme 
une  dépenfe  inutile  ; mais  on  ne  fçavoit 
Tjue  trop  à Malte  que  d’Omedes  , unir 
quemenr  attaché  à l’agrandiffement  de  fa 
famille  , comptoit  pour  perdu  tout  l’ar- 
gent qui  ne  tournoit  pas  au  profit  de  fes 
neveux  ; & que  le  plus  foibîe  prétexte  , 
pourvu  qu’il  put  fervir  à éloigner  quelque 
dépenfe , fi  néceffaire  qu’elle  fût  , lui  pa- 
roiffoit  toujours  une  raifon  folide , & un 
Tome  L V.  I 
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profit  certain.  Ainfi  quelques  Comman- 
deurs lui  repartirent  avec  vivacité  , qu’à 
l’approche  de  la  flotte  Ottomane  , & à la 
vue  d’un  fi  grand  péril , il  n’étoit  pas  de 
la  prudence  du  Confeil , fur  la  foi  incer- 
taine de  quelques  efpions , de  demeurer 
dans  l’inaôion  v qu’il  falloir  inceflamment , 
par  une  citation  générale  , convoquer 
tous  les  Chevaliers  qui  étoient  en  dif- 
férentes contrées  de  ia  Chrétienté  ; for- 
tifier les  endroits  foibles  de  l’isle  de 
Malte , & qui  pouvoient  faciliter  la  des- 
cente des  Infidèles  ; rafer  le  château  du 
Goie  , en  tranfporter  les  habitants  en  Si- 
cile ; tâcher  d’obtenir  du  fecours  du  Vi- 
ce-Roi , & fur-tout  tirer  les  anciens  Che- 
valiers de  Tripoli  , &.  les  remplacer  par 
un  corps  d’autres  plus  jennes  & plus  ca- 
pables de  foutcnir  les  fatigues  d’un  fiege. 

Le  Grand-Maître  , toujours  avide  d’ar- 
gent , leur  dit  qu’il  ne  s’éloigneroit  pas 
de  publier  la  citation  , pourvu  que  dans 
un  confeil  complet  , & en  attendant  un 
chapitre  général  , on  augmentât  les  ref- 
ponfions  & les  taxes  auxquelles  chaque 
commanderie  étoir  aflujettie,  afin  de  fub- 
venir  à la  dépenfe  que  l’arrivée  d’un  fi 
grand  nombre  de  Chevaliers  alloit  coû- 
ter. 11  ajouta  qu’il  ne  pouvoit  confen- 
tir  qu’on  abandonnât  le  château  du  Go- 
ie , fitué  fur  la  pointe,  d’un  rocher  ; qu’il 
pourroit  Servir  de  retraite  aux  femmes 
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1 k aux  enfants  des  habitants  de  I’isle  ; 
& même  que  les  Goiitains , à la  vue  de  a 
gages  fi  chers  , en  combattoient  avec 
plus  de  courage  4 d'ailleurs , qu’il  faifoir 
un  grand  fonds  fur  la  valeur  & l’expérien- 
ce du  Chevalier  d’Effé  qui  en  étoit  Gou- 
verneur. A l'égard  du  changement  qu’on 
propoioit  de  faire  dans  la  garnifon  de 
Tripoli  , il  s’y  oppofa  , fur  le  prétexte 
qu’il  n’étoit  pas  de  fa  prudence  d’affoiblir 
Malte  pour  fortifier  une  place  éloignée; 
que  pour  la  fecourir  il  fuffifoit  de  tirer 
de  Sicile  quelques  compagnies  d’infante- 
rie , & qu’il  en  alloit  écrire  inceffamment 
au  Vice- Roi. 

Quelques  foibles  que  fuffenr  ces  rai- 
fons  , rien  ne  put  vaincre  fon  entête- 
ment , & le  faire  revenir  de  fa  préven- 
tion : & ce  qu’il  y eut  de  plus  fâcheux , 
c’eft  que  fon  fentiment  , par  la  complai- 
fance  des  Commandeurs  Efpagnols  & 
Italiens  , prévalut  dans  le  Confeil.  On 
abandonna  même  le  deffein  d’une  cita- 
tion générale  , fur  ce  que  fi  les  Turcs 
avoient  ordre  d’attaquer  les  états  de  la 
Religion , ils  feroient  devant  Malte  avant 
que  la  citation  eût  pafle  la  mer  : ainfi, 
après  qu’on  eût  fait  quelques  légères 
fortifications  dans  les  endroits  où  on 
pouvoit  faire  des  defcentes  , le  Grand- 
Maître  demeura  dans  une  inaûion  aufli 
étonnante  que  s’il  eût  eu  communication 
des  ordres  du  Général  des  Turcs , ou 
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qu’il  fe  fût  entendu  avec  lui.  Cependant , 

• à fa  priere  , le  Vice-Roi  de  Sicile  , qni 
u’ignoroit  pas  de  quelle  importance  étoit 
pour  lû  Sicile  la  cbnfervation  de  Mahe , 
lui  envoya  une  recrue  de  deux  cents 
Calabrois  qni  lui  étoient  venus  du  royau- 
me de  Naples , tous  pâtres  ou  artifans, 
& qui  n’avoient  point  porté  les  armes  ; 
mais  on  fe  flatta,,  quand  ils  feroient  ar- 
rivés à Tripoli  que  fous  les  ordres  , & 
à l’exemple  des  Chevaliers,  ils  fe  forme- 
roient  infenliblement  dans  la  difcipline 
■militaire. 

On  fe  difpofa  à les  faire  partir  ; mais 
quand  il  fut  queftion  de  les  embarquer, 
la  crainte  de  fe  trouver  dans  une  place 
■éloignée  , & menacée  d’un  fiege , leur  lit 
perdre  cœur.  La  plupart  fe  cachèrent  : ils 
le  plaignirent  que  le  Grand-Maitre  , pour 
•épargner  les  Chevaliers  & fes  propres 
foldars , les  ënvoyoit  à la  boucherie  ; & 
on  ne  put  Venir  à bout  de  les  faire  paf- 
■fer  j en  Afrique  , qu’en  mettant  à leur 
tête  vingt  - cinq  Chevaliers  tous  jeunes 
gens,  qni , pour  quelque  mutinerie  qu’ils 
avoient  faite , avoient  été  mis  aux  arrêts , 
& dont  le  Grand -Maîtré  n’étoit  point  fâ- 
ché de  fe  débarraffer. 

Ce  fut  toiit  le  fecours  qu’on  put  tirer 
de  ce  Prince  en  faveur  de  la  ville  de 
Tripoli.  Les  Goiitains  en  furent  encore 
plus  abandonnés  ; & comme  s’il  eût  été 
perfuadé  que  pour  leur  défenfe  il  forti- 
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roit  de  la  terre  des  bataillons  armés  y on  J«air 
n’en  put  arracher  ni  troupes  * ni  même 
des  canonniers  : & les  malheureux  habi- 
- tants  de  cette  petite  isle , qui  vouloient 
au  moins  mettre  en  sûreté  leurs  femmes 
& leurs  enfants,  les  ayant  envoyés  à Mal- 
te fur  deux  barques , le  Grand  - M*îtte , 
qui  craignoit  d’être  obligé  de  fournir  à 
leur  fubfiftance  , ne  fouffrir  point  qu’on 
les  débarquât  : il  menaça  même  de  les 
couler  à fond  fi  elles  approchoient  du 
port.  Toutes  ces  femmes  , avec  leurs  pe- 
tits enfants , furent  contraintes  de  retour-» 
ner  au  Goie  ; & d’Omedes  couvrit  un  fi 
grand  fond  de  dureté  d’un  raffinement  de 
politique , & du  prétexte  dont  nous  avons 
déjà  parlé  , que  ces  habitants , ayant  fous 
les  yeux  des  gages  fi  chers , en  combat- 
troienr  avec  plus  de  courage  & de  ferme- 
té. On  apprit , peu  de  jours  après  , que 
la  flotte  du  Grand  - Seignaur  avoit  parti 
le  long  des  côtes  de  Sicile  ; que  les 
Turcs  avoient  fait  des  defeentes  & de 
grands  ravages  en  différents  endroits  ; 
qu’après  avoir  tenté  le  fiege  de  Catane  , 

Hs  s’étoient  arrêtés  à Augufta  ; que  cette 
place  & le  château  n’avoient  tenu  que- 
peu  de  jours  ; que  les  Infidèles  y avoient 
commis  toutes  fortes  d’excès  , & que  le 
bruit  cummun  étoit  qu’ils  fe  difpofoient 
à faire  voile  droit  à Malte. 

De  fi  trilles  nouvelles  donnèrent  beau- 
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coup  d’inquiétude  au  Confeil , & alarmè- 
rent tous  les  habitants.  Le  Grand-Maître,. 

tiour  les  raffurer  : Ce  nefi  point  à nous 
eur  dit-il  , que  les  Turcs  en  veulent  ; 
& ils  nont  pris  la.  route  du  midi  r 
qui  femble  les  approcher  de  Malte 
que  parce  que  le  chemin  ejl  le  plus 
court  pour  aller  en  Provenu.  Pour  for- 
tifier ion  fentiment  par  l’avis  des  plus 
habiles  pilotes  , il  en  fit  venir  dans  le 
confeil  des  plus  anciens , qui , foit  par 
complaifance  r ou  que  ce  fût  la  vérité  r 
convinrent  qu’effeftivement  , fuppofé  que 
les  Turcs  euffent  ordre  d’aborder  aux 
côtes  de  Provence  , la  route  par  le  midi- 
étoit  la  plus  courte  de  deux  cents  milles. 

Mais  enfin  un  fi  funefte  aveuglement 
fe  diflipa  ; le  Grand  - Maître , trois  jours 
après  , des  fenêtres  de  fon  palais , vit  ar- 
river la  flotte  Ottomane  , qui  , pouffée 
par  un  vent  favorable,  parut  en  bonne 
ordonnance  devant  l’isle  de  Malte.  Les 
ordres  que  Soliman  avo'it  donnés  â fon 
Général  portoient  qu’ils  tenteroient  en 
pafîant  , & félon  la  difpofirion  qu’il  y 
trouverott  , de  fe  rendre  maître  des  isles 
de  Malte  & du  Goie  ; & que  fi  cette 
entreprife  lui  paroiffoit  de  trop  difficile 
exécution  , il  s’attachât  uniquement  à 
celle  de  Tripoli , dont  la  conquête  , dans 
la  vue  de  reprendre  Africa  , lui  paroif— 
foit  plus  néceflaire.  Le  Grand  - Seigneur 


Digitized  by  Google 


de  Malte,  Liv.  XI.  199 

ajouta  que , connoiflant  l’expérience  de 
Dragut  , il  fouhaitoit  que  Sinam  n’en- 
treprir  rien  d’important  fans  la  partici- 
pation de  ce  Corfaire.  Le  Général  Turc, 
en  exécution  de  ces  ordres , fe  préfenta 
d’abord  devant  un  des  ports  de  l’isle  , 
appelle  MarJ'a  Mufciete  , qui  n’eft  féparé 
du  grand  port  que  par  une  langue  de  ter- 
re, ou  , pour  mieux  dire , par  un  rocher 
fort  élevé. 

A l’approche  d’une  armée  fi  formida- 
ble , une  terreur  générale  fe  répandit 
parmi  les  habitants  de  l’isle  ; chacun  , 
pour  fe  fouftraire  à la  fureur  des  Turcs , 
cherchait  un  afyle  & une  retraite  , les 
uns  dans  les  antres  que  formoient  des 
roches,  & d’autres  dans  les  places  for- 
tifiées. Il  n’y  en  avoit  que  deux  dans 
toute  cette  isle  ; l’une  fituée  au  pied  du 
château  Saint -Ange,  appelle  communé- 
ment le  Bourg  9 & la  réfidence  ordi- 
naire en  ce  temps- là  de  tout  le  Couvent;. 
& l’autre  dans  le  fond  des  terres , & au 
milieu  de  l’isle , éloignée  du  bourg  & du 
grand  port  d’environ  fix  milles  : on  la 
nom m oit  la  Cité  notable , ou  la  Ville 
de  Malte  , du  nom  commun  à toute 
l’isle  : c’étoit  la  capitale  , & même , à 
proprement  parler,  la  feule  ville  qu’il  jr 
eût  alors. 

- La  plupart  des  habitants  de  la  cam- 
pagne , hommes  , femmes  & enfants  „ 
chargés  de  leurs  petits  meubles  , 8c 
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Jean  traînants  à leur  fuite  des  vaches  & des 
d ümedes.  c{ievres  nécefîaires  à la  fubfiftance  de 
leurs  enfants  , fe  réfugièrent  dans  ces 
deux  places.  Mais  , comme  il  n’y  avoit 
pas  affei  de  maifons  pour  loger  tout  ce 
peuple  , la  plupart  furent  réduits  à de- 
meurer dans  les  places  publiques  & 
dans  les  rues  : & ce  qui  étoit  de  plus 
fâcheux , ils  y étoiern  expofés  pendant 
la  canicule  à l’ardeur  du  foleil  y infup- 
portable  dans  ces  climats  brûlants.  L’in- 
ftû’on  & la  puanteur  qui  exhaloit  des 
excréments-  de  ces  malheureux  entafles 
les  uns  fur  les  autres  , auroit  bientôt 
produit  des  maladies  contagieufes  ; & 
ce  qui  augmentoit  la  peine  & le  défcf- 
poir  de  tout  ce  peuple  , c’eft  que  dans 
l’une  & l’autre  place  il  n’y  avoit  ni  puits 
ni  fontaines  : il  fe  trouvoit  même  peu 
d’eau  dans  les  citernes , en  forte  que  fi  par 
malheur  les  Turcs  s’opiniâtroient  à faire  le 
fiege  d’une  de  ces  deux  places , il  faudroit 
fe  réfoudre  à en  chaffer  les  bouches  inuti- 
les , & livrer  tout  ce  peuple  à la  cruauté 
des  Barbares , ou  prendre  le  parti  de  capi- 
tuler : deux  extrémités  dont  l’Ordre  , par 
fa  charité  & par  fa  valeur , étoit  également 
incapable. 

Par  l’entêtement  du  Grand  - Maître  , 
les  Chevaliers  manquoient  de  tout  , 
hors  de  courage  i mais  ils  ne  fe  man- 
quèrent pas  à eux- mêmes , ni  à la  Reli- 
gion : jamais  ils  n’avoient  fait  paroitre 
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plus  de  réfolution.  C’étoit  toujours  la  mê-  jean 
me  valeur  de  ces  anciens  Chevaliers  aux-  d’Omedcs, 
quels  l’Ordre  devoir  fon  inftitution  & fcs. 
premières  conquêtes.. 

Il  fembloit  que  ce  fuflent  encore  les. 
mêmes  hommes , & qu’il  n’y  eut  que 
les  noms  de  changés.-  Le  Chevalier 
Upton  , Commandeur  Anglois  , & un 

- des  plus  braves  Chevaliers  de  l’Ordre  » 
à la  tête  de  trente  autres  » & fuivi  dé: 
quatre  cents  habitants  de  Hsle,  tous  à che- 
val , fe  présenta  fièrement  au  bord  de  fit 
mer , du  côté  du  bourg  » pour  s’oppofer 
aux  defcentes  que  les  Turce  pourroient 
tenter.  Le  Commandeur  de  Guimeran  * 

Efpagnol  , fortit  en  même  - temps  pam 
un  autre  côté  r avec  cent  Chevaliers  & 
pied , & rrois  cents  arquebufiers  : & 
ayant  paffé  dans  des  efquifs  , du  bourg, 
fur  le  mont  Sceberras  , ce  rocher  qui  fé- 
paroit  les  deux  plus  grands  ports il  s’y. 
tint  caché  , vemre  .contre  terre , pour 
obferver  les  dedans  & la  contenance* 
des  Infidèles.  Il  n’y  eût  pas  été  long- 
temps , qu’il  vit  paroître  le  Général 
Turc  dans  fa  capitane  , fuivi  de  quel- 
ques galeres  , qui  s.’avancerent  dans  le 
grand  port  pour  reconnoître  l'endroit 
le  plus  propre  à faire  des.  defcentes  : &. 
comme  le  côté  du  bourg  étoit  le  plus, 
expofé  à l’artillerie  du  château  Saint- 

- Ange , pour  s’en  éloigner  , il  rangeoib 
celui  du  mont  Sceberras.  Mais  approi* 
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Jean  chant  de  cet  écueil  , le  Commandeur  de 
d Oineces.  Guimeran  le  voyant  à portée  de  fes  Ar- 
quebufiers , fit  faire  une  falve  fi  furieufe 
particuliérement  fur  la  capitane  , que  tou- 
te la  chiourme  en  défordre  en  abandon- 
na les  rames.  La  colere  du  Général  Turc 
fuccéda  bientôt  à la  furprife  , & fon  or- 
gueil bleffé  de  fe  voir  attaqué  le  pre- 
mier par  des  gens  qu’il  croyoit  furpren- 
dre , & fi  inferieurs  en  forces , lui  en  fit 
jurer  la  perte.  Il  fit  tourner  les  proues 
contre  terre  , aborda  dans  une  place  où 
h defcente  paroiffoit  aifée  , mit  à terre 
fon  efcorte  , & s’avança  pour  chercher 
les  Chevaliers  & les  combattre.  Mais  le 
Commandeur  content  de  fon  avantage  , 
& fort  inferieur  en  troupes , après  avoir 
fait  fa  décharge  , fit  rembarquer  fes  fol— 
dats  , & les  ramena  heureufement  dans 
le  bourg  , fans  avoir  perdu  un  feul 
homme. 

Sinam  les  ayant  cherchés  inutilement, 
monta  avec  fes  principaux  Officiers  fur 
l’endroit  du  mont  Sceberras , le  plus  éle- 
vé , d’où  confidérant  le  château  Saint- An- 
ge , fa  fttuation  fur  la  pointe  d’un  ro- 
cher , & les  boulevards  dont  il  étoit  for- 
tifié : Eft'ce  là  ce  château  , dit  - il 
avec  colere  à Dragut  , que  tu  as  re- 
préfenté  au  Grand- Seigneur  fi  faci- 
le à emporter?  Certainement , continua 
le  Bacha  , t aigle  ne  pouvoit  jamais 
choifir pour  placer  fon  aile  une  pointe  de 
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rocher  plus  efcarpée.  Un  vieux  Corfaire , r«m» 
frere  de  cet  Airadin  autrefois  Seigneur  d0medes* 
de  Tachiora  dont  nous  avons  parlé  , foit 
par  averfion  pour  Dragur,  ou  par  com- 
p!ai[ance_  pour  fon  Général  : Vois-  tu  ,, 
dit-il  à Sinam , ce  boulevard  qui  s'avan- 
ce du  côté  de  ta  mer , & J ur  lequel  les 
Chevaliers  ont  arboré  te  grand  étendard 
de  la  Religion  ; il  faut  que  tu  fâches 
* Seigneur , qu'étant  efclave  à Malte  , 
j'ai  porté  Jur  mes  épaules  ces  grojjes 
pierres  qui  ont  fervi  à le  conflruire  ; 

& qii avant  que  tu  puiffes  ruiner 
cet  ouvrage  , L'hiver  arrivera  , ou 
ce  qui  ejl  de  plus  à craindre  , quel- 
que puiffant  Jecours  en  faveur  des  af- 
* Jugés. 

Dragur  , tout  de  feu,  & qui  n’avoit 
jamais  connu  de  péril  , étoit  au  défefpoir 
de  trouver  tant  de  froideur  & de  défian- 
ce dans  fon  Général  ; & pour  le  détermi- 
ner à faire  promptement  le  fiege  du: 
bourg , il  lui  repréfentoit  que  cette  pla- 
ce tiroit  tome  fa  force  du  château  Saint- 
Ange,  & qu’en  ruinant  avec  fon  artille- 
rie ce  château  , il  prendroir  comme  d’un: 
coup  de  filet  le  Grand-  Maître  , & tous  les. 

Chefs  de  1 Ordre,  qui  s ’étoient , difoit— 
il , renfermes  imprudemment  dans*  une  fîi 
mauvaife  place. 

Sinam  en  jugeoit  autrement  : il  n’£- 
gnoroir  pas  que , pour  fe  rendre  maîtrei 
(kune  place  défendue  par  les  Cheva*- 
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Jean  liers  , il  ne  fnffifoit  pas  d’en  avoir  rui- 
d’Omede*.  les  fortifications  , qu’il  falloir  enco- 
re , avant  que  d’y  pouvoir  entrer  , avoir 
fait  périr  tous  ces  guerriers  jufqu’au  der- 
nier ainfi  pour  ne  pas  s’engager  mal- 
à-propos  dans  cette  entreprife  , il  affem- 
bla  le  Confeil  de  guerre.  Soliman  n’a- 
voit  point  de  Général  fi  timide  en  appa- 
rence , tjuand  il  s’agifioit  de  délibérer  ; 
quoique  intrépide  dans  l’aâion  , il  ne 
s y engageoit  jamais  qu’avant  que  de 
fonger  à vaincre  , il  n’eût  pris  toutes 
les  précautions  poflibles  pour  n’être 
pas  vaincu.  Ainfi  , après  avoir  expofé 
dans  le  Confeil  les  ordres  qu’il  avoit 
du  Grand  - Seigneur  , il  repréfenta  en 
même  temps  qu’en  s’attachant  au  fiege 
du  bourg  & du  château  Saint  - Ange  , 
il  craignoit  que  cette  entreprife^  ne  fût 
de'  longue  haleine  , & ne  l’empêchât  de 
pafler  en  Afrique  , où  l’objet  principal 
de  foa  inftruftion  l’appelloit  ; & qu’il 
croyoït  que  pour  fe  conformer  aux  in- 
tentions du  Grand  - Seigneur  , 8t  pour  fe 
venger  de  ces  Corfatres  chrétiens  , il 
fuffiroit  de  ravager  l’isle  , & d’enlever 
tous  les  habitants  qu’on  pourroit  prendre 
& faire  efclaves.  - . 

La  complaifance  que  les  Omcters 
fubalternes  ont  prefque  toujours  pour 
le  fentiment  de  leur  Général  , fit  ap- 
prouver celui  de  Sinam-  Mais  Dragut  , 
ennemi  juré  des  Chevaliers , & qui  brû- 
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loit  d’impatience  d’en  venir  aux  mains  Jean 
avec  eux  , malgré  le  réfultat  du  Çonfeil  ^ OmedeH 
de  guerre  , infifta  fortement  à ce  que  , 
fi  on  ne  jugeoir  pas  à propos  d’attaquer 
le  château  Saint- Ange  & le  bourg  , on 
fit  du  moins  le  fiege  de  la  capitale  , oût 
la  plupart  des  habitants  de  l’isle  s’étoient  , 
difoit  - il  , renfermés  avec  leurs  richef- 
fes  , & qu’on  trouverait  fans  aucune 
fortification  , & fans  autre  garnifon  , 
que  de  malheureux  payfans  , toujours 
tremblants  , même  derrière  les  battions 
les  plus  épais.  Comme  le  Bacha  , en 
prenant  congé  du  Grand  - Seigneur  , en 
avoit  reçu  ordre  de  ne  rien  entrepren- 
dre de  confidérable  fans  l’avis  de  Dra- 
gut  , il  crut  que  dans  cette  occafion  il 
ne  pouvoit  pas  fe  difpenfer  de  déférer 
à fon  fentiment  : ainfi  pour  ne  pas  s’at- 
tirer fes  murmures  & les  mauvaifes  offi- 
ces à la  Porte , il  fit  débarquer  fes  trou- 
pes & fon  artillerie:  Toute  l’armée  s’a- 
vança dans  les  terres,  & arriva  fans  obf- 
tacle  devant  1a  Cité  notable,  il  n’y  eut 
que  le  canon , qu’on  eut  une  peine  inr 
finie  à y conduire,  à caufe  des  rochers 
dont  l’isle  étoit  remplie.  Tous  les  affûts 
furent  brifés  plus  d’une  fois,  & on  fut 
réduit  à la  fin  à les  faire  traîner  par  des 
efclaves , qui  y employèrent  même  plu- 
fieurs  jours  , avant  qu’on  pût  drefler  des 
batteries  devant  cette  place  appellée  Malz 
te  , du  nom  général  de  l’isle.  v 
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Jean  On  prétend  que  les  Carthaginois  e» 
fOmedes.  étoient  les  fondateurs  ; que  les  Romains , 
après  avoir  détruit  Carthage , cette  fiere 
nvale  de  Rome  , chafferent  depuis  les 
Africains  de  l’isle  , & que  les  Arabes 
Mahométans  s’en  emparerent  à leur 
tour , & lui  donnèrent  le  nom  de  Mé- 
dine , en  mémoire  de  la  ville  de  ce  nom 
fitnée  dans  l’Arabie  Pétrée  , & que  Ma- 
homet avoit  appellée  Médina  - Labi  r 
c’eft  - à - dire  la  ville  du  Prophète.  Le 
Bailli  Georges  Adorne  , d’une  maifon 
illuftre  de  Genes , commandoit  dans  la. 
ville  de  Malte  ; plus  de  treize  mille 
perfonnes  de  l’un  & de  l’autre  fexe  s 'y 
étoient  réfugiées  ; en  forte  qu’il  y avoir 
beaucoup  de  monde  , mais  peu  de  fol— 
dars.  Les  Turcs,  en  rentrant  dans  l’isle,, 
fe  répandirent  d’abord  dans  les  villages  r 
& dans  les  cafals , & portèrent  le  fer 
& le  feu  de  tous  côtés.  Les  maifons. 
étoient  embrafées  , & auffi  loin  que  la; 
vue  pouvôit  s’étendre  on  voyoit  les. 
campagnes  fumantes  de  l’incendie  des. 
maifons  & des  grains  qu’on  n’avoit  pas- 
eu  le  temps  de  recueillir.  Bientôt  route- 
l’armée  s’approcha  du  corps  de  la  place:: 
on  ouvrit  la  tranchée  , & on  commença 
à dreffer  les  batteries.  Ce  ne  fut  pas  fans- 
réfiftance  de  la  part  du  Gouverneur  : il 
fit  plufieurs  forties , moins  à la  vérité  dans 
Pefpérance  de  pouvoir  ruiner  les  tra- 
vaux de  l’ennemi , que  pour  faire  voir-  „ 
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par  une  contenance  affurée  , qu’il  étoit  Jean 
réfolu  à une  courageufe  défenfe.  d’Omedes» 

Mais  il  manquoit  de  troupes  réglées  ; 

& fur  - tout  d’un  nombre  fuffifant  de 
Chevaliers  pour  commander , & pour 
faire  combattre  les  payfans  & les  habi- 
tants de  la  campagne  qui  s’étoient  ré- 
fugiés dans  la  place.  La  plupart  même 
de  ces  payfans,  à l’approche  de  l'enne- 
mi , & fe  regardant  déjà  comme  la 
proie  des  Infidèles  , fe  repentoient 
de  s’être  enfermés  danir*  la  place.  Se 
croyant  plus  en  fùreté  par  - tout  où  ils 
n’étoient  pas  , ils  fe  faifoient  defcen- 
dre  avec  des  cordes  dans  les  foffés , & 
croyant  échapper  i l’ennemi  , ils  ren- 
controient  bientôt  la  mort  ou  l’ef- 
clavage.  Le  Gouverneur  , au  défefpoir 
de  s’en  voir  abandonné  , exhorte  , prie  r 
& menace  ceifx  qui  relient  ; & par  fon 
exemple  & fa  fermeté  , il  vint  à bout 
d’en  former  des  compagnies  , met  à 
leur  tête  quelques  Chevaliers  de  fe$ 
amis  , qui  s’éroienr  enfermés  généreu- 
feraent  avec  lui.  Mais  , comme  il  pré- 
vit bien  qu’il  en  auroit  befoin  d’un  plus 
grand  nombre  , & fur  - tout  de  quel- 
qu’un qui  eût  vu  des  fieges  , & qui  en- 
tendît l’art  d’attaquer  & de  défendre 
des  places , il  trouva  le  moyen  de  faire 
forcir  la  nuit  de  la  ville  un  foldat  pour 
donner  avis  au  Grand-Maître  de  l’état 
du  fiege , & pour  lui  donner  une  recrue 
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Jean  de  Chevaliers  , & fur-tout  Villegagnon  J 
d’Omedej.  comme  le  plus  capable  par  fa  valeur  & 
fon  expérience  de  partager  avec  lui  le 
commandement  & la  défenfe  de  la  place. 

Le  Grand-Maître  , tant  pour  fa  fûreté  . 
que  pour  celle  du  bourg  , ne  put  fe  ré- 
foudre <t  fe  priver  de  fes  défenfeurs  , & 
à en  diminuer  le  nombre  ; 8t  il  fe  con- 
tenta de  dire  à cet  envoyé , que  parmi  ce 
grand  nombre  de  citoyens  & de  payfans 
qui  s’étoient  réfugiés  dans  la  ville  , it 
n’étoit  nas  poflible  qu’il  ne  s’en  trouvât 
de  capables  de  commander  les  autres  ; 
que  l’intérêt  de  leur  patrie , & la  dé- 
fenfe de  leur  vie  & de  leur  liberté 
fuffifoient  pour  faire  combattre  les  uns 
& les  autres  jufqu’à  l’extrémité  ; & 
qu’en  pareilles  occafions  on  avoit  moins 
befoin  dans  le  fimple  Officier  & dans  le 
Soldat  d’expérience  & de  capacité  , que 
de  force  & de  courage.  L’envoyé  , au 
défefpoir  de  fe  voir  réduit  à ne  rap- 
porter à fon  Maître  pour  tout  fecours 
qu’une  réponfe  auffi  dure  , lui  demanda , 
fuivant  fes  ordres,  qu’il  lui  envoyât  au 
moins  le  Chevalier  de  Villegagnon.  Le 
Grand-Maître  , qui , depuis  fon  arrivée  à 
Malte , l’avoit  toujours  trouvé  plus  fm- 
cere  qu’il  n’eût  fouhaité  , fut  ravi  , 
fous  un  prétexte  auffi  honorable  , de  s’en 
pouvoir  défaire  : il  l’envoya  quérir  auf- 
fi - tôt , & quand  il  parut  , il  lui  dit  , 
avec  un  air  obligeant  & gracieux , qu’il 
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avoit  toujours  fait  un  cas  infini  de  fa  va-  Jean 
leur  & de  fa  capacité  dans  le  métier  de  d’Qmedes. 
la  guerre  ; que  la  Religion  dans  cette 
conjoncture  lui  en  demandoit  de  nou- 
velles preuves  ; qu’il  s’agiffoit  de  s’aller 
jetter  dans  la  ville  affiégée  ; qu’à  la  vé- 
rité le  grand  nombre  de  citoyens  & de 
payfans  qui  étoient  enfermés  le  raf- 
iuroit  contre  toutes  les  attaques  des 
Turcs  ; mais  que  ce  peuple  , dont  il  étoit 
aifé  de  faire  de  bons  foldars , avoit  be- 
foin  d’un  chef  qui  remplaçât  le  Gouverneur 
dans  les  endroits  où  il  ne  fe  pourroit  pas 
trouver. 

Villegagnon  , avec  cette  modeftie  in- 
féparable  d’une  parfaite  valeur  , lui  ré- 

Îondit  Amplement  , qu’en  prenant  Hu- 
it & la  croix  de  l’Ordre , il  avoit  confa- 
cré  fa  vie  au  fervice  de  la  Religion  ; qu’el- 
le n’étoit  plus  à lui,  & que  c’étoit  à fes 
fupérieurs  à en  difpofer  ; qu’il  étoit  prêt 
de  partir  quand  il  l’ordonneroit..  Il  ajout* 
qu’il  prioit  de  trouver  bon  qu’il  lui  re- 
préfentât  qu’on  ne  devoit  pas  faire  un 
grand  fond  fur  cette  foule  de  payfans  qui 
étoient  renfermés  dans  la  place  , tous 
ennemis  du  péril,  & qui  n étoient  point 
en  prife  à la  honte  d’avoir  fu  l’éviter  J 
que  dans  la  conjon&ure  préfente , le 
Gouverneur  avoir  befoin  de  gens  intré- 
pides , & conduits  dans  le  combat  par 
des  motifs  de  religion  & par  des  prin- 
cipes d’honneur  ; qu’enfin  , pour  ne  lui 


Digitized  by  Google 


Jean 

d’Omedes. 


iio  Histoire  de  l’Ordre 

rien  diffimuler  , il  falloir  pour  fauver  fa 
place  y faire  entrer  au  moins  cenr  Che- 
valiers. 

Le  Grand  - Maître  lui  répondit  que 
par  un  décret  du  Confeil,  il  avoit  été 
arrêté  qu’on  réferveroit  tous  les  Che- 
valiers pour  la  défenfe  feule  du  bourg 
& du  château  Saint  - Ange  ; cependant 
que , pour  ne  le  pas  laiffer  partir  feul , il 
©btiendroit  du  Confeil  qu’il  pût  emme- 
ner avec  lui  fix  autres  Chevaliers  ; mais 
que  c’étoit  tout  le  fecours  qu’on  lui 
pouvoit  accorder.  Villegagnon  le  pria 
de  conftdérer  quel  fecours  dans  un  af- 
faut  on  pourroit  fe  promettre  de  fix 
Chevaliers  feuls , & qui , à l’approche  de 
Fennemi , & au  bruit  de  l’artillerie  , fe- 
roient  bientôt  abandonnés  par  les  payfans; 
que  pour  ne  lui  rien  diffimuler , ce  feroit 
fix  Chevaliers  qu’il  enverroit  à la  bou- 
cherie, & qui  feroient  en  un  inftant  ac- 
cablés par  une  foule  d’ennemis , fans  mê- 
me que  par  la  perte  de  leur  vie  ils  puf- 
fent  efpérer  d’acquérir  quelque  honneur» 
qu’on  ne  trouve  que  dans  une  défenfe 
opiniâtrée. 

Le  Grand- Maître , fatigué  de  la  folidité 
de  fes  remontrances  , lui  repartit  bruf- 
quement  qu’il  demandoit  dans  un  Che- 
valier plus  de  courage  & d’obéiflance 
que  de  raifons,  & que  s’il  avoit  peur,  il 
en  trouveroit  aflei  d’autres  qui  fe  trou- 
veroieat  honorés  d’une  pareille  commif- 
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fion.  Villegagnon , piqué  d’une  réponfe  qui 
fembloit  donner  atteinte  à fon  honneur  : 
Seigneur , lui  dit-il , je  vous  ferai  voir 
que  la  peur  ne  ma  jamais  fait  fuir  le 

fériL  A l’inftant  il  part  avec  (ix  Chevaliers 
rançais  de  Tes  amis , & pour  arriver  aVant 
le  jour , ils  fe  jetterent  à crû  fur  des  cavales 
qui  paiffoient  dans  les  folles  du  château  y 
approchent  de  la  ville  afliégée , fe  gliflent 
à ia  faveur  des  ténèbres  au  pied  de  la  mu- 
raille ; & après  avoir  fait  les  fignaux  dont  or» 
ctoit  convenu , par  le  moyen  des  cordes 
qu’on  leur  jette , ils  entrent  tous  fept  avec 
leur  guide  dans  la  place,  fans  avoir  été  ap- 
perçus  par  l’ennemi. 

Au  Druit  qui  fe  répandit  le  matin  dans 
la  ville  de  l’arrivée  de  ce  petit  fecours, 
tout  le  peuple  , prévenu  de  la  réputation 
du  Chevalier  de  Villegagnon  , fit  écla- 
ter fa  joie.  Les  vieillards  , les  femmes 
& les  enfants  donnoîent  de  julles  louan- 
ges à la  généreufe  réfolution  qu’il  avoit 
prife  avec  fes  compagnons  , de  venir 
s’enfermer  dans  la  place.  Les  habitants 
folemniferent  fon  entrée  par  des  dé- 
charges de  moufqueterie  : il  fembloit 
que  dans  fa  feule  perfonne  ils  euffent 
recouvré  des  troupes , des  armes  & des 
vivres.  Ce  Commandeur  , pour  entrete- 
nir leur  confiance  , leur  dit  qu’il  étoir 
fuivi  par  un  corps  confidérable  de  Che- 
valiers , qu’il  n’avoit  précédés  que 
pour  concerter  avec  Le  Gouverneur  les 


Jum 

d’Omed#*. 


V 


Digitized  by  Google 


Jean 

d’O.Tiedeî. 


an  Histoire  de  l'Ordre 

moyens  d’introduire  ce  fecours  dans  la 
place.  Mais  après  s’êrre  enfermé  en  parti- 
culier avec  le  Bailli , il  ne  lui  cacha  rien  des 
difpofitions  du  Graad-Mairre  ; il  lui  avoua 
franchement  qu’il  ne  devoit  point  compter 
fur  d’autre  fecours  que  fur  celui  qu’il  tire- 
roit  de  fa  propre  valeur  ; qu’il  étoit  venu 
mourir  avec  lui  ; que  par  une  courageufe 
réfiflance  il  falloit  au  moins  rendre  leur 
perte  célébré  dans  l’Ordre  , & funefte  à 
l’ennemi. 

Le  Bailli  , conlidérant  que  les  murail- 
les de  la  place  ne  tiendroient  pas  con- 
tre les  batteries  des  Turcs , par  le  con- 
feil  de  Villegagnon , fir  faire  des  retran- 
chements larges  & profonds  , qu’il  for- 
tifia de  flancs  & d’épaulements  garnis 
d’artillerie  & de  moufqneterie.  Ville- 
gagnon conduifît  l’ouvrage  ; les  Che- 
valiers qui  l’avoient  accompagné  , jt 
«nettoient  eux  - mêmes  les  mains  ; & à 
leur  exemple , & par  leurs  difcours , tout 
ce  peuple,  hommes  & femmes  , y tra- 
vailloient  avec  la  même  ardeur  ; 8c  tous , 
en  voyant  Villegagnon , fe  croyoient  en 
(ùreré. 

Le  Bacha  , au  bruit  de  la  moufquete- 
rie  & des  cris  de  joie  que  les  habitants 
avoient  pouffés  à fon  arrivée , fe  douta 
bien  qu’il  étoit  entré  quelque  renfort 
dans  la  ville.  Les  cavales  mêmes  que 
ce  Commandeur  avoit  abandonnées  en 
entrant  dans  la  place , & que  les  Turcs. 
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trouvèrent  le  lendemain  , ne  lui  permi-  J«j* 

Tent  pas  d’en  douter.  Mais  ces  foibles  fe-  d . 

cours  n’auroient  pas  été  capables  d’empê-  - 

cher  la  continuation  du  fiege  , fi  une  let- 
tre que  les  Turcs  interceptèrent  dans  une 
barque  de  Sicile , qu’ils  prirent  lorfqu’elle 
tentoit  d’entrer  dans  un  des  ports  de 
Malte,  n’eùt  caufé  de  vives  inquiétudes 
à Sinam. 

Cette  lettre  étoit  écrire  par  le  Rece- 
veur de  l’Ordre  qui  réfidoir  à Meffi- 
ne  , & adreffée  au  Grand  - Maîrre.  Il  lui 
marquoit  qu’il  avoit  dépêché  exprès  cette 
barque  pour  lui  donner  avis  qu’André 
Doria , Amiral  de  l’Empereur  , & la  ter- 
reur des  Infidèles  , étoit  de  retour  d’Ef- 
pagne  , & a&uellement  dans  le  port  de 
Meffine  ; qu’il  avoit  dépêché  en  dili- 
gence dans  tous  les  autres  ports  de  l’isle  , 
à Naples  & à Genes  , des  brigantins  & 
des  couriers  pour  appeller  auprès  de 
lui  toutes  les  galeres  & les  vaifleaux 
qui  feroient  en  état  de  tenir  la  mer , & 
les  troupes  néceflaires  pour  les  armer , 

& qu’il  devoit  partir  înceflamment  pour 
combattre  les  ennemis , & les  obliger  à 
lever  le  fiege. 

Cet  avis  étoit  fuppofé  , & de  l’in- 
vention du  Receveur  , ^jui  pour  donner 
de  l’inquiétude  au  Bacha  , avoit  eu  re- 
cours à cet  artifice.  Son  deffein  réuffit  , 

Sinam  fut  alarmé  de  cette  nouvelle  ; & 
quoique  l’avis  venu  d’une  main  enne- 
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Jnn  mie  pût  lui  être  fufpeô , il  ne  crut  pat 
«’Omedes.  pourtant  le  devoir  négliger.  II  aflembla  le 
Confeil  de  guerre,  & après  avoir  fait 
la  le&ure  de  la  lettre  du  Receveur  , il 
y repréfenta  que  , dans  la  conjonôure 
où  Doria  pouvoir  venir  attaquer  fa 
flotte  , il  ne  pouvoir  ni  continuer  le  fie- 
ge  fans  la  laiffer  dégarnie  des  troupes 
qu’il  avoir  fait  débarquer,  ni  aufli  les 
renvoyer  à la  défenfe  des  vaifleaux  , 
fans  affoiblir  confidérablement  l’armée 
de  terre  , & s’expofer  même  à être  dé- 
fait par  la  garnifon  de  la  place  , qui , de 
concert  avec  le  corps  des  Chevaliers 
qui  étoient  dans  le  bourg,  pourroient 
attaquer  en  même  - temps  fes  lignes  : 

• que  fuppofé  même  que , par  l’arrivée 
fubite  de  la  flotte  Chrétienne , il  fût 
obligé  de  fe  rembarquer  promptement, 
il  couroit  rifque,  dans  une  retraite  pré- 
cipitée , & fur-tout  dans  un  pays  plein 
de  rochers,  d’être  contraint  d’abandon- 
ner fon  canon.  Il  ajouta  qu’à  la  véri- 
té il  avoir  bien  permiffion  de  tenter  en 

E allant  le  fiege  de  Malte,  & celui  du 
ourg  & du  château  Saint  - Ange  ; mais 
que , préférablement  à tour , fes  ordres 
porroient  exprelîement  qu’il  feroit  celui 
de  Tripoli  ; qu’il  craignoit  que  le  mois 
de  Seprembre  ne  le  furprit  avant  que 
d’avoir  terminé  l’entreprife  de  la  ville 
de  Malte  : qu’on  n’ignoroit  pas  que  dans 
cette  faifon  la  mer  n’étoit  pas  tenable  le 
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long  des  côtes  d’Afrique , & qu’il  pour-  jnu 
roit  fe  trouver  hors  d’état  de  faire  le  fiege 
de  Tripoli , avec  le  chagrin  d’avoir  man- 
qué celui  de  Maire. 

Le  Confeil , après  avoir  examiné  ces 
raifons , & balancé  les  différents  partis 
qu’on  pourroit  prendre  , convint  que 
le  Général  , fans  perdre  davantage  de 
temps  au  fiege  de  Malte,  devoit  s’atta- 
cher ' uniquement  à celui  de  Tripoli  ; 
qu’infailliblement  il  emporteroit  une  pla- 
ce fi  peu  fortifiée,  & qu’au  moins,  en 
fuivanr  fies  ordres  , il  préviendroit  les 
reproches  du  Grand- Seigneur  , toujours 
terrible  dans  fa  colere.  Les  Turcs , en  con- 
féquence  de  ceréfultat^  levèrent  le  fiege  , 

& fe  rembarquèrent  ; mais  comme  l’avi- 
dité de  faire  du  butin  eft  la  paffion  domi- 
nante de  ces  Barbares  , le  Bacha  , avant 
que  de  prendre  la  route  de  Tripoli  , ne 
put  refufer  à fes  troupes  la  permiffion  de 
ravager  l'isle  du  Goie , qui  appartenoit  à 
la  Religion. 

Cette  petite  isle,  appellée  par  fes  habi- 
tants Gaudifch , efi  fituée  \ quatre  mil- 
les de  Malte , du  côté  de  l’occident , 
eut  .plutôt  de  l’oueft  - nord  - oueft  : fon 
circuit  eft  d’environ  vingt-quatre  mil- 
les , & fa  largeur  de  trois  : elle  eft  en- 
vironnée prefque  par- tout  de  rochers  & 
d’écueils  : il  y avoit  alors  près  de  fept 
mille  habitants,  &.un  château  fans  for- 
tifications , fitué  fur  une  montagne , & 
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Jean  qui  commandoit  fur  un  bourg  qui  éioir 
d’Oraedes.  au  pjf(j  Ja  montagnç> 

Quelques  Commandeurs  avoient  été 
d’avis  de  rafer  ce  petit  château , & de 
tran  (porter  tous  les  habitants  de  l’isle 
en  Sicile  ; mais  nous  avons  vu  que  le 
Grand  - Maître  avoit  été  d’un  fewiment 
contraire , & que , par  fou  crédit  8c 
fon  autorité,  plutôt  que  par  fes  rai- 
fons , il  avoit  ramené  le  Confeil  à fon 
avis.  Une  trifte  expérience  en  fit  voir 
.alors  le  peu  de  folidité  ; le  Général 
Turc , ayant  fait  fommer  inutilement  le 
Gouverneur  de  lui  ouvrir  les  portes  du 
château  7 le  battit  avec  fon  artillerie. 
Les  habitants,  dans  la  crainte  de  tomber 
“dans  les  chaînes  des  Infidèles  , offrirent 
au  Gouverneur  de  défendre  la  breche  : 
mais  ce  Chevalier , appelle  Galatian  de 
Sefle  , & dont  le  Grand  - Maître  avojt 
tant  vanté  la  bravoure , au  lieu  de  pro- 
fiter d’une  fi  courageufe  difpofition  , & 
de  fe  mettre  à leur  tête , défefpéra  de 
la  confervation  de  fa  place  , & alla  fe  ca- 
cher dans  le  fond  de  fon  appartement. 
Une  conduite  fi  lâche , & dont  il  n’y 
avoit  point  d’exemple  dans  l’Ordre,  ré- 
~pandit  une  confternation  générale  par- 
mi  ces  malheureux  habitants  ; il  n’y,  eut 
dans  toute  la  place  qu’un  canonnier  An- 
glois  qui  , braquant  fon  canon  , tua  lui 
'feul  plufieurs  Turcs-,  & empêcha  les  au- 
tres d’approcher  du  pied  de  la  muraille. 

Mais 
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Mais  ce  brave  Ànglois  ayant  été  tué 
, .d’un  coup  de  canon  qui  partoit  des  bat- 
teries des  Turcs  , perfonne  ne  voulut 
prendre  fa  place.  Le  Gouverneur  , pour 
fe  procurer  une  capitulation  qui  le  mit  en 
sûreté  , demeura  dans  fon  inaôion  ordi- 
naire ; mais  comme  il  n’étoit  pas  moins 
fanfaron  que  lâche  , il  lit  demander  au 
Jkcha  des  conditions  honorables  , qu’on 
n’accorde  qu’à  ceux  qui  ont  fait  une  cour- 
rageufe  défenfe.  Un  Moine  alla  , de  fa 
part , offrir  à Sinam  de  lui  rendre  la  pla- 
ce , pourvu  que  ce  Général  s’engageât  , 
pat  un  traité  , de  lui  conferver  , & à 
tous  les  habitants,  la  vie  , ta  liberté  & 
les  biens.  Le  Général  Turc  rejetta  avec 
mépris  ces  propofitions  , & il  répondit 
à cet  envoyé  , que  , fi  le  Gouverneur 
ne  fortoit  pas  à l’inftant  de  la  place  , il 
le  feroit  pendre  à la  porte.  Le  Moine 
rentra  dans  le  château  avec  de  fi  trilles 
nouvelles  : le  Gouverneur  le  renvoya 
pour  demander  au  moins  qu’on  lui  laif- 
iât  la  liberté , & à deux  cents  des  prin- 
cipaux habitants  , & qu’il  auroit  droit  de 
choifir  lui-même.  Le  Bacha  réduifit  le 
nombre  à quarante  perfonnes , & il  me- 
naça en  même  temps  le  négociateur  de 
le  faire  pendre  s’il  étoit  affei  hardi  pour 
fe  préfenter  une  autre  fois  devant  lui. 
Le  Gouverneur  , toujours  tremblant  , 
commanda  qu’on  ouvrît  les  portes  à l’en- 
nemi : ce  fut  le  feul  ordre  qu’il  donria 
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depuis  que  les  Turcs  étoient  entrés  dans 
• 1’iOe.  Ces  infidèles  fe  jetteront  atiflb- 
tôt  dans*  la  place  pour  la  piller  ; le  logis 
du  Gouverneur  fut  le  premier  en  proie 
à leur  avidité  ; & , après  en  avoir  enlevé 
tous  les  meubles , par  mépris  pour  ce  lâ- 
che Commandant  , ils  lui  en  firent  por- 
ter une  partie  fur  fes  épaules  , jufques 
dans  leurs  vaiffeaux.  Il  fut  enfuite  dé- 
pouillé de  fes  habits , & mis  à la  chaîne 
comme  un  efclave.  En  vain  il  réclama  la 
foi  du  Général  , & il  fe  plaignit  inuti- 
lement qu’on  violât  en  fa  perfonne  la  ca- 
pitulation. Sinam  , pour  en  éluder  le  fens , 
& pour  fe  moquer  de  lui  , rendit  la 
liberté  à quarante  pauvres  vieillards  in- 
firmes , & le*  plus  âgés  de  l’isle  ; & il 
prétendit  que  ne  s’étant  engagé  à laiffer 
en  liberté  que  quarante  des  premiers  de 
l’isle  , les  plus  âgés  dévoient  erre  cen- 
fés  les  premiers.  A la  faveur  d’une  pa- 
reille interprétation  , il  retint  dans  les 
fers  le  Gouverneur  , & fix  mille  trois 
cents  perfonnes  de  tout  âge  & de  diffé- 
rents f exes  , qu’il  fit  embarquer  fur  fa 
flotte.  , 

Parmi  ces  malheureux  habitants^,  il  y 
eut  un  Sicilien  établi  depuis  long- temps 
au  Goie , qui , préférant  la  mort  à la  fer- 
vitude  , par  une  compaflion  cruelle  & 
une  aftion  toute  tragique  , fe  délivra  & 
toute  1a  famille  des  peines  & de  la  hon- 
te de  l’efclavage.  Ce  Sicilien  , tranfporté 
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de  jaloufie  & de  fureur  poignarda  fa  Je» 
-femme  & deux  jeunes  fillçs  qu’il  av,oit-d ’Omcdet. 
eues  de  fon  mariage.  Pour  ne  leur  pas 
furvivre , il  prit  un  fufil  & une  arbalète 
<lont  il  tua  deux  Turcs  ; fe  jettanr  enfui- 
te , l’épée  à la  main  , au  milieu  d’une  fou- 
le de  foldais  ennemis  , après  en. , avoir 
blefle  pluûeurs , il  fut  mis  en  piecet , & 
trouva  la  mort  qu’il  cherchoir.  ,, 

On  n’apprit  à Malte  qu’avec  une  fenfi- 
ble  douleur  la  malheureufe  dtflinée  des 
Gozitains.  Tout  le  monde  deteftoit  la 
lâcheté  du  Gouverneur  ; plusieurs  Che- 
valiers , & des  Français  fur-tout , par  unp 
antipathie  de  nation  , demandoient  haute-r 
ment  qu’on  lui  fit  fon  procès  ; mais  Je  * 

Grand-Maître  qui  le  proiégeoit,  en  éjur 
da  la  propofition  , fous  prétexte  que-qp 
Chevalier  étoit  entre  les  mains  des  Infi- 
dèles , & que  néanmoins  on  ne  pouvott 
pas  le  juger  fans  l’avoir  enrendu. ' Mais, 
pour  couvrir  aux  yeux  de  tqutc  la  Chré- 
tienté la  honte  que  la  lâcheté  de  ce  Gou- 
verneur pouvoir  faire  retomber  fur  le 
corps  de  l’Ordre  , il  engagea  la  plupart 
des  Chevaliers  qui  étoient,  ou  de  fa  na- 
tion , ou  dans  fa  confidence  , d’écrire  cha- 
cun dans  leur  pays  que  ce  Chevalier  s’é- 
toit  fignalé  par  une  généreufe  défenfe  ; 
que  tant  qu’il  âvoit  vécu;,  les  Gczitain?, 
à fon  exemple , & par  fon  prdre  , avofent 
toujours  repouffé  les  attaques  des  Infi- 
dèles avec  beaucoup  de  valeur  ; mais 
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des  a en  apprit  la  nouvelle  \ qu'aveo 
beaucoup  de  confufion  : pour  répa&er 
la  faute  que  fon  entêtement  , & pent- 
âtre  fon  avarice  , lui  avoit  fait  faire  , il 
eut  recours  à Gahriel  d’Aramon  , Am- 
baffadeur  de  Henri  H , Roi  de  France, 
à la  Porte , & fort  connu  du  Bacha  Si- 
nam.  Ce  Miniftre  toucha  à'  Malte  en 
retournant  à Conftantinople  ,■  d’où  il 
«toit  revenu  en  France  vers  la  fin  de 
l’année  précédente.-  Il  y avoit  peu  de 
jours  que  Sinam  étoit  parti  de  l’isle  du 
Goie  : & dans  un  entretien  que  le: 
Miniftre  Français-  eut  avec  le  Grand- 
Maître  , il  lui  témoigna  qu’il  étoit  bien 
fâché  de  n’ètre  pas  arrivé  plutôt  à Mal- 
te ; que  peut-être  fes  offices  & fa  mé- 
diation auprès  du  Bacha  n’auroient  pas 
été  inutiles  à la  Religion.  Vous  êtes  en- 
cote  arrivé  uffe^  - tôt , repartit  d’Orne- 
des  : & pourvu  que  Les  affaires  dont 
vous  êtes  chargé  vous  permettent  de  paf 
fera  Tripoli , nous  ferons  trop  heureux, 
fi , par  la  confidération  que  Us  M inf- 
ères de  la  Porteont  pour  la  recommanda* 
lion  du  Roi  votre  maître , vous  pouveÇ 
détourner  S inan  de  faire  le  fi  egt  do 
cette  place  : «S*  cefi  de  quoi  , ajouta 
é’Omedes,  je  vous  conjure  au  nom  de 
Jefus-Chriji , & au  nom  du  Roi  votre 
maître , qui  fait  gloire  de  porter  le  titre 
de  Roi  très -chrétien. 

Quelque  empreffé  que  fut  d’Argmon  de 
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continuer  fon  voyage  il  crut  qn’il  y 
avoir  des  occafions  où  il  éroit  permis 
à un  Miniftre  de  deviner  , pour  ainfi  di- 
re , les  intentions  de  fon  Maître.  Ainfi 
connoiffant  combien  le  Roi  étoit  affec- 
tionné à cet  Ordre  T & pour  ne  pas 
perdre  un  moment  de  temps , il  fe  jett» 
dans  un  brigantin  fort  léger  , que  .lui 
fournit  le  Grand  - Maître,  prit  la  route- 
de  Tripoli  , & ordonna  aux  gaieres  qui 
l’avoient  conduit  à Malte  , de  le  ve- 
nir joindre  devant  le  port  de  cette 
place. 

Le  Bacha,  pour  prendre  langue,  étoit 
arrivé  à Tachiore  , qui  n’eft  éloignée 
que  de  quatre  lieues  de  Tripoli  , & il 
a voit  été  reçu  par  l’Aga  Morat  , qui 
s’étoit  fait  Seigneur  de  ce  canton.  C’é- 
toit  un  Officier  Turc  qui  a voit  fuccédé 
dans  ce  petit  état  à Airadin  , dont  nous 
avons  déjà  parlé.  L’arrivée  de  la  flotte 
Ottomane  qu’il  avoit  follicirée  à la  Por- 
te , auffi  bien  que  Dragut , lui  donna  une 
joie  fenfible.  Il  la  témoigna  au  Général 
de  Soliman  par  une  réception  magnifi- 
que , & fur-tout  par  un  corps  de  cavale- 
rie en  bon  état  qu’il  lui  préfenta  pour 
le  fervir  au  fiege  de  Tripoli.  Sinam 
après  s être  repofé  quelques  jours  , dé- 
pêcha vers  cette  ville  un  Maure  à che- 
val , qui , en  forme  de  hérault , portoit 
un  drapeau  blanc.  Ce  Maure  s’étant 
avancé  jufques  fur  le  bord  du  foffé  de 
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a place  * y planta  une  canne  au  bout 
de,  laquelle,  il  y avoit  un  papier  atta- 
che, ^ans  ' adrefle , & il  cria  qu’il  revien- 
droit  le  lendemain  en  prendre  la  ré- 
ponfe. 

Galpar  de  Vallier , de  la  langue  d’Au- 
vergne, & Maréchal  de  l'Ordre,  com- 
mandon  alors  dans  la  place.  C’étoit  un 
ancien  Chevalier  qui  avoit  pafle  par  les 
premières  charges  de  l’Ordre  , généra- 
lement eftimé  par  fa  valeur  , & qu’on 
regardoit  meme  comme  un  fujet  d'gne 
de  parvenir  à la  grande  - maîtrife  , fi 
ceire  dignité  venoit  à vaquer  ; mais  par 
cette  raifon  moins  agréable  à d’Ome- 
des,  qui  comme  la  plupart  des  autres 
Princes  , ne  voyoit  pas  de  bon  œil  ce- 
lui qui  .auroir  pu  lui  fuccéder.  C’étoit 
peut-être  la  raifon  qui  l’avoit  obligé  à 
1 éloigner , fous  le  prétexte  honorable  de 
1 envoyer  commander  dans  Tripoli  ,-  ou- 
tre que  le  Maréchal  lui  étoit  même  de- 
venu odieux  par  la  liberté  qu’il  prenoit 
dans  Je  Confeil  de  combattre  fes  avis , & 
de  soppofer  fans  beaucoup  de  ménage- 
ment à fes  fentiments.  Ce  Gouverneur 
envoya  prendre  le  papier  que  le  Maure 
avoir  apporté , & l’ayant  ouvert , il  trou- 
va que  c étoir  un  cartel  qui  contenoit  ces 
mots  : Rendez-vous  a.  la.  miféricorde  du 
Grand- S eigncur  , qui  ni  a commande  de 
réduire  cette  place  a fon  obéijfance  : je 
vous  laijfer ai  La  Liberté  de  vous  retirer  oit 
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Jean  VOus  voudrez  avec  tous  vos  effets,  jfnorz 
,ne  s/e  vous  ferai  pajfer  paï  té  fil  dé  Cépée : 
1 Signé  Sinam  , Bacha.  ‘ 

Le  Maréchal , de  l’avis  du  Confeil , fît 
mettre  en  la  place  de  ce  papier  un  au- 
tre,, où  , en  forme  de  reporte , il  avoit 
écrit  de  fa  main  Ces  autres’mots  : La  gardé 
de  Tripoli  m’a  été  confiée  par  ma  Re- 
ligion ; jt  ne  puis  rendre  cette  place 
quà  celui  J éul  qui  me  fera  défigné  par- 
le Grand-Maître  & le  Confeil  de  C Or- 
dre, & je  la  défendrai  contre  tout  au- 
tre  jufquà  la  mort. 

Signé  le  Maréchal  Gaspard 
dé  Vallier. 

Le  Maure  étant  revenu  le  lendemain  ; 
prit  ce  papier,  & le  porta  au  Bacha , qui 
vit  bien  par  une  réponfe  fi  ferme  qu’il 
n’y  auroit  que  la  force  des  armes  qui 
le  pourroit  rendre  maître  de  Tripoli  ; il 
s’avança  auffi-tôt  en  bonne  ordonnance 
avec  route  fa  flotte  , débarqua  fes  trou- 
pes'& fon  artillerie,  fit  rcconnoître’Ta 
/ place  , & fe_  mit  en  état  d’en  former  le 
fiege.  II  n’y  avoit  dans  Tripoli  pour 
tcu*e  garnifon  que  cette  recrue  de  demi 
cents  hommes  venus  de  Calabre  , dont 
nous  avons  parlé  , & environ  deux  cenrs 
Maures,  alités  de  l’Ordre,  & qui,  quoi- 
que Mahométans  de  religion  , par  aver- 
non  pour  les  Turcs , fervirent  utilement 
les  Chrétiens.  Tripoli  , comme  nous  l’a4- 
vons  déjà  dit  , n’étoit  guere  tenable 
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fur  - tout  contre  une  puiffante  armée , & Jean 
fournie  d’une  nombreufe  artillerie  ; & * Qmeoes. 
plus  d’une  fois  les  Grands  - Maîtres 
avoient  prié  l’Empereur  de  la  repren- 
dre , ou  de  la  faire  fortifier  , 1 & là- 
mettre  en  état  de  défenfe.  Mais  Char- 
les Quint , pour  s’en  épargner  les  -frais , 
avoit  toujours  répondu  que  par  ,uo  mê-  . 
me  a£fe  il  avoir  inféodé  à l’Ordre! 

Tripoli  , Malte  & le  Goie  , & que 
les  Chevaliers  dévoient  également  dé- 
fendre ces  trois  places  , ou  les  ren* 
dre  , & * qu’il  ne  reprendroir  point 
Tripoli , fi  on  ne  lui  remettoit  en  me- 
me temps  les  isfes  de  Malte  & du  Go  ré. 

Ce  Prince  , aufli  intéreffé  qu’habile  -,  ne 
leur  avoir  fait  cette  réponfe , que  parce 
qu’il  favoit  bien  que  les  Chevaliers 
n’ayant  point  d’autre  retraite  que  Maf- 
te  , feroient  obligés  , pour  s’y  mainte* 
nir  , de  refter  à Tripoli';  Ce  fut  ef- 
feélivement  cette  confidération  qui  les 
obligea  de  garder  une  fr  ruauvaife  pla- 
ce , que  le  peu  de  richeffes  de  l’Or- 
dre n’avoit  pas  même  permis  de  for- 
tifier. Auffi  le  BacHa  s’étant  avancé 
pour  reconnoître  lui -même  la  ville,  en 
revenant , fe  vanta  à quelques  Officiels 
qui  faccompaghoienr  V quelle  ne  h» 
coùteroit  qu’un  coup  de  main  , & quTt 
lemperteroit  par  efcalade.  Mais  il  ju* 

-gea  autrement  du  château , qui  lui  pa*- 
rut  fortifié  par  les  boulevards  ; & U 
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Jt réfolut  d’attaquer  la  place  de  ce  côté^ 

e Omedes, 

i On  n’aveit  pas  encore  ouvert  la  tran- 
chée , lorfque  d’Aramon  , cet  Ambafla- 
deur  de  France  dont  nous  venons  de 
>arler,  arriva  fur  le  brigantin  de  la  Re- 
jgion.  En  approchant  de  la  flotte,  il  fa- 
ua  le  pavillon  du  Grand-  Seigneur  ; & 
parce  qu’il  avoit  arboré  celui  de  Fran- 
ce, il, lui  fut  répondu  par  toute  l’artille- 
rie des  vaifleaux.  Il  débarqua  enfuite,  & 
comme  il  n’ignoroit  pas  que  fans  pré— 
fents  on  ne  réuflit  guere  dans  les  négo- 
ciations avec  les  Miniftres  de  la  Porte , 
il  en  envoya  de  magnifiques  au  Bacha , 
pour  le  difpofer  à lui  accorder  une  au- 
dience favorable.  Il  ne  l’eut  pas  plutôt 
obtenue , qu’il  fe  rendit  à fon  quartier  , 
dans  fa  tente  , & il  lui  repréfenta  que 
le  Roi  fon  maître  honoroit  d’une  af- 
feftion  toute  particulière  l’Ordre  de 
Malte  , & que  cette  compagnie  étant 
eompofée  de  la  plus  illuftre  Noblefle  de 
la  Chrétienté  , dont  une  partie  étoient 
nés  fes  fujets,  il  lui  feroit  un  fenfible 
plaifir  de  tourner  ailleurs  les  armes  du 
Grand  - Seigneur , & que  ce  Prince  , le 
plus  généreux  de  fon  ftede , lui  en  témoi- 
gneroit  fa  reconnoiflance  par  des  pré- 
sents conformes  à la  dignité  & à la  puif- 
fance  d’un  fi  grand  Roi.  Le  Bacha  , qui , 
pendant  que  l’Ambaffiadeur  réfidoit  à la 
Forte,  avoit  contraûé  avec  lui  quelque 
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forte  de  liaifon , s’ouvrit  à lui.  Il  lui  com-  d Omcde*. 
muniqua  fes  ordres  fignés  de  la  main  mê- 
me du  Grand -Seigneur  & par  lefquels 
ce  Prince  lui  enjoignoit  expreflement  de 
chafler  les  Chrétiens  de  Tripoli  ; & le 
Bacha  en  adreflant  la  parole  à l’Ambaf- 
fadeur , ajouta  qu'il  y alloit  de  fa  tête  à 
ne  pas  iuivre  ces  ordres. 

D Aramon  voyant  bien  que  ce  qu’il>  lui 
demandoir  pafToit  fon  pouvoir , voulut  ^ 

prendre  conge  de  lui  : fon  deflein  étoit 
de  fe  rendre  avec  le  plus  de  diligence 
qu’il  pourroit  à Conftantinople  , pour 
tâcher  d'ob  enir  du  Grand  - Seigneur 
gu’il  ;voulût  bien  envoyer  de  nouveaux 
ordres  à fon  Général.  Mais  Sinam  qui 
pénétra  fon  deffein  , & qui  prévit  que 
par  le  changement  d’ordres  on  le  pri- 
reroit  de  la  gloire  qu’il  efpéroit  acqué- 
rir par  cette  conquête , lui  ht  entendre 
qu’il  ne  pouvoit  le  laifler  partir  avant 
la  fin  du  uege  ; & fans  s’arrêter  au  droit 
des  gens  qu’il  violoit  fi  manifeftement  r 
il  fit  enlever  du  brigantin  qui  l’avoir 
apporté,  & des  deux  galeres  qui  l’étoienc 
venu  joindre,  tous  leurs  agiêis  : à cette 
injuftice  près,  il  le  traita  avec  toute  la 
conlidération  qui  étoit  due  à fon  carac- 
tère. 

Cependant  on  ouvrit  la  tranchée  ; 
le  canon  fut  mis  en  batterie  , & pour 
empêcher  les  Chevaliers  d’en  réparer 
les  effets , le  Bacha  ayoh  diftribué  tou.r 
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Jean  te  fon  artillerie  en  trois  batteries  diffé- 
i’Omcdes.  Tentes  ^ (diacune  de  douie  pièces  de 
plufienrs  grandeurs,  qui  tiroient  tour -à 
tour  & fans  relâche  : en  forte  que  pen- 
dant qu’on  rechargeoit  la  batterie  qui 
venoit  de  tirer , on  mettoit  le  feu  à une 
autre  ; ce  qui  entretenoir  ce  tonnerre 
fans  interruption.  Heureufemenr  ces  bat- 
teries étoient  pointées  contre  le  boule- 
vard de  faint  Jacques  , l’endroit  du 

château  le  mieux  fortifié,  & terrafle  par 
dedans  ; en  forte  que  les  boulets  ne  fai— 
foient  que  leur  trou  , & s’enfonçoient 
dans  la  terrafle.  ‘Les  Turcs  perdirent 
plufteurs  jours  à cette  attaque  ; mais  ua 
transfuge  , né  à Cavaillon  en  Provence , 
avertit  le  Batha  qu’il  devoir  changer 
fes  batteries  de  place.  Ce  malheureux 
s’étoit  établi  depuis  / long  - temps  à Tri- 
< poli  ; fa  religion  étoit  en  quelque  ma- 
niéré la  caution  de  fa  fidélité  ; mais 
ayant  été  féduir  par  un  commerce  cri- 
minel avec  des  femmes  Maures , il  avoit 
fecrérement  renoncé  à la  foi  , embraflfé 
le  mahométifme  ; & , aufli  infidèle  à 
l’Ordte  qu’à  Dieu  , il  n’étoit  refté  à 
Tripoli  que  pour  y fervir  d’efpion  à 
l’Aga  Morat  , ce  Seigneur  de  Tachiore 
dont  nous  venons  de  parler.  Ce  fut  par 
fon  moyen  qu’il  eur  accès  auprès  du 
Bacha  , & qu’il  lui  fit  voir  que  s’il  Vou- 
loit  réuffir  dans  fon  entreprife , il  falloit 
tourner  les  batteries  contre  le  boule- 
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- vard  de  fainte  Barbe  , dont  la  maçon- 
nerie étoit  fans  liaifons , par  le  défaut  de 
ciment , que  le  temps  avoir  confumé. 
L’avis  du  renégat  ayant  été  fui vi  , on 
vit  en  peu  de  jours  crouler  la  muraille  : 
en  vain  le  Maréchal  tâcha  d’y  fuppléer 
par  un  retranchement  qu’il  traça  en  - de- 
çà de  la  breche  , & au  dedans  de  la  pla- 
ce; le  feu  continuel  de  t l’artillerie , qui 
tiroir  jour  & nuit  fahs  relâche  contre 
le  même  endroit,  tuoit  tous  les  efcla- 
ves  qu’on  employoit  à cet  ouvrage.  Ceux 
qui  reftoient  refuferenr  opiniâtrement 
de  les  remplacer  ; & quoiqu’on  les  mal- 
traitât à coups  de  bâtons  , ils  fe  cou-? 
choient  à terre  , & s’y  laifloîenr  affom- 
mer  plutôt  que  de  fe  relever,  & de  s’a- 
vancer vers  un  endroit  où  ils  croyoient 
rencontrer  une  mort  inévirable. 

Cette  frayeur  par  contagion  pafla  des 
éfclaves  aux  foldats  Calabrois,  qui  né 
valoient  guere  mieux.  On  avoit  mis  la 
plupart  de  ces  payfans  dans  un  petit  fort 
finie  à l’entrée  du  port  , & qu’on 
appelloit  le  Châtelet  : un  Frere  fervant 
d armes,  appelle  Dcfrochts , y comman- 
doit.  Cet  Officier , plein  d’attention  fur 
tout  ce  qui  fe  paffoit  dans  fa  place  , dé- 
mêla dans  l’air  & les  paroles  de  fes  fot- 
dats  cerrain  orgueil  brutal  & f mouche  , 
qui  lui  fit  fotipçonner  qu’il  fe  tramoit 
quelque  dangereux  defTem.  A force  de 
perquifuions , il  découvrit  que  ces  Ca- 
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Jean  labrois  , peu  accoutumés  au  bruit  de  • 
4’Omede'»  l’artillerie  , & dans  la  crainte  de  fe 
voir  enfevelis  fous  les  ruines  de  ce  fort, 
éroient  convenus  dç  s’emparer  d’un  bri* 
gantin'  qui  étoir  dans  le  port,  & de  fe 
lauver  en  Sicile.  Pour  empêcher  le  Gou- 
verneur de  les  arrêter  ou  de  les  pour- 
fuivre , ils  avoient  réfolu , avant  que  de 
s’embarquer  , de  placer  proche  le  ma- 
gafin  des  poudres  une  meehe  compaf- 
fee,  qui,  après  leur  départ,  y mît  le  feu 
& qui  fit  fauter  ce  petit  château.  L’Of- 
ficier , confidérant  qu’il  étoit  également 
dangereux  de  laifler  voir  qu’il  étoit  inf- 
truit  de  leur  conspiration  & de  la  dif- 
ftmuler  , prit  le  parti  d’en  donner  fe- 
çrétement  avis  au  Ma  échal  , qui , fous, 
différents  prétextes,  les  tira  du  fort  les 
uns  après  les  autres  ; & pour  leur  ôter 
toute  communication  , on  les  difperfa 
en  d fférents  endroits  , parmi  d’autres 
compagnies  qu’on  croyoit  plus  fideles. 
Mais  ce  changement  de  polie  n’en  appor- 
ta point  dans  le  mauvais  deffein  de  ces 
lâches  , & ne  fit  , pour  ainfi  dire , 
qu’étendre  la  feene  de  la  conjuration. 
Chacun  de  ces  malheureux  infefta  de 
poifon  de  leur  rébellion  les  autres  fol— 
dats  , & même  les  habitants  qui  fe  trou- 
voient  de  garde  avec  eux.  On  prétend 
que  cette  (édition  étott  encore  fomen- 
tée fecrétement  par  quelques  Chevaliers 
Efpagnols  , ennemis  du  Gouverneur. 
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Ce  fut  même  une  confpiration  vgéné-  Jean  1 
raie  : ces  Calabrois  excités  par  la  peur  , 
abandonnèrent  leurs  portes , &.  s’étant  réu- 
nis , environnèrent  l’épé  à la  main  leur 
Commandant , & le  menacèrent  de  le  tuer 
s’il  ne  déterminoit  le  Maréchal  par  une 

(irompte  capitulation  à affurer  leurs  vies  & 
eur  liberté. 

Ce  Gouverneur  , qui  n’ignoroit  pas  les 
périls  où  l’on  eft  expofé  pendant  un  fie— 
ge , en  bon  Chrétien  & en  véritable  Re- 
ligieux , s’y  préparoit  a&uellement  par  la 
réception  des  Sacrements  ; & il  ne  fai— 
foit  que  de  fortir  de  la  fainte  Table,  lorf- 
que  le  capitaine  Calabrois,  le  troub'e  & la 
confufion  fur  fon  vifage  : ,S  eigmur , lui 
dit-il  en  l’abordant , vos  ennemis  ne  font 
pas  tous  dans  Le  camp  des  Turcs  ; cette 
place  en  renferme  qui  font  encore  plus 
dangereux  ; & ce  nef  qu'avez  La  dou- 
leur dans  Le  cœur  que  je  viens  vous  ap- 
prendre que  mes  foldats  , contre  Leur 
Jerment , ont  abandonné  leur po fie , & 
refufent  de  faire  Le  fervice.  Il  ajouta  qu’a- 
vec des  cris  mêlés  de  menaces,  ils  deman- 
doient  qu’on  capitulât , & que  pour  pré- 
venir un  plus  grand  malheur , il  craignoit 
bien  qu’on  n’y  fftt  contraint.  , 

Le  Maréchal  , diffimulant  . fagement 
fon  indignation  , fortit  fur  Je  • champ 
de  l’Eglife  ; il  fe  vit  en  un  inftant  envi- 
ronné de  ces  mutiné,  & comme  d’un 
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air  féyere , il  leur  demandoit  d’où  vient 
qu'ils  n etoient  pas  chacun  à leurs  polies  , 
il  reconnut  aifément  leur  rébellion  à 
leur  défaut  de  refpeCl.  Tous,  comme  de 
concert  , l’interrompirent  par  des  cris  in- 
folents  ; pour  ne  fe  pas  commettre  avec 
ces  furieux  , il  fe  contenta  de  leur  dire 
qu’il  alloit  aflembler  le  Confeil  de  guerre. 
Il  ne  l’eût  pas  plutôt  indiqué  , que  tous 
les  Chevaliers  & tous  les  Officiers  fe  ren- 
dirent auprès  de  loi.  Pour  lors,  ne  difli- 
mulanr  plus  fa  douleur  & fa  colere  , il 
s’écria  qu’il  avoir  vécu  un  jour  de  trop  , 
& qu’il  étoit  bien  malheureux  que  le  canon  en- 
nemi l’eût  épargne  pour  le  rendre  le  plus 
trille  témoin  de  la  rébellion  & de  la  per- 
fidie de  fes  foldats;  il  demanda  enfuiteaux 
Chevaliers  leur  fentimeut  fnr  l’etat  de  la 
place.  Le  Chevalier  de  Poilfi  ou  de  Poif- 
fieu  , de  la  langue  de  France  , déclara 
qu’il  avoir  vifité  exactement  la  breche  ; 
qu’elle  n’etoit  point  fi  grande  qti’on  n’y 
pût  fuppléer  par  de  bons  retranchements, 
& que  pourvu  que  les  foldats  rentraflent 
dans  leur  devoir , & repriflent  courage , 
on  éroit  «encore  afici  fort  pour  repouffer 
l’ennemi. 

Mais  un  Chevalier  Efp.ignol , appelle 
Herréra  , & qui  faifoit  la  fonftion  4^ 
Tréforier , lui  adreflant  la  parole  : Je  ne 
fuis  pas  furpris , dit-  il , que  xous-opinic^ 
pour  une  plus  Longue  réj fiance  dans  une 
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& dont  le  Roi  tient  actuellement  un  Am* 
baffadeur  dans  le  camp  ennemi.  Vous 
fave{  bien  que  quand  nous  aurons  etc 
emportés  d affaut  , vous  tiaure { rien  à, 
craindre  pour  votre  vie  & votre  liberté ; 
mais  notre  fort  fera  bien  différent.  Su- 
jets de  C Empereur  y ennemi  irréconcilia- 
ble des  Infidèles , nous  ne  devons  attendri 
aucun  quartier  de  ces  Barbares  yfi  nous 
ne  prévenons  l'affaut  & notre  perte  par 
une  prompte  capitulation  : & c efiàquoiy 
ajouta- 1- il , je  conclus  pour  le  falut  de 
mes  compatriotes  & de  mes  camarades . 
D’autres  Officiers  i avant  qu’oo  prit  un 
parti;  fi  décifif  * propofeient  qu’on  en- 
voyât ua  Chevalier  des  plus  anciens  , U. 
plein  d’expérience  pour  vifiter  la  breche, 

& en  taire  fon  rapport  au  Confeil.  Le  Ma- 
réchal dépêcha  en  même  temps  le  Com- 
mandeur Copier  aux  mutins , pour  leur 
faire,  part  de  cette  délibération  * & pour 
les  exhorter  , en  attendant  la>  décifion 
du  Confeil , à retourner  chacun  à leurs 

r t . • 

lier  , pour  les  y déterminer,  leur 
offrit  de  la  part  du  Maréchal  de  dou- 
bler leur  paie.  Il  les  affura  qu’on  alloit  vifi- 
ter la  breche  ; & que  fur  le  rapport  qui 
en  feroit  fait,  le  Confeil  prendrait  ua 
parti  qui  pourvoiroit  à leur  falut.  Mais 
il  leur  repréfenta  en  même  temps  que 
par  leur  défertion  ik  s’expofoient  avant 
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qu’on  eût  le  temps  de  traiter , à être  fur**, 
pris  & forcés  par  les  Turcs  ; & que 
pour  en  obtenir  une  capitulation  avanta- 
geufe , il  falloit  qu’ils  panifient  tous  cha- 
cun dans  leur  polie  avec  une  contenance 
ferme,  & en  état  de  faire  partager  le 
péril  aux  Infidèles. 

Ces  raifons  du  Commandeur  , mêlées 
à propos  de  tendres  prières  & dé  géné- 
reux reproches  , faifoienr  impreffion- 
fur  l’efprit  de  ces  mutins  ; mais  Herréra 
leur  ayant  fait  infinüer  que  par  toutes 
ces  promeffes  on  ne  cherchoit  qu’à  les 
amufer  , & que  le  Maréchal  , homme 
entêté  , fe  feroit  plutôt  tuer  fur  la  brè- 
che , que  d’entrer  en  négociation  j ils 
rejetterenr  avec  de  grands  cris  toutes 
les  propofnions  du  Commandeur.  Par 
un  effet  bien  extraordinaire  , le  coura- 
ge déterminé  du  Maréchal , & leur  pro- 
pre lâcheté  les  affermirent  également 
dans  leur  rébellion  ; & peut  - êrre  qu’ils 
euffent  été  plus  aifés  à gagner  , s’ils 
euffent  cru  leur  Gouverneur  moins 
capable  de  prendre  un  parti  extrême. 
Us  protefterent  qu’ils  ne  fe  fépare- 
roient  point  qu’après  la  vifite  de  la  brè- 
che , & qu’ils  ne  fe  fieroient  même  de 
ce  rapport  qu’à  un  Efpagnol  ; en  forte 
que  pour  les  contenter  , il  fallut  y en* 
voyer  un  vieux  foldat  de  leur  cabale  , 
appellé  Guévare.  Ce  foldat , après  avoir 
viuté  La  breche  , rapporta  quelle  étoit 
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aifée  à forcer , & de  difficile  défenfe  ; 
que  fi  les  Turcs  , comme  on  n’en  de- 
voit  pas  douter  , continuoient  leur  bat- 
terie , ce  qui  reftoir  fur  pied  des  mu- 
railles, de  ce  côté-là  , ne  dureroit  pas 
jufqu’à  la  nuit  ; que  les  retranchements 
propofés  par  le  Chevalier  de  Poiffi 
étoient  d’une  exécution  prefque  impof- 
fible  , & ne  ferviroient  qu’à  y faire 
périr  inutilement  un  grand  nombre  de 
gens  de  bien.  Sur  fon  rapport  ajufte  à 
la  prévention  des  mutins  , ils  entrèrent 
dans  une  nouvelle  fureur  , & menacè- 
rent hautement , fi  on  n’arboroit  le  dra- 
peau blanc  , de  faire  eux-mêmes  la  ca- 
pitulation , & d’introduire  les  Infidèles 
dans  la  place. 

Le  Maréchal  fe  trouvant  fans  foldats 
& fans  autorité  , remit  la  décifion  de 
cette  affaire  à la  délibération  du  Con- 
feil.  Quoique  prefque  tous  les  Officiers 
déteftaffent  l’infâme  défertion  de  leurs 
foldats  , cependant  , après  de  férieufeS 
réflexions  fur  la  foibîefle  de  la  place  , 
la  révolte  ouverte  de  la  garnifon , & le 
défaut  de  fecours  du  côté  de  Malte  , 
on  convint  qu’il  • falloir  céder  à la  né- 
ceflké  ; & un  fervanr  d’armes  eut  or- 
dre d’arborer  le  lignai  funefte  de  la-  com- 
pofition.  A la  vue  de  ce  drapeau  , Sinam 
fit  ceffer  la  batterie  ; deux  Officiers  Turcs 
fortirent  de  la  tranchée  , s’avancèrent  au 
pied  de  la'breche , & dirent  que  le  Gou- 
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d'Oxedes. verneur  pouvoit  envoyer  les  Députés 
’ pour  traiter.  Les  rebelles  , plus  maîtres 
dans  la  place  que  le  Gouverneur,,  décla- 
rèrent qu’ils  ne  fouffriroient  point  qu’on 
chargeât  de  cette  négociation  aucun 
Chevalier  Français  , & ils  nommèrent 
eux-mêmes  le  Commandeur  Fufter  Ma* 
jorquin , & Guévare  , les  prote&eurs  fer 
çrets  de  la  rébellion. 

Ces  Députés  étant  arrivés  au  camp 
des  Turcs , & admis  à l’audience  du  Ba- 
cha , lui  dirent  qu’on  étoit  difpofé  à lui 
remettre  la  ville  & le  château  de  Tri- 
poli , à condition  qu’il  conferveroit  U 
vie  & la  liberté  au  Gouverneur,  aux 
Chevaliers  , à la  garnifon  & à tous  les 
habitants  ; qu’il  leur  feroit  permis  d’em- 
porter leurs  effets.,.  & qu’il  leur  four- 
niroit  des  vaiffeaux  pour  les  tranlpor- 
ter  à Malte  ou  en  Sicile.  Sinam  d’a- 
bord  ne  parut  pas  s’éloigner  de  cette 
propofition  ; mais  après  leur  avoir  re- 
proché la  témérité  qu’ils  avoient  eue  , 
difoit  - il-  , de  tenir  une  place  fi  fai- 
ble contre  une  armée  royale , il  déclara 
qu  il  n’enrendroit  à aucun  traité  , à 
moins  qu’au  préalable  , & pour  condi- 
tion préliminaire  ,r  les  Chevaliers  qui 
étoient  dans  Tripoli  ne  s’engageaffent 
à dédommager  le  Grand  - Seigneur  des 
frais  de  cette  guerre.  Les  Dépurés  lui 
ayant  repréfenté  que  cet  article  paffoit 
leurs  pouvoirs  , il  les  congédia  brufque- 
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ment  , en  les  menaçant  de  les  faire 
tons  paffer  au  ül  de  1 epée.  Comme  ils d '** 
; fonoient  de  fa  tente , ils  rencontrèrent 
Dragut , qui , s’étant  informé  du  fuccès 
de  la  négociation  , apprit  avec  furpri- 
fe  que  le  Bacha  l’eût  rompue.  Ce  Cor- 
faire , feignant  d 'être  fâché  de  la  rigueur 
qu’il  tenoit  aux  affiégés  , les  pria  de 
- différer  leur  départ  jufqu’à  ce  qu’il  eût 
entretenu  un  moment  le  Général.  Il 
entra  aufli-tôt  dans  fa  tente  , & il  lui  re- 
>réfenta  qu’en  prolongeant  le  fiege , il 
tafarderoit  le  fuccès  de  fon  entrepri- 
è ; qu’il  pouvoit  venir  du  fecours  aux 
affiégés  ; que  le  défefpoir  même  d’ob- 
tenir une  capitulation  raifonnable,  tien- 
droit  lieu  aux  Chevaliers  d’un  nouveau 


fecours  ; qu’ils  en  .deviendroient  plus 
intrépides  ; d’ailleurs,  que,  quelque  con- 
fiance qu’il  eût  en  fon  artillerie  , il  ne 
pouvoit  ruinef  ce  qui  reftoit  fur  pied  , 
des  murailles  & des  fortifications  , fans 
laiffer  par  les  breches  qu’il  feroit  autant 
de  portes  ouvertes  aux  troupes  de  la  Re- 
ligion pour  y entrer  , avant  qu’il  eût  le 
loifir  de  les  réparer , fur  - tout  dans  une 
faifon  où  il  ne  pourrôit  pas  tenir  la 
mer.  Il  ajouta  quen  habile  homme  il 
devoit  fouferire  de  bonne  grâce  à la 
capitulation , & - fe  réferver , quand  il 
feroit  maître  de  la  place  , de  donner  au 
traité  des  explications  conformes  à fes 
intérêts.  . ■ ; 
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Jean  Le  Bacha  goûta  fans  peine  les  con- 
«l’Omedes.  fej|s  ^ çürfa!re  . \\  rappcller  les  Dé- 

{iutés , & il  leur  dit  qu'il  accordoit  à 
a priere  de  Dragut  ce  qu’il  avoit  refufé 
à toute  antre  confidération.  Le  traité 
fut  arrêté  , & le  Batha  en  jura  l’ob- 
fervation  par  la  tête  de  f»n  Seigneur  , 
ferment  qui  pafloit  pour  inviolable  par- 
mi les  Turcs.  Lorfque  ces  Députés  pri- 
rent congé  de  lui  pour  porter  la  ca- 
pitulation au  Gouverneur  , il  leur  dit 
qu’il  étoit  à propos  qu’il  pût  conférer 
avec  lui  pour  convenir  du  nombre  des 
■ vaifleaux  de  tranfporr  dont  il  auroit 
befoin  , & aufli  de  la  fûreté  qu’il  don- 
neroit  pour  leur  retour , & qu’il  enver- 
roit  pour  cela  - en  ôtage  dans  la  ville 
un  des  principaux  Officiers  de  fon  ar- 
mée. 

A peine  ces  1 Députés  étoient  rentrés 
dans  la  place  , que  cet  Officier  fe  pré- 
fenta  à la  porte.  Il  fut  aufli- tôt  intro- 
duit *,  le  Maréchal  avoit  convoqué  le 
Confeil  de  guerre  à ce  fujer , & pour  en- 
tendre la  leûure  de  la  capitulation.  On 
7 -examina  s’il  convenoit  à un  Gouver- 
neur de  fortir  feul  de  fa  place,  & fans 
être  à la  tête  de  fa  garnifon  ; mais  la 
mutinerie  de  la-  garnifon  rendoir  toute 
délibération  inutile  „ & ceux  qui  fo- 
mentoient  fecrétement  la  rébellion  , & 
qui  craignoient  que  le  Gouverneur  ne 
reprît  fon  autorité , foutiment  que  le 
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traité  étant  ,fi^né  .'  le  Maréchal  ne’de^  Jean 
voit  pas  faire  difficulté  de  conferef  d'0*edet.  % 
avec  le  Bacha;  qu’il  y auroit  même  de 
l’imprudence  à laiffer  voir  qu’on  fe  dé- 
fioit  de  fa  parole  ; d’autant  plus  que  la 
garnifon&  les  habitants,  ne  pouvant  re- 
toùroer  à Malte  , ou  paffer  en  Sicile, 
que  i fur  les  vaifieaux  qu’il  fourniroit  , 
on  étoit  obligé:  de  s’abandonner  entiè- 
rement à fa  foi.  Tous  conclurent  que  , 
pour  lui  marquer  une  parfaite  confian- 
ce , il  falloir  même  que  le  Maréchal  lui 
ramenât  fon  ôtage  ; & ces  rebelles  n’é  - 
toient  pas  fâchés  d’éprouver  , par  U 
conduite  que  le  Bacha  tiendroir  avec  le 
Matéchal  , ce  qu’ils  en  dévoient  atten- 
dre eux -mêmes.  9 

Il  n’étoit  guere  dans  les  reg'es  qu’une 
garnifon  difpofât  ainfi  de  la  perfon- 
ne  de  fon  Gouverneur  ; mais  on  a déjà 
.pu  remarquer  que  , depuis  la  révolte 
déclarée  des  foldats  , & fomentée  fé- 
crétement  par  quelques  Chevaliers  Ef- 
pagnols,  le  Maréchal  avoit  vu  difparoî- 
tre  la  dignité  du  commandement  & le 
mérite  de  l’obeiffance.  Ces  mutins  n’eu- 
rent pas  plutôt  appris  que  le  Bacha  de- 
mandoit  à conférer  avec  le  Gouverneur, 
que  dans  la  crainte  que  la  capitulation 
ne  fe  rompît  , ils  le  forcèrent  par  des 
cris  infolents  à forcir  de  la  place.  Ainfi 
il  fe  rendit  au  camp,  fuivi  du  feul  Che- 
valier de  Monfort  fon  ami , qui  ne  le 
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voulut  jamais , abandonner , & de  cet 
^Officier  Turc  qu’on  lui  avoit  - envoyé 
pour  ôtage.  Comme  ils  étaient  près  du 
quartier  général,  cet  Officier,  fous  pré- 
texte d’avertir  Sinam  de  l’arrivée  du 
Gouverneur,  prit  les  devants & lui  dit 
en  peu  de  mots  qu’il  avoit  trouvé  les  fol- 
dats  & les  habitants  dans  une  extrême 
confternation  ; qu’il  croyoit  même  -y 
avoir  démêlé  de  la  divifion , & qu’il  pou- 
, voit  compter  qu’il  étoit  maître  d’impo- 
fer  la  loi  au  Gouverneur. 

Le  Bat  ha  profita  de  cet  avis  ; & à 
l’abord  du  Maréchal  , prenant  cet  air 
de  hauteur  & cet  orgueil  fi  ordinaire  à 
ces  barbares  dans  les  bons  fuccès  il  lui 
demanda  , s’il  appqrtoit  l’argent  qu’il 
avoit  exigé  pour  le  dédommagement, 
des  frais  de  la  guerre.  Le  Maréchal , fans 
s’ébranler  , lui  répondit  froidement  qu’il 
s’en  tenoit  à la  capitulation , à fa  paro- 
le , & aux  ferments  folemneis  qu’il  avoit 
faits  de  la  garder  inviolablemenr  : C'eji 
bien  à des  chiens  comme  vous , repartir  le 
furieux  Bacha,  quon  doit  tenir  fa  parole, 
vous  & vos  perfides  camarades , qui  te- 
nant la  vie  aufiege  de  Rhodes  delà  clé- 
mencefeule  du  Grand-Seigneur , & qu'il 
ne  vous  avoit  mémt  accordée  contre  tu- 
vis  de  fort  Confeil , quefur  la  parole  que 
voire  Grand-Maître  lui  donna , que  C Or- 
dre s dbfliendroit  à t avenir  de  pirater 
dans  fes  mers , & de  refpecler  par-tout 
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fon  pavillon  : au  préjudice  de  ce  traité , Jean 
& par  une  ingrat  itude  odieufe  , nave{  ^'Omede*. 
pas  été  plutôt  rétabli  à Malte  , que  vous 
ave{  repris  votre  ancien  métier  di  Cor- 
faire . 

Le  Maréchal  qui  fouffroit  impatiem- 
ment un  fi  injufte  reproche , lui  repar- 
tit que  l’original  de  la  capitulation  fignée 
de  la  main  même  de  Soliman  étoit  con- 
fervé  à Malte  ; qu’on  n’y  trouveroit 
rien  de  femblable  , & que  pour  juftifier 
ce  qu’il  avançoit , il  étoit  prêt  de  le  faire 
venir  de  Malte.  Il  ajouta  que  s’il  fe 
repentoit  du  traité  qu’il  avoit  fait  avec 
les  députés  de  Tripoli  , il  n’y  avoit  qu’à 
le  déchirer , & que  le  fort  des  armes 
décideroit  enfuite  auquel  des  deux  par- 
tis cette  place  refteroir.  Le  Bacha  irri- 
té d’une  réponfe  li  courageufe  , ordon- 
na qu’on  le  délarmàt  ; qu’il  fut  chargé  de 
fers , & conduit  fur  fa  galere.  Le  Ma- 
réchal , toujours  ferme  & confiant  , fe 
tournant  vers  le  Chevalier  de  Montfort  ; 

Mon  frere  , lui  dit-  il  , fi  on  vous  per-' 
met  de  rentrer  dans  la  place  , dites  de 
ma  part  à mon  Lieutenant , & au  Com- 
mandeur Copier , qu'ils  ne  me  comptent 
plus  au  nombre  des  vivants , & que 
du fur  plus  ils  Je  comportent  fuivantleur 
devoir  & ce  que  l'honneur  exige  dé  eux 
en  cette  occasion . Après  qu’il  fut  ion  de; 
la  tente  du  Bacha  , ce  Généial  congé- 
dia Montfort  ; & lui  permit  de  rentrer. 
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abandonner  à leur  malheureux  fort  , & Jean 
de  les  laifler  en  proie  au  Bacha  pour d <-)mtdcs' 
prix  de  la  liberté  des  aurres.  On  ren- 
voya Montfort  à ce  Général  , pour  lui 
dire  qu’il  étoit  impoflible  aux  Cheva- 
liers de  lui  fournir  la  fomme  qu’il  de- 
mandoit  ; qu’il  ne  trouveroit  point  cet 
argent  dans  toute  la  place  ; mais  qu’on 
lui  ouvriroit  les  portes  , pourvu  qu’il 
en  laiffât  fortir  feulement  trois  cents 
hommes  en  pleine  liberté  , & qui  fe- 
roient  indiqués  & choifis  par  le  Con- 
feil.  Avant  que  Montfort  partît  pour 
faire  cette  nouvelle  proportion  , le  Con- 
feil  qui  étoit  bien  inftruit  que  le  Bacha 
ne  feroit  aucun  quartier  aux  Maures  qui , 
quoique  Mahométans  , avoient  fervi  la 
Religion  avec  beaucoup  de  courage  & 
de  fidélité  , après  les  en  avoir  récom- 
penfés  fuivant  que  la  conjon&ure  le  per- 
mettoit , les  exhorta  à fe  retirer  ou  k 
Tunis , ou  à la  Goulette  : & pour  affu- 
rer  leur  retraite  , & empêcher  qu’ils  ne 
tombaient  entre  les  mains  des  Turcs  , 
on  leur  donna  tous  les  chevaux  qui  étoient 
dans  la  place  , & ils  fortircnt  par  la  porte 
Saint  Georges. 

Plufieurs  de  ces  Maures,  qui  depuis 
long -temps  étoient  à la  folde  des  Che- 
valiers , ne  purent  fe  réfoudre  à les 
abandonner  dans  cette  extrémité  , & 
protefterent  qu’ils  vouloient  - luivre  leur 
fortune.  Les  autres  prirent  le  parti 
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Je**  qu’on  leur  offroit  ; mais  il  y ea.  eut 
4'On.cdes  quelques  - uns  qui  eurent  le  malheur  , 
avant  que  Monifort  fut  revenu  au  camp  , 
d'être  furpris  & arretés  dans  leur  retrai- 
te. On  les  amena  au  Bacha  : il  apprit 
que  les  Chevaliers  étoient  réfolus  de  fe 
défendre  jtifqu’à  l’extrémité  ; & quand 
ils  ne  pourroient  plus  tenir  , de  faire 
fauter  toute*  les  fortifications  , & de 
faire  périr  avec  eux  leurs  impitoyab'cs 
ennemis. 

Le  Bacha  , effrayé  d’un«  réfol ution 

Î[ui  ne  lui  laifferoit  pour  tout  fruit  de 
a cqnquête  qu’un  monceau  de  cendres  , 
fut  ravi  de  voir  revenir  Montfort  : il 
le  reçut  bien  ; & après  l’avoir  enten- 
du , il  lui  Iaiffa  efpérer  qu’il  laifferoit 
au  moins  la  liberté  à deux  cents  des 
affiégés.  11  envoya  enfuite  quérir  le 
Maréchal  pour  terminer  avec  lui  cette 
affaire.  Avant  que  de  l’introduire  dans 
fa  tente  , on  en  fit  fortir  Montfort  ; & 
quand  ce  Gouverneur  fur  en  fa  préfen- 
ce  : La  nuit , lui  dit-il , vous  a-t-elle  por- 
té conjàl , & êtes-vous  dijpofé  à me 
payer  la  fomme  que  je  vous  demande  fi 
juflement  ? fai  perdu  , lui  répondit  le 
Maréchal  , mon  autorité  dans  Tripoli 
avec  la  liberté  que  vous  mave ^ ravie  : 
cefl  à (T autres  que  vous  deve^  a préjent 
vous  adrejfer  : & fuppofé  même  que  mes 
çonfreres  euffent  encore  quelque  difé- 
fenc  e pour  mon J intiment , je  ne  ferai  ja- 
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mais  <T  avis  qù  on  traite  à et  autres  condi-  t 
fions  qu'à  celles  dont  vous  êtes  vous - d °"‘etieS* 
même  convenu  ; du  furplus  , voilà  ma 
tête  dont  vous  pouvez  difpofer , comme 
vous  avez  fait  de  ma  Liberté. 

Le  Bacna  tira  à lecart  Dragut  8t  l’Aga 
Mont  ; & ayant  conféré  tour  bas  avec 
eux  , & apparemment  dans  la  crainte  de 
trouver  la  même  fermeté  dans  les, Cheva- 
liers que  dans  le  Maréchal , il  fe  rappro- 
cha du  Maréchal  , & lui  tendant  la  m<fm 
en  ligne  de  paix  : Qu  il  ne  foit  plus  par* 
lé  entre  nous  , lui  dit-il , denouvellss  cow 
dit  ions  ; je  ratifie  les  premières,  & je foufi 
cris  à la  liberté  de  tous  les  Chrétiens  qui 
Je  trouveront  dans  Tripoli.  C'eftde  quoi 
vous  pouvez  vous-même  aller  ajfurervos 
camarades  y & les  faire  fortir  avec  la 
garnifon  de  la  place. 

Mais  le.  Maréchal  , qui  fe  défioit  de 
ce  changement  de  1 conduite  r & qui 
appréhendait  que  cette  facilité'  à revenir 
aux  . premières  conditions  ne  cachâr 
quelque  nouvelle  perfidie  , fe  difpenfa 
de  porter  cetfe  parole  dur  ce  que  fes 
chaînes  avoient  fait  ceffer  fon  emploi 
& fon  autorité';  & à fon  refus  , le  Ba- 
cha  y envoya  cet  Officier  Turc  qui  4-  en 
qualité  d’ôtage  étoit  r déjà  entré  dans 
la  place.  Il  y Tut  reçu  par  les  mutins* 
avec  alitant  d’empreflemeut  que  d’in- 
qu  étude  : ils  l’enyironnerent  auffi  - tôt  ; 

St  faps  le  conduire  au  Confeil  , ils  le 
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Jean  preflerent  de  déclarer  le  fujer  de  fa  com- 
•l’Omedes.  mjflion.  Cet  Officier  leur  dit  que  fon 
Général  l’avoit  envoyé  pour  leur  dire 
qu’en  exécution  du  traité  , il  accorde- 
roit  une  entière  liberté  à tous  ceux  qui 
fortiroient  promptement  de  la  place 
qu’il  leur  fourniffoit  des  vaifleaux  pour 
les  tranfporter  à Malte , & qu’il  n’exi- 
geoit  des  foldats  pour  toute  condi- 
tion , linon  qu’ils  laiffafl’ent  dans  la. 
place  leurs  enfeignes  & leurs  armes. 
Ce  difcours  fut  reçu  par  ces  déferteurs 
avec  de  grands  cris  de  joie  , & comme 
il  y a voit  déjà  quelques  -jours  que  ces 
lâches  s’étoient  défaits  de  leurs  armes , . 
comme  rd’un  fardeau  inutile  , fans  at- 

■ i.  tendre,  ni  les  ordres  du  Confeil , ni  le 
retour  du  Chevalier  de  Montfort  , & 
dans  la  crainte  que  le  - moindre  retar- 
dement n’apportât  quelque  ■ changement 
dans  la  volonté  du  Bacha  , trou- 
vant les  portes  ;de  la  ville  fermées , ils 
fortirent  en  foule  par  les  breches  ; & 
les  femmes  & les  enfants  r à leur  exem- 
ple , fe  précipitoient  par  les  mêmes  ou- 
vertures. . Les  Chevaliers  abandonnés 
de  tout  le  monde  , furent  réduits  à la 
fin  à prendre  la  même  route  î les  uns 
& les  autres  fe  rallièrent  au  pied  des 
murailles  ; & comme  ' ils  prenoienr  le 
chemin  du  camp  , Morat,  Aga  , à la  tête 
de  fa  cavalerie  Maure,  les  invertit 
(ans  diftin&ion  de  rang  ou  deconiix 
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tion , d’ùgc  & de  fexe  , après  les  avoir  dé-  ^Qmedc» 
pouillés  on  les  chargea  de  fers , & on  les 
fit  eiclaves. 

De  tous  les  Maltois  il  n’y  eut  que 
Defroches , ce  Frere  fervant  qui  com- 
mandoit  dans  le  Châtelet , qui  voulut  faire 
fon  fort  lui-même  , & qui  par  fa  fermeté 
& fon  courage  fut  conferver  fa  liberté. 

H manquoit  au  Bacha  d erre  maître  de.  ce 
petit  fort  qui  /Commandoir  fur  le  port  , 

& qui  en  étoit  comme  la  clef.  -L’Agent 
de  ce  Général  tenta  Defroches  pat  des 
promettes  magnifiques , & tâcha  de  l’inti- 
mider en  même  temps  par  de  menaces 
de  la  mort  , ou  d’un  efclavage  perpé- 
tuel. Le  Frere  fervant,  quoiqu’il  rï’eftt 
que  trente  hommes  avec  lui  , fut  égale- 
ment infenfible  aux  uns  & aux  autres;- 
Le  Turc  fut  obligé  de  dreffer  une  bat- 
terie contre  cette  tour  : on  l’ent  bien- 
tôt foudroyée.  Defroches  ne  pouvant  plus  - 
y tenir  , fe  prévalut  des  ténèbres  de  la 
nuit,  fe  jetta  avec  fa  petite  troupe  dans 
une  barque , fortit  du  port , & gagna  la 
haute  mer  ; d’autres  difent  qu’il  fe  retira 
fecrétement  fur  les  galeres  de  l’Ambatti- 
deur  de  France  , qui  lui  fervireiit  d’a- 
fyle.  , . . , 

Ce  Miniftre  ne  vit  qu’avec  une  fen- 
fible  douleur  la  perte  de  Tripoli , & l’in- 
digne Traitement  que  ces  Barbares  fai- 
saient aux  Chevaliers.  Aux  premières 
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Jean  nouvelles  qu’il  en,  eut,  il  courut  à l’en- 
i'Omedes.  droit  où  on  les  avoit  arrêtés  ; il  les 
trouva  chargés  de  chaînes , à demi-nuds, 
couchés  à terre  , & expofés  aux  inful- 
-tts  de  cette  milice  infolente.  Il  les  abor- 
da en  des  termes  convenables  à leur  cou- 
rage & à leur  vertu  , & il  les  affura 
.qu’il  alloit  travailler  à leur  liberté.  Il  Ce 
rendit  auffi-tôt  à la  tente  du  Bacha  , & il 
lui  repréfenta  d’abord  avec  beaucoup  de 
. force  , que  par  une  injuftice  fi  criante  il 
; alloit  Ce  déshonorer  à la  face  de  l’Uni- 
. Yers , & que  le  Roi  Ton  maître  , &.  les 
autres  Souverains  de  la  Chrétienté  , inté- 
reffés  dans  le  traitement  indigne  qu’il  fai— 
fcit  à des  Chevaliers  , la  plupart  leurs 
. fu jets , ou  s’en  feroient  faire  juftice  par 
. Soliman  , ou  , à fon  refus  , uferoient  de 
• repréfailles  fur  tous  les  Officiers  Turcs 
. qui  tomberoient  entre  leurs  mains.  Le 
Bacha  lui  répondit  fièrement  qu’il  ne  de* 
voit  rendre  compte  de  fa  conduite  qua 
fon  Maître , 5c  qu’il  étoit  bien  afiuré  que 
ce  Prince  ne  trouveroit  pas  mauvais  qu’il 
eût  manqué  de  parole  à des  Corfaires  , 
. qui , par  une  hontcufe  avidité  du  gain  , 
. avoient  violé  avec  tant  d’ingratitude  la 
promeffe  qu’ils  lui  avoient  faite  à la 
prife  de  Rhodes  , de  ne  plus  troubler 
par  leurs  pirateries  le  commerce  de  fes 
fujets  ; qu’en  vain  le  Gouverneur  de 
Tripoli  avoit  taché  d’échapper  à de  fi  juf- 
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tes  reproches , fous  prétexte  que  dans  la  J« n 
capitulation  il  n’etoit  fait  aucune  mention 
de  cette  promefle  : Comme  fi , dit-il  à d’Ar 
ramon , cent  mille  hommes  qui  étoient 
à ce  fiege  ncn  euffent  pas  été  témoins , 

& même  que  La  démarche  fi  humiliante 
pour  le  Grand  - Seigneur , de  s'être 
abaiffe  pufiqfi à fie  plaindre  en  diffé- 
rentes^ occajums  de  leur  manque  de 
parole , ne  fut  pas  au-deffus  de  tou- 
tes les  preuves  par  écrit. 

L’habile  Ambafladeur  ne  lui  contefla 
rien , fe  renfermant  dans  la  voie  d’ir.fi- 
nuation  , &.  à force  de  «prières  & de 
préfentç  il  en  obtint  peu  - à - peu  la  li- 
berté du  Maréchal  & des  plus  anciens 
Chevaliers  Français  ; b , pour  faire  voir 
qu’il  prétendoit  obferver  exactement  le 
fécond  traité  , ou  , pour  mieux  dire  , les 
promeffes  qu’il  avoit  faites  à Montfort  , 
il  confentit  que  deux  cents  perfonnes , 
parmi  ceux  qui  étoient  arrêtes  , jouif- 
fent  encore  de  la  liberté.  Mais  , par  une 
nouvelle  fupercherie,  il  les  chcifit  lui-mê- 
me , comme  il  l’avoit  fait  au  Gcze , parmi 
les  plus  vieux  b les  plus  pauvres  des 
habitants.  Il  retint  tout  le  relie  dans  les 
fers  , avec  tous  les  Chevaliers  Elpagr.ols 
ou  Italiens  , fujets  de  l’Empereur  , & 
quelques  jeunes  Chevaliers  Français. 

Cette  exception  donna  beaucoup 
d’inquiétude  à l’ Ambafladeur.  Il  prévit 
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( Jean  avec  douleur  què'  certe  jeuneffe  aimable 
iOmede»ïa|j0jt  £tre  eXp0fée  à plus  d’une  forte 

<le  périls  , & d’autant  plus  dangereux  , 
<}u’ils  feroient  affaifonnés  de  moilefle  & 
de  plaifirs.  Four  les  en  préferver  , il  les 
racheta  de  (on  propre  argent  ; & , à 
l’égard  des  Chevaliers  qui  éroient  fujets 
de  l’Empereur  quoique  ce  Prince  fut 
alors  en  guerre  avec  fon  maître  , il 
s’engagea  , en  échange  , de  rendre  au 
Bacha , & de  conduire  lui -même  à Conf- 
tantinople  trente  Turcs  de  bonne  famille 
qui  étoient  a&uellement  efclaves  à Mal- 
te. Il  en  prit  enfuite  la  route  avec  la  - 
confiance  d’y  être  reçu  par  le  Grand- - 
Maître  comme  le  libérateur  de  fes  frè- 
res , & il  y arriva  le  23  d’Août  fur  le  - 
foir.  Ce  Miniftre  , en  s’embarquant  fur 
fes  galeres , setoit  fart  précéder  par  une 
barque  qui  portoit , de  fa  part  , une  let- 
tre au  Grand -Maître  , otl  il  lui  donnoit 
avis  de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  dans  la 
per'e  de  Tripoli.  D’Omedes  fut  confler- 
né  de  certe  nouvelle  : & , ce  qui  lui  cau- 
foit  encore  puis  d’inquiétude  que  de  dou- 
leur , c’eft  qu’il  craignoit  qu’on  ne  lui  at- 
tribuât une  perte  fl  confidérable.  Il  n’ig- 
noroit  pa:  qu’il  y avoit  déjà  du  temps 
qu’on  setoit  plaint  dans  le  Couvent , 
qu’au  lieu  de  faire  travailler  'aux  for- 
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rifications  de  cette  place , il  détournoit  Jean 
au  profit  de  fes  neveux  les  deniers  qtli 
y avoienr  été  deftinés.  La  perte  de  Tri- 
poli pouvoir  faire  revivre  ces  plaintes* 
qui  auroient  pu  produire  un  févere  exa- 
men de  fa  conduite,  & peut-être  fa  dé- 
pofition.  Pour  fe  tirer  d’une  (i  fâcheuse  ' 
fituation , il  réfolut  de  rendre  la  conduite 
de  l’Ambaffadeur  de  France  tufpe&e , 8c 
de  rejerter  fur  ce  Miniftre  & fur  le  Ma--* 
réchal  la  perte  de  cette  place.  Dans  ce' 
deffein  il  fit  appeller  quelques  Cheva- 
liers qui  lui  étoient  le  plus  étroitemeot 
attachés  , & le?  ayant  conduits  dans* 
fon  cabinet , il  leur  fit  part  de  la  let- 
tre qu’il  venoit  de*  Recevoir  ' -de  d’Ata— 
mon.  D’abord  il  ne  leur  laiffa  voir  que' 
la  douleur  que  lui  caufoit  * une  perte 
auffi  confidérable  : & comme  s’il  n’eât 
voulu  en  rejetter  la  faute  que  fur  lui— 
même  , il  leur  avoua  avec  une  feinte.' 
confufion  , qu’il  ne  fe  pouvait  pardon- 
ner l’imprudence  qu’il  avoir  eue  d’a- 
voir engagé  d’Aramon  à paflfer  en  Afri- 
que, & de  s’être  confié  à un  Miniftre 
étranger,  dont  il  ne  pouvoit  pas  igno- 
rer que  le  maître  avOit  > nne  étroite 
alliance  avec  le  Grand  - Seigneur  ; que 
cet  Ambaffadeur  , homme  d’un  génie 
foup'e  & f adroit  , & de  la  même  nà- 
tion  que  fle  Maréchal  /étoif'^etitpa- 
ré  de  toute  fa  confiance;  fous  prétex- 
te de  suuérqffec  à la  confervation  de: 
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,,}C3n  Tripoli  : que  vraifemblablement  il  lui 
med«.  en  avQjt  enfuj|g  exagéré  la  foibleffe  , 
. & les  forces  du  Hacha , & que  par  fes 
artifices  il  l’avoit  infenfiblement  con- 
duit dans  un  labyrinthe  de  négocia- 
tions qui  ne  s’étoient  à la  fin  termi- 
nées que  par  une  honteufe  capitula- 
tion. 

Les  créatures  du  Grand -Maître,  en 
courtifans  ferviles , & fans  examiner  ce 
qui  pouvoit  y • avoir  de  faux  dans  une 
-relation  qui  ne  routait  que  fur  des  con- 
jeâures  , détefterent  hautement  la  pré- 
tendue perfidie  de  l’Ambafladeur.  Cha- 
_cun  à fa  manière  Te  fit  un  mérite  de 
fortifier  ces  raifonnements  vagues  par  de 
nouveaux  préjugés  aufli  mal  fondés  ; les 
uns  difoient  que  ce  Miniftre  n’auroit 
-.pas  différé  l’exécution  des  ordres  de 
Ton  maître , & interrompu  fi  volontiers 
-le  cours  de  fon  voyage  à la  ' Porte ,, s’il 
.n’avpit  cru  lui  être  plus  utile  à Tripo- 
li qu’à  Conftantinople  ; d’autres  ajou- 
taient que  dans  le  befoin  preflant  que 
le  Roi  de  France  avoit  de  la  flotte  & 
des  forces  du  Bacha  pour  les  oppofer 
à celles  de  Charles- Quint. , fon  Am- 
bafladeur , pour  les  pouvoir  faire  paffer 
-plutôt  en  Provence  aux  dépens  de  la 
.Religion  * . à voit  accéléré  la  capitula— 
.tion  de  la  .place,  que  le  Maréchal  éioit 
.inexcufable  de  l’avoir  conclue  fans  la 
participation  du  Grand  - Maître  & du 
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Confeil  , & on  convint  qu’il  falloit  lui  , 
faire  inceffamment  fon  procès  : mais  pour  d u'ne 
fe  débarraffer  d’un  témoin  auffi  incom-: 
mode  que  l’Ambaffadeur  , on  réfolut  , 
avant  que  de  commencer  la  procédure  , de 
le  laiffer  partir.  Cependant , pour  le  ren- 
dre fufpeâ:,  & comme  fi  on  fe  fut  défié 
de  lui.,  à fon  abord  devant  le  port,  le 
Grand-Maître  , fous  prétexte  de  l’heure 
indue , défendit  qu’on  levât  la  chaîne  , fit 
doubler  la  garde  du  château , & prit  les 
mêmes  précautions  qu’en  temps  de  guerre , 

& comme  fi  l’ennemi  fut  revenu  dans 
l’isle  , & qu’il  eût  été  aux  portes  de  la 
place. 

Le  lendemain  les  confidents  du  Grand- 
Maître  , de  concert  avec  lui , répandirent 
des  bruits  fourds  , quoique  fans  nom 
d’auteur  , . que  Tripoli  n’étoit  tombée  fi 
promptement  en  la  pniffance  des  Turcs, 
que  par  l’intelligence  fecrete  de  l’Am- 
baffadeur  avec  le  Bacha  , & par  la  foi- 
bleffe  du  Maréchal  qui  s’étoit  aban- 
donné aux  perfides  confeils  de  d’Ara- 
mon.  C’étoient  de  ces  nouvelles  qui  ne 
fe  difent  qu’à  l’oreille,  & qu’on  ne  con- 
fie qu’à  fes  amis  intimes  ; mais  qui  , à 
force  d’être  communiquées  fous  le  fe- 
cret  , deviennent  bientôt  publiques.  Ces 
bruits  groffis  par  differentes  conje&u- 
res  que  chacun  y ajoutoit , fuivant  l’in- 
tention du  Grand-Maître  , pafferent  en 
peu  de  temps  dans  toutes  les  auberges,  6c 
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des  Chevaliers  au  peuple  : par  cet  artifice- 
•d’Aramon  , fans  s’en  appercevoir  , devint 
tout  d’un  coup  l’objet  de  l’exécration  pu-v 
blique. 

Le  Grand-Maître  n’en  demeura  pas' 
là  ; & pour  le  rendre  aufli  odieux  dans- 
toute  la  chrétienté  qu’il  l’étoit  à Mal- 
te , il  engagea  ceux  de  fa  cabale  d’é- 
crire fecrétement  aux  Chevaliers  qui 
étoient  en  Europe,  & dans  leurs  Com-> 
manderies , que  l’Ambafladeur  de  Fran- 
ce avoit  trahi  la  Religion , & livré  Tri- 
poli aux  Infidèles  ; & que  fans  les  fages 
précautions  qu’avoit  prifes  le  Grand- 
Maître  , il  auroit  tenté,  de  s’emparer' 
du  château  Saint -Ange,  & d’y  intro- 
duire les  Turcs.  Ces  bruits  fe  répandi- 
rent en  peu  de  temps  dans  toute  la  chré- 
tienté , & y firent  beaucoup  d’impref- 
fion.  Ceux,  qu’on  publioir  à-  Maire- 
avec  tant  de  malignité  , parvinrent  à 
la  fin  jufqu’à  d’Aramon.-  Gn  ne  peut 
exprimer  avec  quelle  furprife  il  les* 
apprit  : il  demanda  aufli  - tôt  audience  : 
elle  lui  fut  aflignée  en  plein  Confeil.  Il 
y prit  féance  à côté  du  Grand  - Maître  ; 
& trouvant  indigne  de  fon  caraftere  - 
de  s’abaifler  à réfuter  tous  ces  fhux 
bruits  , il  pria  feulement  d’Omedes 
en  lui  adreflant  la  parole  , de  fe  fou- 
-venir  qu’il  n’étoit  pafle  en  Afrique  que* 
fur  les  inftances  réitérées  qu’il  lui  * 
en  avçit  faites,  & dans  lesquelles , pour 
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Fy  déterminer , il  avoit  fait  entrer  l’intérêt  J«a» 
de  la  Religion  chrétienne  , & même  l’af-  d0medeîî- 
fè&ion  dont  le  Roi  fon  maître  honoroit  tout 
fon  Ordre.  Il  aiouta  que  depuis  qu’il  étoir 
arrivé  au  camp  des  Turcs,  il  n’avoit  rien  ou- 
blié, foit  pour  engager  le  Baeha  à lever  le 
fiege , foit  pour  la  délivrance  des  Cheva-  ? 
liers  ; que  Dieu  lui  avoit  la  grâce  de  les 
ramener  heurenfemenr  fur  fes  galeres,  & 
que  s’étant  engagé  de  ramener  en  échange  • 
autant  de  Turcs  efclaves  de  la  Religion,  il 
fe  flattoit  que  le  Grand-Maître  les  lui  feroit 
remettre , pour  qu’il  pût  dégager  fa  parole 
avec  honneur. 

Le  Grand-Maître  lui  répondit  en  peu 
de  mots  , & avec  un  air  extrêmement 
froid  , qu’on  lui  étoit  bien  obligé  de 
fes  foins  ; mais  qu’à  l’égard  des  efcla- 
ves Turcs  qu’il  demandoit  , il  n’en  étoit 
pas  le  maître  ; que  c’étoit  aux  Cheva- 
liers qui  les  avoient  pris  à en  difpofer  ; 
ou , fur  lenr  refus , au  Maréchal  à en  dé- 
dommager le  Bacha.  D’Aramon  auroit  pu 
jugement  lui  répliquer  qu’il  y avoit  encore 
une  voie  plus  courte , & même  plus  jufte, 
qui  étoit  de  lui  remettre  les  Chevaliers  Ef- 
pagnols  pour  les  rendre  à Sinam  ; mais  il 
crut  que  dans  la  difpofition  préfente  des  ef- 
prits , il  étoit  inutile  de  vouloir  faire  fentir 
au  Grand- Maitre  foninjtiftice , ni  de  s’en  plain- 
dre; ainfi  il  fortit  dn  port  peu  de  jours  après', 

& continua  fa  route  vers  Conftantinoplc. 
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Jean  Son  départ  mit  le;.Grand.- Maître : eiï 
d Oii.edes.  [J berté  de  continuer; , l’exécution  de  ,fo« 
projet  ; il  tint  fecrétement  plufieurs  ,con- 
ïeils  avec  fes  créatures.  La  perte  du 
Maréchal  y fut  réfolue.  On  convint 
que , pour  l’intérêt  du  Grand-Maître  , il 
étoit  tpmps  de  lui  faire  occuper  fur  U 
„ fcene..  la.  place  que  d’Aramon  venoit  de 

quitter.;  mais  comme  au  iujet  d une,  re- 
folution  prife  en  plein  Confeil  de  guer- 
re , ôn  ne  potivoit  pas  févir  contre  lui 
fenl , d’Omedes  , & ceux  qui , de  con- 
cert avec  lui  , conduifoient  ce  noir  com- 
plot , jugèrent  à propos  de  comprendre 
dans  l’accufation,  les  Chevaliers'.-,  qui 
^voient  eu  le  plus  de  part  à la  capitula- 
tion. Ses  émifîaires  , répandus  dans  les 
auberges  , difoient  qu’il  étoit  honteux  à 
l’Ordre  de  fouffrir  une  fi  grande  lâche- 
té , &.  ^ne  pareille  prévarication  : lui- 
même  repréfeutoit  3au  Confeil  , quoique 
avec  une  douleur  apparente  , qu’on  ne 

fiouvoit,  pas , pour  l'honneur;  de  la  Re? 
igion,  fe  difpenfer  de  faire  rendre  comp- 
te au  Maréchal  & aux  autres  Cheva- 
liers des  motifs  qui  les  avoient  déter- 
minés à capituler  : Afin , difoit  d’Ome- 
des avec  une  feinte  modération , de,  Us 
abfoiidrc  s'ils  font  innocents  ; ou  aujji 
de  Us  punir  Ji  on  avoit  U chagrin  de 
Us  trouver  coupables. 

Le  Ctnfeil,  ne  trouvant  rien  que  de; 
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quitable  dans  cette  propofition , opina 
qu’on  inftruiroit  inceffamment  le  pro- 
cès des  accufés  : on  convint  qu’il  fal- 
loit  nommer  trois  Chevaliers  de  trois 
langues  différentes  pour  faire  les  infor- 
mations. Le  Grand  Maître  n’eut  pas 
de  peine  à faire  tomber  cette  com- 
miflion à f es  créatures  ; mais  comme 
ces  Commiffaires  , en  qualité  de  Reli- 
gieux , ne  pouvoient  pas  connoître  d’un 
crime  capital , & où  il  y alloir  de  la 
vie  des  accufés , il  fut  arrêté  qu’on  leur 
donneroit  pour  affeffeur  & pour  chef 
de  la  Commiflion  un  féculier , qui , après 
l’examen  & le  rapport  des  Commiffai- 
res, prononceroit  fur  la  nature  des  pei- 
nes que  méritoit  la  faute  des  crimi- 
nels. L’habile  Grand- Maître  , fans  pa- 
roître  y prendre  d’autre  intérêt  que 
celui  de  la  juftice  , ind'qua  pour  çet 
emploi  un  Officier  féculier  de  l’isle  , 
appellé  Auyiftin  de  Combe , dont  il  avoit 
fait  la  fortune  , juge  corrompu  , & ca- 
pable de  tout  faire  pour  de  l’argent.  Il 
fit  encore  choifir  pour  Procureur  de  la 
Commiflion,  un  autre  féculier,  Efpa- 
gnol  de  naiffance  , qui  n’avoit  d'autre 
mérite  que  celui  de  lui  être  aveuglément 
dévoué.  Par  le  choix  de  tous  ces  Ju- 
ges, d’Omedes  fe  vit  maître  de  faire 
prendre  à cette  affaire  le  tour  qui  lui 
conviendroit. 

Sur  la  requête  du  Procureur  d’office  ; 


Jean 
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Jean  on  commença  par  arrêter  le  Maréchal 

d'Omcdcs.  jes  Chevaliers  Fufter , de  Saufa,  & 

Herrera  , qui  avoient  eu  le  plus  de  part , 
quoique  d’une  maniéré  différente , à la 
capitulation.  Comme  la  perte  de  cette 

place  intéreffoit  l’Empereur  par  rap- 

port à la  fuzeraineté  , & que  d’ailleurs- 
Tripoli  couvroit  en  quelque  maniéré 
fes  états  d’Italie,  les  Chevaliers  , nés 
fujets  de  ce  Prince,  pour  lui  faire  leur 
cour  , n’eurent  point  de  honte  d’arrê- 
ter eux  • mêmes  leur  Général  , parce 
qu’il  étoit  Français.  On  le  jetta  dans 

un  cachot  affreux  , & où  le  foleil  n’a- 
voit  jamais  pénétré.  Le  Grand  - Maître- 
croyant  fa  perte  infaillible  , & qu’il  n’a— 
▼oit  plus  de  mefures  à garder,  pour  Ie- 
priver  de  tout  fecours',  défendit  , fous 
de  grieves  peines  , attendu  l’énormité 

du  crime , & qu’il  s’agiffoit  de  l’inté- 
rêt de  l’Etat , qu’aucun  Chevalier  n’eût 
à folliciter  en  fa  faveur.  Par  une  autre- 
ordonnance  il  fut  prefcrit  aux  Com- 
miflaires  de  rejetter  les  caufes  de  récu- 
fation  qu’il  pourroit  alléguer  contre  les 

témoins  ; que  fans  égard  à la  condition 
ou  à la  réputation  des  dépofants  , on 
admît  indifféremment  le  témoignage  de 
tous  ceux  qui  fe  préfenteroient  , fans 
même  les  aflreindre  à fubir  la  con- 
frontation contre  l’accufé.  On  ne  pou- 
▼oit  pas  prendre  de  mefures  plus  fïires 
pour  perdre  promptement  un  innocent. 


Digitized  by  Googlgj 


d e Malte,  Liv.  XI. 

A la  faveur  de  cette  nouvelle  jurif-  Jean, 
prudence  , on  vit  paroitre  parmi  les  d’Omet-e*’ 
témoins  que  le  Procureur  d’office  ad- 
mettoit  , des  fcélérats  avérés  , & des- 
hommes noircis  des  plus  grands  cri- 
mes : tel  étoit  un  certain  Dominique 
Cabillan  , Efpagnol  de  naiflance  , dont 
on  reçut  le  témoignage  ? quoiqu’il  eût 
.déjà  été  repris  de  juftice  , & con- 
damné pour  un  crime  de  faux  ; tel  Vane- 
gas  , autre  Efpagnol  , qui  , après  avoir 
renié  Jefus  - Chrift  , & embrafie  la  re- 
ligion de  Mahomet , par  un  nouveau 
crime  , avoit  vendu  fes  enfants  aux  In- 
fidelès;  on  fit  revenir  ce  fcélérat  d’A- 
frique pour  dépofer  contre  le  Maré- 
chal ; tel  enfin  un  des  canonniers  de- 
Tripoli  , qui  ayant  été  arrêté  dans  le 
moment  qu’il  défertoit  parmi  les  Infi- 
dèles , n’avoit  évité  le  fupplice  que 
par  la  clémence  du  Maréchal.  Tous  les 
gens  de  bien  voyoient  avec  douleur  «.  , 
qu’à  quelque  prix  que  ce  fût  on  vouloir 
perdre  ce  Seigneur  ; mais  la  cabale 
étoit  fi  puilTante  & on  avoit  même 
rendu  fa  caufe  fi  odieufe  , que  per- 
sonne m’ofoit  ouvrir  la  bouche  en  fa  fa- 
,vcur.  ' : « . *:  • ’ 

Le  feul  ■ Chevalier  de  Villegagnon 
fut  affez  généreux  pour  entrepren- 
dre fa  défenfe  ; & il  s’en  acquitta 
avec  un  courage  invincible.  Il  publioît 
hautement  qu’il  étoit  bien  extraordi- 
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naire  que  la  place/ n’ayant  été  perdue 
que  par  la  négligence,  & peut-être  par 
l’avarice  de  ceux  qui  étoient  chargés 
de  la  fortifier , & d’y  jetter  du  fecours , 
cependant  on  prétendît  rendre  le  Ma- 
réchal refponfable  des  fautes  d’autrui. 
Les  'amis  de  ce  Seigneur , & fur  - tout 
la  plupart  des  Chevaliers  Français,  fur 
ces,  plaintes  qu’ils  trouvoient  juftes  , 
commencèrent  à ouvrir  les  yeux,  & ils 
fe  reprochoient  de  s’ètre  rendus  les  inf— 
truments  de  la  paffion  8c  de  la  haine 
d’Omedes.  Ce  Prince  , pour  prévenir 
leur  témoignage,  & ce  qu’ils  pourroient 
.mander  dans  les  différents  Etats  de  la 
.-chrétienté  , eut  recours  une  fécondé 
fois  à la  plume  vénale  de  fes  confidents., 

& il  les  obligea  d’écrire  chacun  dans 
. leur  pays , que  le  Grand  • Maître  ayant 
«voulu  faipe  faire  le  procès  au  Maré- 
chal pour  avoir  vendu  Tripoli,  aux 
• Infidèles  , la  plupart  des  Chevaliers 
Français,  craignant  que  par  la  convic- 
tion de  ce  crime  on  n’attachât  une  mar- 
que d’infamie  à leur  langue  , avoient 
pris  les  armes  , & tenoient  aChuelle-»  ; 

- ment  le  Grand  - Maître  affiégé  dans  le 
château  Saint  - Ange.  Ces  nouvelles  , 
toutes  fauffes  qu’elles  étdient  , excitèrent 
-dans  les  pays  étrangers  une  fi  grande  in- 
dignation contre  les  Chevaliers1  Fran- 
çais , qu’on  n’en  parloir  plus  que  conv- 

- me  des  rebelles  , 8c  il  fembloit  que  -la 
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qualité  feule  de  Français  étoit  un  cri-  Jean' 
me  qu’on  ne  pouvoit  expier  que  par  leur  d’Omcdes-. 
mort. 

D’Omedes , par  ces  lettres  , ayant  pris 
les  devants  , & prévenu  les  Français  , 
donna  tous  fes  foins  , avant  que  la  vé- 
rité eût  pu  être  éclaircie  , à terminer 
promptement  cette  grande  affaire.  Le 
Procureur  d’office  , de  concert  avec  lui  , 
produifit  de  nouveaux  témoins.  Villega- 
gnon  découvrit  auffi-tôt  qu’ils  avoient  été 
fubornés  ; il  en  porta  fes  plaintes  aux 
Commiffaires  , & après  leur  en  avoir 
fait  voir  les  preuves  , il  leur  repréfenta , 
que  fi  le  Grand  - Maîrre , fous  prétexte 
qu’il  s’agiffoit  d’un  crime  d’Etat  , avoit 
interdit  ai  Maréchal  toute  voie  de  ré- 
cufation  , c’étoit  à eux  au  moins  à n’ad- 
mettre que  le  témoignage  des  gens  dont 
ils  connuffent  la  probité.  Mais  les  Che- 
valiers dévoués  au  Grand-Maître  lui  ré- 
pondirent froidement  que  cet  examen  re- 
gavdoit  le.  Procureur  d’office  ; qu’ils  n’é- 
toient  propofés  que  pour  recevoir  fimple- 
ment  leur  témoignage  ; qu’ils  étoient 
également  difpofés  à entendre  à charge 
& à déchargé  ceux  qu’il  voudroit  pro- 
duire. Ils  ajoutèrent  qu’ils  lui  donnoient 
pour  cela  huit  jours  * quoiqu’ils  euffent 
accordé  deux  mois  au  Procureur  - Fifcal 
pour  trouver  fes  témoins.  Plus  de  foixaa- 
je  perfonnes  , gens  d’une  intégrité  re- 
connue , fe  préfenterent  dans  un  li  peu*- 
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Jean  efpace  de  temps  , & dépoferenr  en  fa~ 
d'Onudes.  veur  (ju  Maréchal  , & , par  leur  témoi- 
gnage , firent  tomber  la  dépofuion  des 
faux  témoins.  Enfin  , fur  le  rapport  des 
Commiflaires  , & enfuite  par  le  juge- 
ment du  Prévôt  , il  fut  prononcé  en 
plein  Confeil  , que  dans  la  perte  de 
Tripoli  il  n’y  étoit  intervenu  , de  la  part 
du  Maréchal  & des  autres  Chevaliers, 
aucune*  forte  de  trahifon  , ni  d’intelli- 
gence avec  les  ennemis  ; que  tout  le 
malheur  étoit  provenu  uniquement  de  la 
lâcheté  des  Calabrois  ; qu’à  la  vérité  il 
n’y  avoit  point  de  conftitutions  impéria- 
les , ni  de  loix  qui  décernaient  en  pa- 
reil cas  des  fupplices  contre  un  Gou- 
verneur & des  Officiers  *,  mais  que  , par 
les  (latuts  de  l’Ordre , on  en  devoit  chaf- 
fer  tout  Gouverneur  qui  , fans  la  per- 
miffion  expreffe  du  Grand-Maître  & du 
Confeil , aurait  abandonné  une  place  dont 
on  lui  auroit  confié  la  garde  : en  confé- 
quence  de  quoi  il  concluoit  par  un 
feul  & même  jugement , à ce  que  l’ha- 
bit de  la  Religion  & la  Croix  feroient 
ôtés  au  Maréchal  , aux  Chevaliers  Sou- 
fa  , d’Herrera  & Fofter  , comme  com- 
plices de  la  perte  de  Tripoli. 

Le  Grand  - Maitre  témoigna  , par  un 
gefte  chagrin  , qu’il  n’approuvoit  pas  ce 
jugement.  11  n’avoit  fait  comprendre 
dans  i’accufation  les  Chevaliers  Efpa** 
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gnols,  que  pour  éloigner  le  foupçon  Jean 
qu’il  agît  contre  le  feul  Maréchal  par  d’Omedês. 
une  haine  de  nation  ; & il  fe  flattoit 
qu’après  l’avoir  fait  périr  , il  ne  man- 
queroit  pas  d’occafions  & de  prétextes 
pour  faire  abfoudre  fes  compatriotes. 

Ce  jugement  du  Prévôt  déconcertoit 
fes  mefures  : pour  y remédier , il  repré- 
fenra  au  Confeil  ; avec  une  feinte  mo- 
dération & une  retenue  apparente , qu’il 
lui  fembloit  que  le  Juge , pour  finir  une 
affaire  auffi  importante,  avoir  une  peu 
trop  précipité  fes  différentes  fentences, 

& qu’il  croyoir  qu’il  eût  dû  mettre  une 
grande  différence , tant  entre  la  faute 
de  chaque  criminel , que  dans  les  diffé- 
rentes peines  dont  on  les  devoit  punir;  . 
qu’il  lui  fembloit  que  pour  le  préfent 
on  devoit  s’en  tenir  au  jugement  rendu 
contre  le  Maréchal , & furfeoir  celui  des 
Officiers  , pour  les  pouvoir  juger  cha- 
cun en  particulier  , & fuivant  la  nature 
différente  des  crimes  dont  ils  étoient 
convaincus. 

Le  Juge,  qui  comprit  que,  par  ce  ju- 
gement commun  qu’il  avoir  rendu  con- 
tre tous  les  accufés  , il  avoit  offenfé  le 
Grand  * Maître  , malgré  la  fentencè 
qu’il  venoit  de  prononcer , fans  pudeur 
& fans  honte,  changea  d’avis;  & pour 
appaifer  le  Grand  - Maître  , opina  de 
nouveau  , & tira  les  Officiers  Efpagnols 
de  la  fentence  générale  dans  laquelle 
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Jean  ils  étoient  compris  ; & par  une  manie- 
d’OmecIes.  re  d’explications,  il  déclara  que,  quoiqu’il 
les  eût  tous  condamnés  à la  même  pei- 
ne , leurs  fautes  étoient  bien  différen* 
tes.  Le  Bailli  Schillin  , adreffant  la  pa- 
role à ce  Juge  • A Têtes  - vous  pas  , lui 
dit-il  avec  indignation  , le  plus  méchant 
homme  du  monde , de  changer  fi  légère- 
ment de  fentiment  au  moindre  figne  du 
mécontentement  du  Grand-Maître ? 
Vous  venei  de  prononcer  juridiquement 
que  les  accujés , étant  tous  également 
coupables  delà  mêmef aute, dévoient J'ubir 
la  même  peine  ; & un  infant  après  vous 
prétende £ quon  Jépare  les  fautes  , & 
quon  en  diff  éré  le  jugement.  Il  a parlé 
comme  un  mi) érable  qu'il  ejl,  ajouta  le 
Chevalier  Nuguei  , de  la  langue  de  Caf- 
tille  ; & fe  tournant  vers  le  Grand  - Maî- 
tre : Je  nefotijfrirai  point  , lui  dit -il , 
quon  exécute  la  Jentence  prononcée 
contre  le  Maréchal , fi  en  même  temps 
onnefaitfubir  la  même  peine  aux  au- 
tres accujés. 

Toute  l’affemblée  s étant  réunie  ■ an 
même  avis  , le  Grand  - Maître  feignit  de 
s’y  rendre  ; mais  comme  il  étoit  au  dé- 
fefpoir  que  fa  proie  lui  eût  en  quel- 
que maniéré  échappé,  & qu’il  ne  pût 
faire  périr  le  Maréchal  tout  fcul,  com- 
me il  fe  l’étoit  propofé  , il  demanda  un 
moment  d’audience  , où  il  repréfenta 
que,  quoiqu’on  vint  de  flatuer  que  tous  < 

les" 
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les  criminels  feroient  punis  en  même  Jean 
temps  ; cependant  il  éroit  jufte  de  met- d ülne‘le,* 
tre  quelque  différence  entre  leurs  fau- 
tes & la  peine  qu’ils  méritoient  ; , 
que  Le  Maréchal  & le  Chevalier  Fufter 
lui  paroiffoient  bien  plus  coupables  que 
les  autres  ; l’un  pour  avoir  négocié  la 
capitulation,  & l’autre  pour  avoir  aban- 
donné la  place  dont  il-  «éroit  Gouver- 
neur , & que  la  punition  de  deux  fi, 
grands  crimes  pouvant  aller  à la  mort  ,, 
il  étoit  d’avis , fans  que  le  Coofeil  s’en 
mêlât  davantage  , d’en  renvoyer  le  ju- 
gement définitif  .au  Juge  féculier  , qui 
avoit  déjà  pris  c.onnoiffance  de  cette 
affaire.  La  corruption  de  ce  Juge,  qui 
venoit  de  varier  fi  honteufement , le  fit  * 
rejetter  avec  de  grands  cris  : d’Ome- 
des  néanmoins  s’obftinoit  à le  faire 
nommer  ; mais  comme  ce  Juge  fe  vit 
chargé  d’injures  par  les  plus  empor- 
tés , de  lui -même  il  fe  défifta  de  cette 
fonftion,  fur  le  prétexte  qu’ayant  rendu 
(a  fenrence,  il  ne  pouvoir  pas  pronon- 
cer deux  fois  fur  la  même  affaire.  Le 
Grand  • Maître  , outré  de  n’avoir  pu  ve- 
nir à bout  de  fes  deffeins  , remit  l’af- 
faire à une  autrefois  , ordonna  au  Se- 
crétaire .du  Confeil  de  faire  mention 
dans  fon  reg'ûre  de  tout  ce  qui  ve- 
noit  de  fe  paffer  , & congédia  l’affem-. 
blée.  _ 'v 

Cependant  les  ennemis  du  Roi  & 
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Jean  de  la  France  , fur  les  lettres  que  le 
d'Qmede*.  Çrancl  _ Maître  avoit  fait  écrire  dans 
leurs  états  , publioiertt  que  TAmbafla- 
deur  de  la  nation  avoit  livré  Tripoli  aux 
Infidèles,  & qu’il  étoit  revenu  enfuite  à 
Malte  pour  tâcher  de  les  introduire 
dans  cette  isle  ; qjte  fans  la  vigilance 
du  Grand  - Maître  , tous  -les  Chevaliers 
auraient  été  égorgés,  & que  la  Chré- 
tienté auroit  perdu  une  place  qui  fer- 
voit  de  boulevard  à la  Sicile  & à toute 
l’Italie.  Le  Roi  , offenfé  de  ces  bruits 
qui  donnoient  atteinte  à fa  gloire  & à 
l’honneur  de  fa  nation  , dépêcha  au 
Grand  - Maître  un  Gentilhomme  ordi- 
naire de  fa  maifon  , appellé  du  Belloy , 
qui  lui  rendit  une  lettre  de  fa  part  , da- 
tée du  dernier  jour  de  Septembre  , & 
dans  laquelle  ce  Prince  , après  s’être 
plaint  amèrement  des  bruits  infâmes 
qu’on  avoit  répandus  contre  fon  Ara- 
bafladeur , le  prioit  de  lui  faire  favoir 
nettement , & avec  une  exaûe  vérité  , fi 
d’Aramon  étoit  coupable  des  crimes 
qu’on  lui  imputoit  : Afin  , s'il  en  étoit 
convaincu  , de  le  faire  punir  félon  La 
grandeur  de  fon  crime , ou  s'il fit  trouvoit 
innocent , de  le  jufiifierpar  Jon  témoi- 
gnage parmi  les  nations  étrangères  ou 
on  l avoit  fi.  cruellement  diffamé. 

L’arrivee  de  ce  Gentilhomme  , & fa 
lettre  dont  il  étoit  porteur  , cauferent 
de  violentes  inquiétudes  au  Grand- 
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Maître.  Il  netoit  plus  queftion  de  ré- 
pandre furtivement  des  bruits  fourds  , 
ou  d’envoyer  des  lettres  anonymes  ou 
lignées  de  gens  peu  connus,  avec  un 
aufli  grand  Roi  tpie  Henri  II,  & dans 
une  affaire  qui  intéreffoit  fon  honneur  : 
il  falloir  s’expliquer  clairement  , & 
être  .en  état  de  fourenir  à la  face  de 
toute  la  Chrétienté  ce  qu’on  auroit 
avancé. 

D’Omedes,  pour  ne  fe  point  com- 
promettre , & pour  fe  tirer  «l’embarras , 
porta  la  lettre  du  Roi  au  Confeil  ; on 
en  fit  la  lefture , & il  demanda  aux  Sei- 
gneurs qui  le  compofoient  leur  avis 
fur  la  réponfe  qu’on  y devoit  faire. 
Toute  l’affemblée  , d’un  confentement 
unanime  , opina  qu’il  falloit  écrire  à 
ce  Prince  ; que  la  Religion , bien  loin 
d’avoir  lieu  de  fe  plaindre  de  la  con- 
duite de  fon  Ambaffadeur , n’avôit  que 
des  remerciements  à rendre  à Sa  Majefté 
pour  tous  les  bons  offices  quelle  en 
avoit  reçus;  ce  qui  engageoir  plus  que 
jamais  tout  l’Ordre  à une  éternelle  re- 
connoiflance.  Le  Confeil  ordonna  en 
même  temps  à fon  Sécrétaire  de  dreffer 
cette  lettre  au  plutôt  ; de  la  faire  ligner 
an  Grand-Maître , & de  la  remettre  à 
l’Envoyé  du  Roi , ou  • au  Chevalier  de 
Villegagnon  , qui  devoit  l’accompagner 
à fon  retour. 

D’Omedes,  qui  perfiftoit  toujours  dans 
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Le  deffein  fecret  de  perdre  l’Ambafla- 
• deur  & le  Maréchal  , fe  repentit  bien- 
tôt d’avoir  remis  au  Confeil  la  répon- 
fe  d’une  lettre  qui  lui  étoit  adreflee  4 
lui  feuL  Mais  pour  éluder  les  preuves 
qu’on  en  auroit  pu  tirer  en  faveur  des 
accufés , il  fit  appeller  le  Secrétaire  ; & 
fans  s’ouvrir  à lui  de  l’ufage  qu’il  mé- 
ditoit  de  faire  de  cette  lettre  , il  lui 
dit  feulement  qu’étant  adreflee  à un 
grand  .Roi , & fur  une  matière  aufli 
délicare , les  termes  n’en  pouvoient  être 
trop  mefurés;  qu’il  vouloit  en  confé- 
rer avec  lui  à loiûr,  & que  fi  le  Gen- 
tilhomme Français , ou  Villegagnon  , la 
demandoit  , il  trouvât  quelque  pré- 
texte pour  s’en  difpenfer.  Et  il  le  con- 
gédia après  lui  avoir  recommandé  le  fe- 
cret. 

Villegagnon  ayant  laifle  pafler  quel- 
ques jours  fans  que  ce  Secrétaire  fe  fût 
mis  en  état  d’exécuter  les  ordres  du 
Confeil , lui  en  demanda  la  raifon.  Le 
Secrétaire  , fuivant  ce  que  lui  avoit  pref- 
csit  le  Grand  - Maître,  s’excula  fur  la 
multitude  de  fes  occupations,  & pour 
L’amufer,  lui  promit  de  lui  porter  au 
premier  jour  cette  lettre.  Mais  des  fe- 
mair.es  entières  s’écoulèrent  fans  qu’on 
la  pût  tirer  de  fes  mains.  Ces  délais 
affeftés  firent  foupçonner  à Villega- 
gnon quil  fe  tramoit  de  nouveau  quel- 
que mauvais  deffein  ; pour  s’en  éclair— 
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«îr  il  employa  tous  fes  foins  , & mit  en 
mouvement  les  Chevaliers  , qui  s’mté- 
reffoient  comme  lui  à la  défenfe  du 
Maréchal.  Enfin  il  découvrit , à ce  qu’il 
rapporte  lui-même  , que  le  Grand  - Maî- 
tre avoit  eu  des  entretiens  fecrets  avec 
le  juge  qui  avoit  fait  le  procès  aux  ac- 
culés ; qu’il  lui  avoit  reproché  qn’il  eût 
été  affez  foible  : fur  les  plaintes  qui  s’é- 
toient  élevées  contre  lui  dans  le  Con- 
feil,  de  fe  défifter  de  fa  commiflion  j 
que  le  Grand  - Maître  avoit  ajouté  qu’il 
étoit  allez  puiflant  , malgré  la  cabale 
oppofée  , pour  lui  renvoyer  la  révilîon 
du  même  procès  : mais  qu’il  ne  lui  par- 
donneroir  jamais  s’il  varioit  une  fécon- 
dé fois  dans  fon  'jugement , & que , pour 
s’affurer  de  fa  parole , il  vouloit  qu’il  s’o- 
bligeât à lui  payer  cinq  cents  ducats  d’or  , 
s’il  ne  fe  conduifoit  pas  dans  toute  la 
procédure  de  la  maniéré  qu’il  Lui  pref- 
criroit. 

Ceux  dont  Villegagnon  tenoir  cet 
avis  , ajoutoient  que  le  juge  dans  la 
crainte  de  perdre  fa  charge  avec  la  pro- 
teôion  du  Grand  - Maître  , fit  toutes  les 
promeflfes , & pafla  toutes  les  obliga- 
tions qu’on  exigea  de  lui;  que  le  Grand- 
Maître  faifi  de  ces  gages  lui  avoir  re- 
mis un  mémoire  contenant  des  faits 
& articles  fur  lefquels  il  devoir  in- 
terroger l’aceufé  , & qu’il  lui  ordonna 
enfuite , fi  le  Maréchal  les  nioit ,,  ou 
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Jean  s’il  ne  vouloit  pas  répondre  , de  lui 
é’Omedes.  faire  donner  la  queftion  ; que  par  U 
violence  des  tourments  il  en  tirât  cet 
aveu  : Qu’il  n’avoit  remis  Tripoli  aux 
Turcs  qu’à  la  follicitation  de  d’Ara- 
mon.  On  ajoutoît  que  le  Grand  - Maî- 
tre avoit  avoué  au  juge  que  , dans  Tem- 
pérance de  pouvoir  envoyer  cette  eon- 
feffion  au  Roi  , il  avoit  différé  fa  ré** 
ponfe  à l’envoyé  de  ce  Prince , & qu’il 
n’avoit  trouvé  que  ce  moyen  de  fortir 
avec  honneur  d’une  affaire  où  la  perte 
des  accufés  affuroit  fa  gloire  & même 
fa  dignité. 

Villegagnon  ne  nous  apprend  point 
de  qui  il  tenoit  la  découverte  de  ce 
complot  ; foit  qu’on  l’eût  engagé  au  fe- 
cret,  foit  peut-être  que  cela  vînt  du 
juge  même , qui  , n’ofant  pas  prendre 
fur  lui  , & fans  la  participation  du 
- Confeil  de  faire  donner  la  queftion 
à un  des  grands  Officiers  de  l’Ordre  , ne 
fut  pas  fâché  que  le  bruit  dé  ce  com- 
r plot  en  empêchât  l’exécution  * & lui 

épargnât  ea  même  temps  une  femme 
auffi  confidéralle  , qu’il  s’étoit  fournis 
imprudemment  de  payer  au  Grand* 
Maître.  Quoi  qu’il  en  foit , Villegagnon 
inftruit  d’an  fi  affreux  complot , fe  ren- 
dit au  Confeil,  & demanda  au  nom  de 
l’envoyé  du  Roi  » qu’on  lui  remît  la  let- 
tre qu’il  devoit  porter  à ce  Prince  ; & 
il  repréfenta  que  pour  peu  qu’il  diflfé- 
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rat  à partir , la  mer , par  la  rigueur  de  la  fai- 
fon  , ne  feroitplus  navigable.  Cependant  y 
ajoura  Villegagnon , fi  le  Confeil  avoit 
changé  de  fentiments  , peut  - être  qtle 
pour  faire  connoîtrt  au  Roi  C innocence 
de  fon  ambajfadeur , H fujfiroit  de  Lui 
envoyer  le  réfultat  des.  Commijfaires  avec 
une  copie  de  la  fentence  du  juge  Jeculier, 
Ê*  que  ce  Prince , par  le  fimple  énoncé 
de  ces  actes , verroit  clairement  que  dans 
la  capitulation  de  Tripoli  il  ny  étoit 
intervenu  ni  trahifon  ni  intelligence  de 
la  part  de  d'Aramon  & du  Maréchal 
avec  les  Infidèles , mais  que  la  perte 
de  cette  place  venoit  uniquement  de  la 
lâcheté  des  fioldats  Calabrois  , & de 
leur  rébellion. 

Un  Chevalier  du  prieuré  d’Aquitaine  J 
grand  partifan  de  d’Omedes,  prit  la  parole  * 
& dit  que  le  Roi  ne  demandoit  qu’à  êtrç 
inftruit  de  la  conduite  que  fon  ambaffadeur 
avoit  tenue  en  Afrique , & que  c’étoir  à 
cela  feul  qu’il  falloir  répondre.  Le  Grand* 
Maître  fur  ravi  que  quelqu’un  ff  fôt  oppofé 
à la  propofition  de  Villegagnon  : il  femit 
bien  qu’un  auffi  habile  homme  que 
ce  Chevalier  Français  n’avoir  demandé 
le  procès  des  accufés  , que  pour  por- 
ter au  Roi  des  preuves  fans  répliqué 
de  l’innocence  de  d’Aramon  ; & com- 
me il  trouvoir  toujours  Villegagnon  à 
fon  chemin  , il  lui  demanda  fièrement 
où  H avoit  appris  que  dans  des  procès 
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criminels  que  l’Ordre  faifoit  faire  à des 
Chevaliers  , on  fut  obligé  d’en  rendre 
compte  à des  Princes  fécuïiers.  Ce  ri à ja - 
■mais  été  mon  intention , répliqua  le  Che- 
valier , ri  avancer  une  pareille  propor- 
tion ; mais  j'ai  cru  feulement  qu  au 
défaut  de  la  lettre  que  le  Confeil  avoit 
preferite , & quon  ri  a jamais  voulu 
expédier , le  Roi  fe  pourroit  contenter , 
pour  la  juftification  de  fon  miniflre , du 
témoignage  du  juge  même  des  accufés , 
qui  par  fa  fentence  reconnoît  que  dans 
la  capitulation  il  ri  y étoit  intervenu , de 
la  part  de  cet  ambajfadeur , aucun  pac- 
te illicite,  ni  aucune  intelligence  crimi- 
neller Cependant , puifque  vous  m'or- 
donne^ , continua  Villegagnon  , en  adref- 
fatit  la  parole  au  Grand-Maître  , de  vous 
rendre  compte  des  motifs  particuliers 
que  j'ai  eus  pour foukaiterqrion  envoyât 
ces  aclesen  France,  je  vous  le  dirai  avec 
toute  la  franchife  dont  je fais  profefjion , 
aujfi  avec  tout  le  refpeîl  que  je  vous  dois , 
& à l'augufte  ajf emblée  devant  laquelle 
je  parle. 

Pour  lors  élevant  fa  voix  , & s’armant 
d’une  noble  fierté  : Il  y a déjà  quelques 
jours , Seigneur , continua-t-il , en  adref- 
fant  la  parole  au  Grand-Maître , qu'il  coure 
un  bruit  déf avantageux  à votre  gloire  ; 
on  publie  que  dans  une  conférence  Je - 
crete  que  vous  avei  eue  avec  la  Com- 
be , vous  êtes  convenu  avec  lui  qu'il  fe. 
chargèrent  tout  de  nouveau  du  procès 
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contre  le  Maréchal  ; que  ce  Juge  inique  Te»" 
s t fl  engagé  d'en  tirer , par  la  violence^  0,nçdes* 
de  la  torture  \ la  confjjion  des  crimes 
qu'il  n a point  commis  ; qu'il  le  cou  lant' 
nera  enfuit e à mort  y & qu  après  fon exé- 
cution on  fubftituera  fa  confjjion  à la 
lettrt  que  leConf.il  a or  donné  qu'on  écri- 
vit au  Roi.  Telefly  à ce  qùon  prétend  r 
tunique  fujet  du  retardement  affecté 
que  le  Secrétaire  apporte  à remettre  cet  U 
lettre  à C Envoyé  de  ce  Prince. 

Le  Grand  - Maître  ne  put  entendre  ce 
difcours  fans  un  vif  reffenriment  : le 
feu  dans  les  yeux,  & tout  brûlant  de  * 

colere  , il  lui  commanda  de  dire  tout 
haut  de  qui  il  tenoit  ces  bruits  indignes. 

Il  n'efl  pas  encore  qutfion  du  nom  de 
fauteur , répondit  modeftement  Ville— 
gagnon  : Il  s' agit  feulement  à préfent  que 
vous  nous  difieffi  le fait  e(l  vrai  ou faux. 

Très-faux  t s’écria  le  Grand- Maître.  Dé- 
clare£ donc  y Seigneur , devant  toute 
l'aJJ 'emblée , repartit  Villegagnon,^  vous 
déckargei  votre  Juge  d'une  fomrne  de 
cinq  cents  ducats  a or  à laquelle  il  s'ejî 
obligé  envers  vous  , s'il  ne  condannoit 
pas  à mort  te  Maréchal . A ces  terribîes 
mots  , la  confufion  parut  d’abord  fur  le 
vifage  du  Grand-Maître  \ la  tête  lui  tour* 
na  entièrement  ; il  ne  fe  poffédoit  plus  ; 

& outré  de  fe  Voir  pouffé  fi  vivement 
par  un  de  fes  inférieurs  , il  le  thargea 
d’un  torrent  d’injures»  Mais  celui  - ci , 
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content  d’avoir  mis  tout  le  Confeil  fur 
les  voies  de  fes  méchants  deffeins  » fe 
retira  de  l’affemblée.  Les  Seigneur» 
Grands-Croix  , juftement  indignés  de  tous 
ces  perfides  complots  , nommèrent  un 
autre  Juge , & commandèrent , fous  de 
grieves  peines  au  Secrétaire , que  toute 
affaire  ceffante , & dans  le  jour  même  y 
il  eût  à délivrer  à l’Envoyé  du  Roi  ou 
à Villegagnon , la  lettre  pour  ce  Prince 
dans  la  forme  & les  termes  qui  lui  étoient\ 
prefcrits.  > 

Quelque  précis  que  Ment  ces  or- 
dres , le  Secrétaire , créature  du  Grand- 
Maître  , n’ofa  les  exécuter  fans  fa  par- 
ticipation : il  fe  rendit  fecrétement  à 
fon  Palais  , écrivit  la  lettre  fous  fes 
yeux  , la  fabriqua  avec  un  nouvel  ar- 
tifice ; & au  lieu  -d’y  marquer  » com- 
me le  Confeil  l’avoir  ordonné  , que 
bien  loin  que  d’Aramon  eût  contribué 
à la  perte  de  Tripoli , ce  Miniftre  » au 
contraire  , n’avoit  rien  oublié  pour  dé- 
tourner le  Bacha  d’en  former  le  fiege  * 
il  fubftitua  à ces  termes  fi  pofuifs  en 
faveur  de  l’innocence  de  d’Aramon  , 
une  claufe  relative  feulement  au  temps 
auquel  il  écrivoit  ; & il  faifoit  dire  au 
Grand-Maître  , que  le  Confeil  n’avoit 
encore  rien  découvert  dont  on  pût  ac- 
cufer  d’Aramon.  ,,  Par  cette  claufe»  8c, 
fous  prétexte  qu’il  pouvoit  furvenir  de.  # 
nouvelles  charges , il  fe  réfervoit  le 
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pouvoir  de  recommencer  dans  une  autre  Jean 
occafion  les  accufations  intentées  contre  d’Omedes.' 
i’Ambaffadeur. 

La  lettre , en  cet  état , fut  remife  à 
Villegagnon  , datée  du  dix-fept  de  No- 
vembre ; mais  il  en  eut  bientôt  reconnu 
l’artifice.  11  la  porta  firr  le  champ  aa 
Confeil  pour  s’en  plaindre  ; & les  Sei- 
gneurs qui  le  compofoient  , honteux  de 
tant  de  lupercheries , drtfferenr  eux -mê- 
mes le  projet  de  la  lettre  que  le  Grand- 
Maître,  après  ce  qui  s’étoit  paffé,  n’ofa 
refufer  de  figner. 

Ce  Seigneur  , après  y avoir  remercié 
le  Roi  des  marques  de  bienveillance 
dont  il  lui  avoir  plu  de  l’honorer,  ajou- 
tai ces  propres  mots , au  rapport  de  M.  de 
Thou  , hiftorien  célébré  & contempo- 
rain : Quant  à ce  que  votre  Majefié  de - 
Jîre  de  moi , pour fatisfaire  a fa  volonté 
& à fon  commandement , je  dis  que  <£  A- 
ramon  étant  arrivé  ici  le  premier  jour 
d Août  avec  deux  galeres  & un  brigan - 
tin , & ayant  été  reçu  félon  fa  qualité  y 
il  nous  a expofé  tordre  que  vous  lui  avieç 
donné  à fon  départ  pour  Con flantinopleT 
de  nous  voir  en  paffant , & de  nous  af- 
fûter de  votre  bienveillance  : fur  quoi 
nous  le  priâmes  de  paffer  en  Afrique , <S* 
de  tâcher  de  détourner  It  Bûcha  de  t en- 
treprife  du  fîege  de  Tripoli , s'il  ne  t avoir 
pas  encore  commencé y ou  en  cas  quil trou* 
vit  la  place  déjà  ajfiégée , d employer  le 
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Jean  nom  fi  rtfptclable  de  Votre  Majefté  , & 

medc Stj'Qn  pr0pre  crédit , pour  [engager  à lever 
le  Jiege  ; que  d Aramon  avoit  embrafié 
avec  joie  cette  occafion  de  rendre  fervice 
à [ Ordre  ; mais  que  le  Général  Turc 
ayant  été  inexorable  à toutes  fes prières , 
il  revint  fans  en  avoir  pu  rien  obtenir , 
& en  témoignant  dans  le  Confeil public 
de  notre  Religion  C extrême  regret  qu'il 
avoit  de  la  perte  de  Tripoli , il  nous  af- 
fura  qu'il  n avoit  rien  oublié  de  tout  ce 
qui  étoiten fon  pouvoir  pour  nous  donner 
ta  fatisf action  que  nous  defirions  de  lui, 
comme  en  ayant  eu  un  commandement 
exprès  de  Votre  Majeflé.  Outre  cela , afin 
que  chacun  fût  la  vraie  caufe  de  ce  mal- 
heur , nous  avons  fait  faire  de  tous  côtés 
des  informations  : & après  toute  la  dili- 
gence que  nous  avons  pu  y employer  nous 
n avons  rien  trouvé  qui  puiffe  donner fil- 
jet  de  croire  que  d Aramon y ait  contri- 
bué, ni  qu  il  ait  en  quelque  forte  que 
ce  foit  follicitéla  reddition  de  cette  place. 
Au  contraire  rnos  Chevalier  s prifonniers 
à leur  retour  nous  ont  appris  que  non  feu- 
lement il  efi  exempt  de  tout  blâme;  mais 
qu'il  a obligé  notre  Ordre  par  une  infinité 
de  bons  offices.  C efi  pourquoi  le  bruit  qui 
et  couru  au  contraire  a été  répandu  in- 
jufiement  & contre  toute  forte  de  rai- 
Jon , &c.  _ 

Cette  lettre  , dont  / ai  une  copie , ajou- 
te M.  de  Thou  à la  fin  de  fon  fepiierae  li- 
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fut  depuis  envoyée  par  le  Roi  Û fes  j J**" 
AmbaJf  adturs  , pour  U publier  dans  les  d üme<lc,* 
Cours  des  Princes  où  ils  réfidoient  : ce 
qui  fit  cejf cries  mauvais  bruits  que  les 
Impériaux  avoient  répandus  contre 
V honneur  & la  réputation  des  Français. 

Toute  la  nation  en  fut  redevable  au 
zele  & à l’habileté  de  Villeçagnon  ; & 
comme  ce  Chevalier  fe  fervoit  anlïi  - bien 
de  fa  plume  que  de  fon  épée , il  publia  dans 
Malte  & dans  toute  l Europe  un  excel-  • 
lent  mémoire  latin  , qui  nous  efl:  relié , & 
ou  il  fait  voir  que  le  Grand-Maître,  par 

r • a f • • •«  > • ’»  ' en  entier  dan* 

ion  avarice  & Ion  invincible  opiniâtreté  , u troifieme 
avoir  diverti  les  fecours  qui  aurôient  pu  tom.  de  l’ ta- 
in uver  Tripoli.  Ce  mémoire  fut  adreffe  à tL0*  p * 

l’Empereur  Charles  - Quint. 

Pour  nous , fans  prendre  un  parti  dans 
une . affaire  fi  délicate  , nous  croyons 
que  la  trahifon  de  ce  renégat  de  Pro- 
vence , qui  découvrit  aux  Turcs  les  en- 
droits foibles  de  la  place  y que  la  rer 
bellion  des  foldats,  l’extrême  peur  des 
deux  Chevaliers  Efpagnols  , & leur  in- 
telligence avec  les  mutins  ; afin  que 
la  trop  foible  créance  du  Gouverneur  , 

& l’entêtement  du  Grand  - Maître  à ne 
pas  jetter  du  fecours  dans  cette  place  , 
furent  caufe  qu’on  en  précipita  la  ca- 
pitulation , & que  les  afliégés  f avant 
que  de  faire  une  pareille  démarche  , 
n attendirent  pas  , à l’exemple  de  leurs 
prédéceffeurs , une  plus  grande  extrêmi- 
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7«an  té.  Le  Maréchal  expia  depuis , par  une 
«TOmedes.  |ongU€  prifon  , l'imprudence  qu'il  y avoit 
eue  à fortir  de  la  place  ; mais  le  Grande 
Maître , qui , comme  nous  le  venons  de 
voir  , n’avoit  fait  arrêter  les  autres  accu- 
fiés  que  pour  n’avoir  pu  féparer  leur  cau- 
fe  de  la  fienne , obtint  leur  pardon  fi- tôt 
qu’il  le  put  ; & comme  , dans  quelque 
forme  de  gouvernement  que  ce  foit  , 
celui  qui  difpofe  des  grâces  & des  di- 
gnités , difpofe  prefque  Toujours  des  fuf- 
frages  , d’Omedes , par  fon  crédit , enga- 
gea la  plupart  des  Grands-Croix  qui  com- 
pofoient  le  Confeil , à confentir  qu’il  les 
mît  en  liberté. 

Dans  le  temps  que  la  Religion  à Malte 
étoit  la  plus  agitée  par  ces  diflentions 
& ces  troubles  domeftiques  , Léotr 
Stroni  , Prieur  de  Capoue  , mécontent 
du  premier  Miniftre  de  France  , ayant 
quitté  la  charge  de  Général  des  gale- 
res  de  cette  nation , s’étoit  préfenté  de- 
vant le  port  de  Malte , & en  avoit  fait 
demander  l’entrée  au  Grand  - Maître. 
Mais  ce  Prince , à qui  tout  ce  qui  ve- 
aoit  de  France  étoit  fufpeô  % la  lui 
refufa  avec  beaucoup  de  dureté  ; & foit 
qu’il  craignît  que  le  Prieur  ne  favorisât 
le  parti  du  Maréchal  , foit  par  atta-. 
chement  aux  intérêts  de  l’Empereur 
& par  reffentiment  de  ce  que  Stroui  ; 
peu  de  temps  auparavant , avoit  enlevé 
de  la  rade  de  Barcelone  deux  galères- 
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& plufieurs  raiffeau*  marchands  , il  lui  7«a* 
fit  dire  que  s’il  ne  Ce  retiroit  il  feroit  d’Omede»; 
tirer  fur  lui.  Par  des  menaces  G violen- 
tes & fi  peu  ordinaires  dans  une  Ré- 
publique , le  Prieur  fe  trouva  fans  au- 
cun afyle  dans  toute  ta  Chrétienté,  & 
fans  d’autre  retraite  que  la  mer  & deux  „ 
galeres.  Ainfi  en  cas  qu’il  fut  pourfuivî 
par  des  Corfaires  mieux  armés  que  lui , 
ou  qu’il  fut  furpris  par  quelque  tem- 
pête , il  ne  pouvoit  aborder  dans  tes 
ports  de  l’Empereur  fans  s’expofer  k 
être  arrêté  ; il  n’y  avoir  pas  plus  de  fu- 
reté pour  lui  dans  ceux  du  Duc  de  Flo- 
rence , ennemi  mortel  de  tous  les  Stroz- 
zi.  Il  n’auroit  pas  été  mieux  reçu  dans 
le  port  de  Genes , où  Doria  , Amiral  de. 
l’Empereur  coramandoit  : ' Général  fur 
lequel  le  Prieur  , pendant  qu’il  com- 
mandoit  les  galeres  de  France  , avoit 
remporté  plufieurs  fois  différents  avanta- 
ges ; efpece  d’outrage  qu’on  voudroit 
le  pouvoir  cacher  à foi  - même  , mais 
qu’on  n’oublie  guère , & qu’on  ne  par- 
donne jamais.'  Il  ne  reftoit  au  Prieur 
pour  afyle  que  les  ports  de  France  qu’il 
avoir  fervi  avec  autant  de  fidélité  que 
de  fuccès  : mais  c’étoit  l’endroit  de  l’Eu- 
rope où  il  auroit  été  le  moins  en  fiketé.  / 

L’envie  inféparable  de  la  gloire  , lut 
avoir  fufcité  pour  ennemis  toute  la 
maifon  de  Montmorency  ; le  Connétable  » 
premier  Miniftre  & favori  de  Henri  II» 
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Te  an  avoit  fil  le  rendre  fiifpeô  à ce  Prince  £ 

«FOmedesr&  à fon  retour  à Marfeille  , après  l’ex- 
pédition de  Barcelone , il  fut  averti  fe- 
crétemenr  qu’on  le  devoit  arrêter  , & 
que  François  de  Montmorency  fils  aîné 
du  Connétable  , étoit  attendu  pour  lui 
fuccéder  dans  le  généralat  des  ga-, 
Jeres. 

Pour  prévenir  cette  injure  , le  Prieur 
s’étoit  embarqué  fur  fa  galere  ; & fui- 
vi  de  celle  de  fbn  frere , ayant  à force  de 
famés  pafle  pardeflus  la  chaîne  du  port, 
il  gagna  la  naute  mer , d’où  fe  voyant 
en  fureté , il  renvoya  au  Roi  fon  éten- 
dard de  Général  ; & par  une  lettre  que 
M.  de  Tou  nous  a confervée , il  lui. 
marquoit  que  , n’étanr  pas  né  fon  Sujet , 
le  feul  defir  d’acquérir  de  l’honneur  l’a- 
voit  engagé  au  fervice  d’un  fi  grand  v 
Prince  ; mais  que  pour  le  conferver  , 

& même  fa  vie  qu’on  menaçoit  , il  avoir 
été  contraint  d’abandonner  la  France  , 

& de  fe  fouftraire  aux  mauvais  deflfeins 
de  fes  ennemis  , qui  n’avôient  point 
trouvé  de  moyens  plus  fûrs  pour  l’empê- 
cher de  faire  éclater  fon  innocence  , & 
pour  prévenir  fa  justification,  que  de  cher- 
cher à le  faire  aflafliner.  Je  conjure  donc 
Votre  Majeflé , par  fa  bonté  naturelle  , 
ajoutoit-il , de  me  pardonner fi ' jf ai  quitté 
fes  états fans  fon  agrément ; & f ofe  ef pé- 
ter que  peut  - être  un  jour  vous  me  re- 
gretterez , Sire  f quand  les  événements 
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de  la  guerre  vous  donneront  fujet  de  Jea» 
comparer  mes  fervices  avec  lis  exploits  d’Omedv», 
de  ceux  qui  vont  remplir  ma  place. 

11  écrivit  après  dans  le  même  fens  Mémoires  d* 
aux  Seigneurs  Stroui  fes  freres  : il  leur  ’ 

marquoit  qu’il  étoit  prêt  de  rendre 
compte  au  Roi  de  (a  conduite  ; que 
même  , pour  ne  pas  préjudicier  à leur 
fortune  , il  ne  prendrpir  jamais  de  par- 
ti contre  la  France  : Ma  délibération 
étant , dit-il , de  faire  la  guerre  aux  In- 
fidèles pour  le  jervice  de  ma  Religion. 

Cétoit  le  fujet  qui  l’avoit  conduit  à 
Malte  , d’où  étant  obligé  de  s’éloigner 
par  les  ordres  injuftes  du  Grand-Maître , 
quoique  prefque  fans  vivres  & fans 
munitions  , qu’eaviron  vingt  quintaux 
de  bifeuit  , qu’un  Chevalier  Grand- 
Croix , fon  ami  particulier , -lui  fournit 
fecrétement  , & à l’infu  d’Omedes  , il 
prit  le  large  & la  route  du  Levant  avec 
le  Commandeur  de  Martines  , Cheva-* 
lier  Navarrois  , qui  ne  le  voulut  ja- 
mais abandonner.  Le  Prieur  le  débar- 
qua depuis  dans  un  port  de  Sicile  ;■& 
comme  ce  Commandeur  étoir  fujet  de 
l’Empereur,  & connu  de  ce  Prince  , il 
l’envoya  à fa  Cour  pour  lui  repréfen- 
ter  qu’il  avoit  quitté  le  fervice  de  Fran- 
ce , & que  partant  aÛuellement  pour 
faire  la  guerre  aux  Turcs  & aux  Infidè- 
les, ennemis  de  Sa  Majefté,  il  lui  plût  lut 
accorder  la  pernufbon  de  pouvoir  ic.*p 
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lâcher  dans  fes  ports  , & y conduire  les 
prifes  qu’il  feroit.  Il  continua  enfuite 
fa  route , fans  en  tenir  aucune  certai- 
ne ; & les  vivres  lui  manquant  dans  la 
fuite  , il  en  prit  indifféremment  pap 
force  fur  les  vaiffeaux  chrétiens  qu’il 
rencontra  , même  fur  ceux  de  fon  Or- 
dre ; mais  avec  la  protection  que  la 
néceflité  feule  l’y  réduifoit.  Il  faifoit 
faire  un  état  exaft  de  tout  ce  qu’il  pre-, 
noit  , avec  la  promeffe  d’en  dédomma- 
ger un  jour  les  propriétaires  : & , ami 
de  Dieu  feulement  , comme  il  le  di- 
foit  , pendant  toute  la  campagne  , il 
courut  la  Méditerranée  , & fit  des  pri- 
fes fi  confidérables  für  les  Infidèles , qu’à 
fon  retour , il  fe  trouva  en  fonds  de  plus 
de  cent  mille  écus.  Paffant  le  long  des 
càtes  de  la  Calabre , il  rencontra  le  Corn* 
mandeur  de  Martines , qui  lui  avoit  pro- 
curé un  fauf  - conduit  fort  ample  de 
l’Empereur  ; & ce  Prince  , fi  excellent 
juge  du  mérite  , & fi  habile  même  à 
débaucher  les  Généraux  de  fes  enne- 
mis , avoit  chargé  ce  Commandeur 
d’offrir  à fon  ami  une  penfion  de  dou- 
ze mille  écus  , avec  le  commandement 
de  dôme  galeres  , & l’affurance  de  la 
dignité  d'Amiral  après  la  mort  de  Do- 
ria.  Le  Prieur  qui  ne  fe  pouvoit  paffer 
de  la  prote&ion  de  ce  Prince.,  foit  pour 
trouver  un  afyle  dans  fes  ports  , foit 
pour  rentrer  dans  Malte  , ne- -refufa 
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point  abfolument  ce  parti  : mais  comme  le» 
il  s’étoit  engagé  envers  fes  freres , tou.- 
jours  attachés  aux  intérêts  de  la  France , 
de  ne  porter  jamais  les  armes  contre  cet- 
te nation,  il  fit  traîner  la  négociation  de 
Martines.  Sur  les  nouvelles  que  le  Vice- 
Roi  de  Sicile  eut  que  fon  maître  fou- 
hairoit  d’attirer  le  Prieur  à fon  fervice.  * 
il  ordonna  qu’il  fut  reçu  avec  fes  galè- 
res dans  tous  les  ports  de  l’isle  ; & lui- 
même  n’oublia  à fon  égard  ni  préfents  ; 
ni  aucunes  de  ces  careffes  que  les  cour- 
tifans  favent  fi  bien  faire  valoir  quand 
il  s’agit  de  faire  réuffir  les  deffeins  de. 
leur  maître.  Le  Prieur  y répondit  avec 
une  politeffe  réciproque  ; mais  fans , dit- 
il  , pouvoir  prendre  aucun  engagement 
jujquà  ce  quiL  en  eût  conféré  avec  Le 
Grand-Maître  & le  Confeil  de  l'Or- 
dre. Sous  prétexte  de  preffentir  leur  dif- 
pofirion , il  y envoya  un  de  fes  Officiers , 
qu’il  avoit  chargé  de  faire  part  à fes  meil- 
leurs amis  de  fon  heureux  retour  : par 
le  même  Officier  , il  fit  porter  à l’Autel 
de  Notre-Dame  de  Philerme  un  ornement 
magnifique  qu’il  avoir  fait  faire  à Meffi- 
ne  , & fur  lequel , par  un  reproche  in- 
direct qu’il  faifoit  au  Grand-Maître  de  fa 
dureté , il  avoit  fait  broder  ces  mots  de 
l’Evangile  de  Saint  Jean  : IL  ejl  venu  parmi 
les  Jîens  , & ils  riant  point  voulu  le 
reconnaître . 
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Après  avoir  donné  des  marques  de  fa 
dévotion  , il  en  donna  d’autres  de  fa  pro- 
bité. Comme  il  n’y  avoir  eu  qu’une  extrê- 
me néceflité  qui  l’eût  forcé  à prendre  des 
vivres  fur  les  vaifleaux  chrétiens  , il  fit 
publier  à fon  de  trompe  , dans  toutes  les 
villes  maritimes  des  Royaumes  de  Na- 
ples & de  Sicile  , qu’il  avoir  dépofé  à 
Mefline  un  fonds  confidérable  pour  payer 
ceux  auxquels  , en  faifant  la  courfe  , if 
avoit  été  contraint  d’enlever  des  muni- 
tions. Il  voulut  qu’on  leur  tînt  compte 
des  intérêts  comme  du  principal  : ce  qui 
fut  exécuté  avec  tant  d’exaâitude  , qu’il 
en  remporta  la  réputation  de  n’être  pas 
moins  équitable  & défintérefle  , que  grand 
Capitaine  : deux  vertus  qui  concourent  à 
former  un  grand  homme , mais  qui  fe 
trouvent  rarement  réunies  dans  la  même 
perfonne.  _ .V 

Le  Grand-Maître,  ayant  appris  le  re- 
tour du  Prieur  , & inftruit  des  vues  de 
l’Empereur  , pour  les  faire  réuflir  , & 
pour  obl’ger  le  Prieur  à s’engager  à fon 
fervice  , témoigna  publiquement  qu’il 
n’étoit  pas  plus  difpofé  que  la  premiè- 
re fois  à le  recevoir  dans  Malte.  Mais 
les  amis  de  Stroui , qui  étoient  des  plus 
confidérables  de  l’Ordre  , lui  mandè- 
rent que  d’Omedes  ne  feroit  pas  maî- 
tre de  lui  refufer  une  fécondé  fois  l’en- 
trée du  port.  Sur  leurs  lettres  il  sent- 
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Marque  auffi  - tôt , arrive  à Malte , fe 
met  dans  un  efquif  ; & fans  prévenir d’ 
le  Grand  - Maître  fur  fon  retour , faute  à 
terre,  & efcorté  d’un  gros  de  Cheva- 
liers que  l’admiration  de  fa  valeur  avoit 
attirés  à fa  rencontre , il  monta  au  Pa- 
lais, aborde  le  Grand-Maître  avec 
cette  noble  confiance  que  donne  la  ver- 
tu , quoique  toujours  avec  le  refpeâ: 
qui  étoit  dû  à fa  dignité , & lui  dit , 
qu’ayant  appris  que  les  Turcs  mena-, 
çoient  l’isle  d’une  nouvelle  invafion  ; 
il  étoit  venu  lui  offrir  fes  fervices , & , 
félon  le  devoir  de  fa  profeffion  , fe 
joindre  à fes  confrères  pour  la  défenfe 
commune  de  l’Ordre.  Le  Grand-Maître 
diffimula  fa  furprife  , & le  chagrin  fe- 
cret  que  lui  caufoit  fon  arrivée.  D’O- 
medes  étoit  aôuellement  brouillé  avec 
tout  le  Confeil,  qui  fe  plaignoit  que  par 
une  avidité  honteufe,  & fous  différents 
prétextes , il  s’emparoit  de  tous  les  biens 
de  la  Religion.  la  préfence  d’un  Che- 
valier d’une  aufïi  grande  confidération 
que  le  Prieur  de  Capoue  pouvoit  for- 
tifier le  parti  des  mécontents  ; mais  com- 
me l’efprit  & la  conduite  de  la  Cour  Im- 
périale -régloit  celle  du  Grand-Maître, 
& qu’il  n’ignoroit  pas  que  l’Empereur 
vouloit  attirer  le  Prieur  à fon  fervice, 
il  le  reçut  bien , lui  fit  même  beaucoup 
d e careffes.  Il  le  pria  enfuite , quand  il 
fer  oit  repofé , de  vifiter  toute  l’isle , 


Juti 

Omedesi 
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Jean  d’examiner  avec  foin  les  endroits  qui 
i'Omedes.  aurojent  befoin  <1  être  fortifiés;  & on 
lui  donna  pour  affociés  Bompoft , Grand- 
Bailli  d’Allemagne  , le  Commandeur 
Louis  de  Laftic  , Lieutenant  du  Maré- 
chal , & Pedre  Padro , Ingénieur  Ef- 
pagnol. 

Ces  trois  Commlffaires  , après  avoir 
parcouru  toute  l’isle,  & en  avoir  obfer- 
vé.  exa&ement  les  différentes  fituations , 
firent  leur  rapport  au  Confeil  , & ils 
repréfenterent  que  le  bourg  , réfidence 
du  Couvent  , quoique  fortifié  par  le 
château  Saint -Ange,  étoit  vu  & com- 
mandé par  le  mont  Saint- Julien , ef- 
pece  de  langue  de  terre  qui  s’avan- 
çoit  dans  la  mer  ; qu’il  falloit  de  ce  côté- 
là  fortifier  le  bourg  par  de  nouveaux 
ouvrages , & conflruire  fur  ce  mont  un 
fort  qui  en  défendît  les  approches  aux 
ennemis  ; que  le  port  Maria- Mufciet 
étoit  ouvert  & fans  défenfe,  & que 
pour  empêcher  les  flottes  ennemies  d’y 
entrer , on  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de 
bâtir  une  nouvelle  ville  fur  le  mont 
Scéberras  , l’endroit  de  toute  l’isle  du 
plus  difficile  accès  ; qu’il  faudroit  même 
un  jour  y transférer  le  Couvent  , & 
qu’en  attendant  , & pour  la  fureté  du 
port  Mufciet  , on  ne  pouvoit  trop  tôt 
élever  fur  1a  pointe  de  ce  rocher  un 
fort  qui  en  défendît  l’entrée  : il  conclut 
par  exhorter  le  Grand  - Maître  & le  Con- 
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feil  il  fortifier  toutes  les  langues  de  ter*  J**« 
res,  plus  longues  que  larges , qui , par  leurs  d'0mede5* 
intervalles  , formoient  autant  de  ports  , 

& que  la  figure  des  doigts  de  la  main 
repréfente  au  naturel. 

Le  Confeil  , après  avoir  examiné 
avec  beaucoup  d’attention  le  rapport 
des  Commiffaires , & le  projet  des  ou- 
vrages qu’ils  propofoient  , réfolut  d’y 
faire  travailler  mceffamment.  Mais  , 
comme  la  Religion  n’avoit  pas  affer 
de  fonds  pour  entreprendre  en  même 
temps  tant  de  travaux  differents  , & 
que  la  conftruôion  feule  d’une  nou- 
velle ville  auroit  épuifé  le  tréfor , on 
fe  réduifit  à fortifier,  par  de  nouveaux 
baftions , le  bourg  du  côté  qu’il  étoit  vu  ; 
d’y  ajouter  des  flancs  & des  caiemattcs  ; 
d’en  ereufer,  & d’en  élargir  les  folfés 
pour  y faire  entrer  l’eau  de  la  mer  ; & 
en  attendant  qu’on  pût  édifier  une  nou- 
velle ville  fur  le  mont  Scéberras,  on 
convint,  par  rapport  à l’importance  de 
ce  pofte , de  commencer  par  y bâtir  un 
château , avec  quatre  petits  baftions  ou 
boulevards,  & de  les  placer  en  forte 
qu’ils  puffent  fervir  en  même  temps  à la 
défenfe  de  la  ville  qu’on  avoit  def- 
fein  de  conftruire  un  jour  au  même  en- 
droit. 

Après  que  le  Confeil  fe  fut  fixé  à 
ces  différents  ouvrages , les  trois  Com- 
Biiffaires  s’en  partagèrent  le  foin.  Le 
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Grand  Bailli  fe  chargea  des  fortifici- 
tionsf  qu’on  vouloit  ajouter  au  bourg  ; 
le  Prieur  de  Capoue  entreprit  la  con- 
duite du  château  cju’on  devoit  bâtir  à la 
pointe  du  mont  ou  du  rocher  Sceber-; 
ras,  &.  le  Commandeur  de  Laftic  fur  choi- 
li  pour  avoir  la  dire&ion  de  l’autre  fors 
qu’on  propofoit  de  conftruire  lur  le  mont 
Saint  - Julien. 

Ces  trois  Commiflaires , par  une  loua- 
ble émulation,  après  avoir  fait  venir  de 
Sicile  des  maçons  & des  ouvriers , fai— 
foient  travailler  fans  relâche  chacun  à 
leur  entreprife.  Les  payfans  de  l’isle 
fervoient  à remuer  la  terre , ou  à char- 
rier & à conduire  les  matériaux.  Tous 
les  Chevaliers  , pour  preffer  le  travail, 
fe  rendoient  aflidûment  aux  atteliers  , 
& fe  relevoient  tour  - à - tour  ; & tous 
les  différents  ordres  de  l’Etat , Cheva- 
liers, bourgeois  & payfans,  s’y  portoient 
avec  tant  d’ardeur  , qu’en  moins  de  fîx 
mois  le  bourg  fut  en  état  de  ne  pas  crain- 
dre un  fiege,  & qu’on  vit  élevé  , & 
garni  même  d’artillerie  le  château  du 
mont  Scéberras , appelle  le  Fort  Saint - 
Elme  , en  mémoire  d’une  des  tours  qiù 
défendoit  l’entrée  du  port  de  Rhodes  , 
qui  porteit  le  même  nom  : à l’égard 
du  fort  qu’on  avoit  conftruit  fur  le  mont 
Saint  - Julien , il  fut  appellé  le  Fort  Saint - 
Michel. 

Naus  ne  pouvons  nous  difpenfer 
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au  fujet  de  la  diligence  qui  fut  appor-  Jea* 

tée  à la  conftruâion  de  ces  ouvrages , d'Omedw, 

de  prendre  ici  la  juftice  qui  eft  due  au 

noble  défmtéreffement  de  tous  les  Che- 
valiers de  ce  temps-là , tant  de  ceux  qui 
étoient  actuellement  à Malte  & au 

Couvent  , que  des  Commandeurs  éloi- 
gnés : tous , par  une  entière  défappro- 
priation  , & conforme  à leurs  vœux  ; 
portèrent  au  tréfor  leur  argent  mon- 
noyé  & leur  vaiffelle , & les  (impies 

Chevaliers qui  n’avoient  pour  tout  bien 
qu’une  chaîne  d’or  , efpece  d’ornement 
dont  les  guerriers  fe  paroient  alors  , 
s’en  dépouillèrent  avec  joie  pour  con- 
tribuer au  payement  des  ouvriers. 

Nous  avons  vu  renaître  cet  exemple 
de  nos  jours , où  fur  le  bruit  d’un  puif- 
fant  armement  que  le  Turc  deftmoit 
contre  Malte  , des  Chevaliers  , fans 
attendre  la  citation  , y ont  porté  auffi- 
tôt  leurs  perfonnes  & leurs  biens  , 

& des  vieillards  infirmes  , fait  paf- 
fer  d’avance  tous  leurs  effets  & leur  ar- 
genterie changée  en  efpeces  d’or  & d’ar- 
gent. 

On  ne  peut  exprimer  la  fatiifaÔion 
& la  joie  que  tous  les  Chevaliers  & les 
habitants  de  Malte  firent  éclater  à la 
vue  de  ces  forts  qui , par  la  diligence  des 
condufteurs  de  l’ouvrage  , (embloient 
être  fortis  comme  par  miracle  de  def- 
fous  terre  , & mettoient  toute  l’isle  è 
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Jean  l’abri  des  incurfions  des  Infidèles.  Le 
4 Omedes.  Grand  - Maître  & le  Confeil  en  reçu- 
rent de  grandes  louanges  ; mais  les  plus 
finceres  & la  meilleure  partie  tournè- 
rent à l’honneur  des  trois  Commiffai- 
res  , & fur-tout  du  Prieur  de  Capoue , 
qui  , par  fa  capacité  dans  l’art  des  forti- 
fications, par  fon  zele  & fon  application 
continuelle  , avoit  conftruit  un  fort  qui 
défendoit  le  port  Mufciet , qu’on  pouvoit 
regarder  comme  la  principale  clef  de 
Malte.  Dans  la  vivacité  des  fentimenrs 
d’eftime  & de  reconnoiffance  que  tout 
le  Couvent  faifoit  éclater  pour  cet  il- 
luftre  Prieur  , plufieurs  Chevaliers , des 
principaux  de  l’Ordre  , publioienr  hau- 
tement qu’il  ne  manquoit  plus  à la  fu- 
reté de  l’Ordre  que  de  l’en  voir  Grand- 
Maître  : & comme  d’Omedes  étoit  très-  ' 
âgé , tous  les  voeux  & tous  les  fuffra- 
ges  fe  déclaroient  d’avance  en  fa  fa- 
veur. - 

Le  Grand  - Maître  n’apprit  ces  bruits 
qu’avec  un  chagrin  fecret  : & comme  fi 
la  vue  de  fon  fucceffeur  eût  dû  avancer 
la  fin  de  fes  jours  , fous  prétexte  de 
s’intérefler  à la  fortune  du  Prieur  , il 
employa  toutes  fortes  d’artifices  pour  l’é- 
loigner de  Malte  & de  fa  préfence.  Il 
lui  fit  de  vives  inftances  pour  le  déter- 
miner à pafier  au  fervice  de  l’Empe- 
reur ; mais  le  Prieur  qui  , après  les  Mé- 
dicis , nç  haïffoit  perfonne  autant  que 
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Charles  - Quint , leur  proteôeur  r décla- 
ra nettement  au  Grand  - Maître  , qu’il 
étoit  incapable  de  tourner  fes  armes 
contre  la  France  & contre  un  Roi  au- 
quel il  avoit  autrefois  engagé  fa  foi  j 
que  l’efpérance  d’augmenter  fa  for- 
tune ne  lui  feroit  jamais  entreprendre 
ce  qu’il  o’avoit  pas  cru  devoir  faire , 
quoique  preffé  par  le  jufte  reffentiment 
qu’il  confervoit  contre  le  Miniftre  de  la 
France. 

D’Omedes,  le  voyant  déterminé  à ne 
pas  quitter  Malte  4 & ne  pouvant  l’y 
îouffrir , pour  l’éloigner , & s’en  dé- 
faire fous  un  autre  prétexte  , lui  propofa 
de  paffer  fur  les  côtes  d’Afrique , & 
de  conduire  une  entreprife  qu’il  avoit 
formée  fur  la  place  de  Zoare.  Cette 
ville  , autrefois  connue  fous  le  nom  de 
Poffidone  , & faifant  partie  de  la  pro- 
vince de  Tripoli  , eft  fituée  du  côté 
du  Levant  , à treize  milles  de  l’isle  de 
Gelves.  La  bouté  de  fon  port  y attiroit 
en  ce  temps  - là  une  grande  quantité  de 
marchands  de  différentes  nations  ; & 
ce  grand  commerce  avoit  enrichi  fes 
habitants.  Des  Maures,  efclaves  à Mal- 
te , pour  recouvrer  leur  hbesté , avoient 
déclaré  au  Grand  - Maître  , que  du  côté 
des  terres  , la  place  n’étoit  point  forti- 
fiée \ qu’à  la  faveur  d’une  efpece  dë 
forêt  de  Palmiers  qui  s’étendit  pref- 
que  jufques  fur  le  bord  d’un  fcffé  , on 
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pourroit  en  approcher  fans  être  découvert; 

& que  les  habitants  rte  faifant  point  de 
garde  de  ce  côté- là,  ils  feroient  aifément 
furpris  , & la  ville  emportée  avant  quik 
eurent  pu  fe  reconnôître. 

• Le  Grand  - Maître  offrit  au  Prieur 
pour  cette  entreprife  tin  nombre  fuffi- 
lant  de  Chevaliers  & de  Soldats  , & des 
efclaves  pour  guides.  Strozzi  , qui  ne  per- 
doit  pas  de  vue  lefpérance  de  parvenir 
à la  grande  - mattrife  , accepta  avec  joie 
un  emploi  iju’il  lui  procuroit  l’occafion 
de  fe  fignaler  à la  vue  de  fes  confrères. 

Il 'fit  auffi-tôt  armer  fes  galeres,  & quel- 
ques -brigàntins  qui  lui  appartenoient  ; 
il  y fit  entrer  douze  cents  hommes  de 
guerre  , parmi  lefquel;  on  comptoir  plus 
de  trois  cents  Chevaliers  des  plus  braves 
du  Couvent , & qui  tous  avoient  fouhai- 
té  avec  empreffement  de  pouvoir  com- 
battre fous  les  yeux  d’un  Général  fi  bon 
juge  de  la  valeur. 

Cette  petite  flotte  partit  du  port  de 
Malte  le  fix  d’Août , & arriva  fur  la 
côte  d’Afrique  le  quatorze  au  foir.  Par 
la  faute  des  Pilotes  on  débarqua  beau- 
coup plus  loin  qu’on  ne  l’avoit  proje- 
té , & dans  un  endroit  éloigné  au  moins 
de,  douze  milles  de  la  Zoare.  Il  fallut  mar- 
cher pendant  la  nuit  à travers  les  fables , 
& des  bofquets  de  palmiers  dont  en 
'cet  endroit  le  pays  étoit  couvert.  Le 
Général  , avant  que  de  fe  mettre  en  che- 
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rtin  , partagea  fes  troupes  en  trois  ba-  jnn 
taillons.  Le  Commandeur  de:  Guime-  dlOm«ric*l 
ran  , ancien  Chevalier  , dont  nous  avons 
déjà  parle  , conduifoit  le  premier  , & 
étoit  précédé  par  le  Chevalier  Stroi- 
11 , _ neveu  du  Prieur  , que  Ton  oncle 
av,oit  mis  a la  tête  de  quelques  jeunes 
Chevaliers,  qui , dans  cette  - expédition  , 
tenojent  lieu  d'enfants  perdus.  Le  corps 
entier  des  Chevaliers  fui  voit  à quelque 
diftance  , & il  étoit  commandé  par  le 
Chevalier  Parifot  de  la  Valette , Lieu- 
tenant * Général.  La  marche  étoit  • fermée 
par  les  compagnies  d’infanterie  que : les 
Chevaliers  dq  Raogif,  de  Bisbale  & de 
la  Benante  avoient  levées  eh  Italie  pour 
le  (ervice  de  la  Religion*  le  Prieur  s’en 
étou:  réfervé  le  principal  commande- 
ment , comme  du  corps  le  plus  nom- 
breux , & dont  par  cette  raifon  il  pour- 
roit  faire  des  détachements  , & les  en- 
voyer au  fecours  des  deux  premiers 
cojps  , s’ils  en  avoient  befoin.  L’ar- 
mee  marchoit  en  cet  ordre  : quel- 
ques Maltois  habillés  en  Maures  , 8c 
qui  en  parloient  la  langue , la’  précé- 
daient l’efpace  d’un  mille  • ou  deux  , & 
s avançoient  dans  le  pays  pour  en  re- 
connoître  la  difpofition  , SC  fi  l’entre- 
pnfe  n étoit  point  découverte,  'tout 
leur  parut  tranquille  : mais*  en  appro- 
chant de  la  Zoare  ils  apperçurent  fur  la 
gauche  des  feux  dans  une  efpece  de  camp 
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rempli  de  : tentes  & de  pavillons  , & 
dont  les  troupes  , fans  feminelles  , pa- 
roiffoient  enfevelies  dans  le  fommeil.  On 
propofa  auffi-tôt  au  Général  de  les  aller 
reconnoître  & de  les  charger  ; mais  on 
crut , comme  il  étoit  vraifemblable , que 
ce  n’étoient  que  ^des  Arabes  qui  cam- 
pent prefque  .toujours,  la  plupart  nuds 
& mal  armés  * & aV*c  lefquels  il  n’y 
avoit  rien  à gagner.  D’ailleurs  , on  confi- 
déra  qu’on  ne  pouvoit  les  attaquer  fi 
près  de  Zoare  fans  porter  l’alarme  dans 
cette  ville  , & en  éveiller  tous  les  ha- 
bitants. Ainfi,  d’un  commun  avis,  on  remit 
l’attaque  de  ces  troupes  après,  la  prife 
de  Zoare.  Pour  réuflir  dans  cette  der- 
nière entreprife  , le  Général  ordonna  à 
fes  Officiers  & aux  principaux  chefs  ; 
après  qu’ils  feroient  entrés  dans  la  ville  , 
de  pouffer  droit  jufqu’à  la  grande  place  , 
où  toutes  les  rues  abouriffoient  ; de  s’y 
fortifier , & fur  - tout  de  ne  point  fouffrit 
que  ; le  foldat  fe  débandât  pour  piller  ; 
qu’on  ne  fut  maître  de  tous  les  poftes, 
où  les  habitants  pourroient  fe  retrancher , 
mais , pour  le  dédommager  en  quelque 
forte  de  cette  retenue  forcée , il  promit 
deux  écus  pour  chaque  tête  de  Maure 
qu’on  lui;  apporteroit. 

Après.;  ces  différentes  difpofitions  ; 
l’armée  , malgré  les  ténèbres  de  la  nuit 
qui  duroit  encore  , s’avança  en  bon 
ordre  & avec  un  grand  filence  , que 
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les  Chrétiens  trouvèrent  encore  plus  Jean 
profond  du  côté  de  la  ville  ; point  de  d’Omedes. 
lentinelle , encore  moins  de  corps-de- 
garde,  & les  portes  de  la  ville  même 
ouvertes.  Les  Chrétiens  y entrent  fans- 
obftacle  , & après  avoir  laiffé  au  de- 
hors quelques  compagnies  pour  en  dé- 
fendre l’entrée,  ou  pour  en  faciliter  la 
fortie , ils  pénètrent  jufques  dans  la 
grande  place , fe  mettent  en  bataille  , 

& par  le  Bruit  des  tambours  & des 
trompettes  éveillent  les  habitants.  Pour 
lors  les  foldats  fe  répandent  dans  les 
rues , enfoncent  les  portes  des  maifons  t 
tuent  tout  ce  qui  fe  met  en  défenfe  , 
font  prifonniers  ceux  qu’ils  trouvent 
fans  armes  ; & , le  fabre  à la  main  , for- 
cent le  timide  bourgeois  à livrer  foti 
or  & fou  argent.  Ces  impitoyable» 
guerriers  , pour  en  tirer  de  ceux-mê- 
mes  qui  n’en  avoient  point  , les  garot- 
tent  pour  les  vendre  comme  efclaves , 

& fans  diftinâion  d âge  , de  fexe  ou  de 
condition  , on  1 contraint  à force  de 
coups  les  vieillards , les  femmes  & les 
enfants  de  s’avancer  vers  le  bord  de  1* 
mer,  pour  être  embarqués  fur  les  gale- 
res  de  la  Religion  ; triftes  repréfailles  „ 
mais  néceffaires , pour  réprimer  la  cruau- 
tés des  Infidèles , & leur  apprendre  en- 
cas  pareil  à mieux  traiter  les  Chré- 
tiens. • . 

On  avoit  déjà  affemblé  dans  la  grait? 
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de  place  environ  quinze  cents  de  ce5 
perfonnes  , qui  gémiffoient  & déplo- 
raient leur  malheur,  lorfque  heureufe- 
ment  pour  eux  il  leur  vint  du  fe- 
cours  qui  rompit  leurs  fers , avant  qu’ils 
en  euffent  fenti  route  la  pefanteur.  Le 
Commandeur  de  la  Valette  étoit  char- 
gé de  leur  embarquement j un  Maure 
de  la  ville  , appelle  Aly  Benjiora , ayant 
entendu  prononcer  fon  nom , l’aborde 
avec  empreffement  ; & après  s’en  être 
fait  reconnoître  pour  avoir  fervi  fous 
lui  dans  Tripoli:  Sçavci-vous , Seigneur  % 
lui  dit-il  tout  bas , que  vous  alle{  être 
tous  invejiis  & tailles  en piteeè  Et  pour 
lui  faire  connoîrre  le  péril  où  il  étoit 
expofé  , il  lui  apprit  que  ce  que  le  Géné- 
ral Chrétien  avoit  pris  pour  un  camp  vo- 
lant , ou  une  caiale  d’Arabes  > en  venant 
à la  Zoare , étoit  un  corps  de  quatre- 
mille  Cavaliers  Turcs  , tous  vieux  fol— 
dats  & excellents  arquebufiers  , com- 
mandés par  Morat  Aga  , Gouverneur 
de  Tripoli  ; que  cet  Officier  allant  à 
l’isle  de  Gelves  fur  des  ordres  de  la 
Porte  , avoit  campé  dans  l’endroit  où 
ils  l’avoient  découvert , & où  la  nuit 
l’avoit  furpris  ; que  des  habitants  qui 
avoient  échappé  aux  Chrétiens  , étoient 
allés  implorer  fon  fecours;  qu’il  leur 
avoit  promis  d’être  à la  pointe  du  jour 
aux  portes  de  Zoare , & que  c’étoit  à 
fon  Général  , ajouta-t-il  , à prendre  fes 
mefures  pour  n’être  pas  furpris. 
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r Cora.maiKleür  - ayaint  récoraipenfé  Jem 
lp  Maure  de  fon  avis  , cçürut  en  faire  d’Omedei, 
part  au  Prieur.  Ce  Général,  pour  rap^ 
peller  les  foldats  auprès  de  lui , fit  auffi+ 
tôt  fonner  la  retraite  ; mais  le  bruit  que 
caufoit  le  tumulte  d’une  ville  expofée 
au  pillage  ; le  cris  des  femmes  & des 
filles  quon  arrachoit  toutes  tremblant 
tes  des  mains  de  leurs  maris , ou  du-,  feih 
de  leurs  meres  , tout  cela  empêchoit 
qu  on  n entendit  le  fignal  de  la  retraite  : 
peut-être  même  que  le  foldat  , avide  du 
butin  , pour  ne  pas  quitter  une  fi  douce 
occupation  , feignoit  de  ne  la  pas  en- 
tendre. 

.Cependant  Morat;,  fe  doutant  bien 
mnl  trouveroit  les  Chrétiens , difper- 
fés  dans  les  différents  quartiers  de  la 
place , arrive  aux  portes  que  les  Mal- 
tois  avoient  abandonnées , afin  d’avoir 
part  au  pillage.  Il  7 entre  avec  la  même 
facilite  que  les  Chrétiens  ;y  avoient 
trouvée , charge  ceux  qu'il  rencontre  à * 
ion  paliage  , .en  tue  plnfieurs , & répand 
une  terreur  générale  parmi  les  Chré- 
SenSiU  j qu’d  fût  poflible  au  Général 
de  1 Ordre  d’en  trouver  un  nombre 
fufhiant  pour  les  oppofer  aux  Infidèles, 
tnt!  i,  le  jour  paroît,  & fait  connoître 
dilnnttement  aux  Chevaliers  l’enuemi 
& le  péril.  Pour  lors  on  abandonne  le 
pillage  ; chacun  cherche  à fe  rendre 
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Jean  fous  les  enfeignes  de  la  Religion  ; tour 
«i’Omedes.  fe  rallie  , mais  par  pelotons  & félon  le 
quartier  où  ils  fe  trouvoient.  Le  fimple- 
Chevalier , fans  avoir  reçu  les  ordres  du 
Général , ne  les  prend  que  de  fon  coura- 
ge ; tout  combat  , tout  le  monde  eft  aux 
mains.  Les  Maures  fe  joignent  aux  Turcs 
& à leurs  libérateurs  ; & dans  ce  défordre 
& ce  tumulte  la  plupart  des  prifonniers 
brifent  leurs  fers  : la  Valette  qui  en  étoir 
chargé , n’en  put  conduire  fur  les  galeres 
qu’environ  deux  cents. 

Les  Chevaliers  , quoique  féparés  les 
uns  des  autres,  & preffés  par  le  nom- 
bre fupérieur  des  ennemis , ne  laiffenr 
pas  de  leur  réfifler  dans  les  différents 
endroits  où  ils  fe  rencontrent.  Les  uns 
fortifiés  par  la  fituation  des  portes  qu’ils 
occupoient , prétendent  encore  fe  main- 
tenir dans  leur  conquête  ; d’autres  ne 
fongent  qu’à  gagner  la  mer  & leurs  ga- 
lères. Le  Chevalier  Sforce  entr’autres  , 
le  jeune  Stroui , & plufieurs  autres  Che- 
valiers d’un  grand  mérite,  plutôt  que  de 
fe  rendre  , combattirent  jufqu’à  la  der- 
nière goutte  de  leur  fang  : & les  Infidèles 
n’auroient  pas  eu  l’avantage  de  voir  des 
Chevaliers  dans  leurs  fers,  fi  après  le 
combat  ils  n’euffent  trouvé  fur  le  champ 
de  bataille  & parmi  ks  morts , les  Cheva- 
liers de  Cabriliant , Marfilly  & Bracamont 
qui  n’étoient  qu’évanouis , & qui  furent 
depuis  rachetés,. 
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Pendant  que  le  combat  fe  mainte-  t Jean 
noit  encore  , le  Prieur  , qui  arec  une  d’0na,*f^ 
autre  troupe  s’âvançoit  vers  le  bord  de 
la  mer , averti  du  péril  que  couroit  fort 
neveu , revient  fur  fes  pas , & avance  k 
fon  fecours  : mais  il  tTouva  en  arrivant 
que  le  fort  des  armes  en  avoit  décidé;, 
te  dfeûr  fi  naturel  de  venger  fa  mort,  8c 
de  l’autre  côté , l’efpérance  que  les  Turcs 
avoient  de  défaire  cette  fécondé  trou-  - 
pe , & dé  remporter  uné  vittoire  com-1- 
plette , tes  remettent  aux  mains.  La  par- 
tie s’engage  avec  une  nouvelle  fureur 
il  fe  fit  de  part  & d’autre  des  prodiges, 
de  valeur.  Les  Chrétiens  & les  Turcs  ,, 
acharaés  les  uns  contre  les  autres  , ne- 
donnent  ni  ne  reçoivent  de  quartier 
tout  combat  tout  fe  mêle  , chacun 
s* attache  à l’ennemi  qu’il  a eii  rête , & 
d’un  combat  général  il  fe  fait  autant  dé 
combats  particuliers  qu’il  y a de  fota 
dats  dans  chaque  parti.  Mais  les  Titres  ‘ 
à la  fin  fé  trouvant  trop  preffés  par  les; 
Chevaliers , à-  la  faveur  de  leurs  che- 
vaux , s’éloignent  d’un  bataillon  fi  re- 
doutable  , rechargent  leurs  moufquets  „ 

& reviennent  en  bon  ordre  à bout  por- 
tant : dàns  une  de  ces  décharges  , le- 
Prieur,  qui  étoit  à la  tête  de  fa  troupe,, 
reçoit  un  coup  de  moufquet  dans  ta 
cuiffe  , qui  le  met  hors  de  combat.  Comr 
me  les  Turcs  s’avançoient  pour  l’ache- 
ver , ce  qui  reftoit  de  Chevaliers  & d«.' 

SU 
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Jean  foldats , lui  font  comme  un  rempart  de 
é’CWde*.  leurs  corps.  Le  Commandeur  Copier  * 
Tolon  de  Sainte-  Jaille  , & Soto- Major  , 
font  tués  en  repouffant  les  Infidèles. 
Il  y a bien  de  l’apparence  que  dans 
cet  état  on  auroit  bien  eu  de  la  peine 
à garantir  le  Prieur  de  la  fureur  de  ces 
Barbares  , s’il  ne  s’étoit  trouvé  parmi 
les  Chevaliers  un  Majorquin  appellé 
Toreillas  , d’une  taille  extraordinaire  , 
& d’une  force  de  corps  furprenante  , 
qui , prenant  fon  Général  dans  fes  bras  , 
le  retire  d’abord,  de  la  tête  du  batail- 
lon dans  le  centre  , & de-là  avec  au- 
tant de  peine  que  de  péril  , 8c  malgré 
une  grêle  de  coups  de  moufquers  qu  il 
fallut  encore  effuyer  , il  gagna  le  bord 
de  la  mer.  < . , 

Le  Majorquin  , chargé^  d’un  fardeau 
encore  plus  honorable  qu’embarraffant  , 
y trouva  de  nouveaux  périls.  La  mer 
en  cet  endroit  étoit  baffe , & des  bancs 
de  fable  fort  communs  le  long  de  cet- 
te côte  , empêchoient  les  plus  petites 
chaloupes  de  venir  à bord.  Toreillas  ne 
laiffe  pas  d’entrer  dans  la  mer , & l’eau 
prefque  toujours  jufqu’à  la  ceinture  , & 
avec  des  peines  infinies , il  paffe  d’écueil 
en  écueil , de  banc  en  banc , 8c  gagne 
enfin  un  endroit  plus  profond  où  lefquif 
de  la  capitane  vint  le  prendre  ayec  lç 
Prieur.  < . . * 

Dans  tout  autre  corps  que  celui  de 
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Malte  , la  bleffure  & la  retraite  d’un 
Général  anroient  peut-être  ralenti  le  cou* 
rage  des  foldats  ; mais  parmi  les  Cheva- 
liers j tons  nés  Généraux  , s’il  eft  permis 
de  parler  ainfi  , & tous  animés  du  même 
courage,  on  ne  les  vit  fenfibles  qu'à  la 
joie  de  lavoir  leur  Général  en  fureté  : 
indifférents  fur  leur  propre  perte , il  ne 
leur  ■ reftoit  d’inquiétude  que  pour  l’é- 
tendard de  la  Religion,  & pour  empê- 
cher qu’il  ne  tombât  entre  les  mains  des 
Infidèles.  ' 

Le  Chevalier  de  la  Caffiere  en  étoit 
chargé  ; après  la  retraite  du  Prieur,  on 
délibéra  fur  le  parti  qu’il  y avoit  à pren- 
dre , & on  convint  qu'il  falloit  fe  tenir 
toujours  ferrés , & tâcher  en  combat- 
tant de  gagner  le  bord  de  la  mer.  Dans 
ce  deffeiu  on  fe  remit  en  marche  , tou- 
jours pourfujvis  par  les  Turcs  , qui , fa- 
chant  que  les  chaloupes  ne  pouvoient  ap- 
procher du  bord  de  }a  mer,  s’attendpient 
bien  de  tuer  les  moins  diligents , & mê- 
me tous  ceux  qui , quoique  dans  l’eaiï  , 
fe  trouveroient  à portée  de  leurs  armes 
à fçifc" 

Pendant  cette  marche  , fouvent  in- 
terrompue , les  Chrétiens  , approchant 
de  la  mer , rencontrèrent  un  rocher  qui 
étoit  à la  tête  d’un  défilé , & dont  pour 
prendre  haleine  , ils  s’emparèrent  auffi- 
tôr.  De  cet  endroit  on  voyoir  à décou- 
vert les  galeres , & même  les  chalou- 


Jtaa 
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Jean  pes  qui  les  attendoient.  Il  éroit  queP* 
i’Omtdef.tjon  je  |gS  p0UV0jr  joindre  : la  Caflie- 
re  , qui  auroit  facrifié  mille  ries  plu- 
tôt que  de  hafarder  letendard  de  la 
Religion  , repréfenta  aux  plus  anciens 
Chevaliers  , que  s’ils  fe  portoient  tous, 
enfemb'e  & en  corps  au  bord  de  la  mer, 
les  Infidèles  qu’ils  avoient  fur  leurs  ta- 
lons , les  charçeroient  avec  plus  de  fu- 
reur que  jamais  ; que  pendant  que  les 
uns  tâcheroient  de  fe  fauver  dans  l’eau  ± 
d’autres  feroient  aux  prifes  arec  l’en- 
nemi, & que  dans  ce  défordre  & cette 
confufion  , l’on  couroit  rifque  de  perdre 
letendard  de  S.  Jean  ; mais  que  pour 
prévenir  un  fi  grand  malheur  , il  fal-  , 
toit  que  les  Chevaliers  feuls  reftaffene 
à fa  garde , & fiffent  ferme  dans  le  dé- 
filé pour  arrêter  les  Turcs,  pendant  que 
les  bleffés  & les  foldars  défileroient  in- 
fenfiblement  , & gagneroient  les  uns 
après  les  autres  les  galeres  & les  vaif- 
feaux  de  la  Religion  ; & que  quand  ils 
feroient  débarraffés  de  cette  multitude 
incommode  , il'-  n’étpit  pas  impoffible  _ 

Su’un  petit  nombre  ,de  Chevaliers  , & 
ont  la  plupart  favoient  nager  , en^  fe- 
difperfant  , n’échapaffent  les  uns  après, 
les  autres  à 1-opiniâtre  pourfuite  des  Irv?- 
fideles.  . - . ■)  ! 

Ce  projet  fut  agréé  -fur-tout  par  _ lé» 
foldats  qui  les  premiers  en  dévoient- 
ftofitet  ; & la  Caffiete  leur  mo.nttafût  l*& 
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efquifs  & les  chaloupes  , qui  n’étoient  pas  t 
éloignées  : Sauvez-vous  , leuf  dit-il  , d 
mes  amis  , & mettez- vous  en  fur  etc 
pendant  que  mes  camarades  & moi  ar- 
rêterons ici  nos  ennemis ; peut-être  fe- 
rons-nous affez  heureux  pour  vous  fui- 
vre  de  près  : mais  fi  nous  périffons , la 
Religion  à notre  défaut  ne  laiffera  pas 
fans  rêcompenfe  vos  fervices  & le  cou- 
rage dont  vous  venez  de  donner  de  fi 
bonnes  preuves.  Ces  loldats  partirent , & 
en  défilant  les  uns  après  les  autres , arri-  ' 
verent  au  bord  de  la  mer,  entrèrent  dans 
l’eau,  & gagnèrent  les  vaifleaux  qui  les, 
attendoieHt. 

Les  Turcs  ne  virent  qu’avec  une  nou- 
velle fureur  qu’une  partie  de  leur  proie- 
leur  échappoit  : ils  renouvelèrent  leur  » 

attaque  , & tâchèrent  de  forcer  l’entrée 
du  défilé.  Mais  les  Chevaliers  , toujours 
intrépides  , & l’épée  ou  la  pique  à la 
main , leur  préfentoient  un  front  redou- 
table. L’Àga  , à la  tête  de  fa  Cavalerie  , 
ne  pouvant  les  faire  reculer , fait  mettre 

fiiea  i terre  à fes  cavaliers , & le  fabre  à- 
a main  s’avance  & fe  jette  dans  le  dé- 
filé. Les  Turcs , avec  leurs  larges  cime- 
terres, coupent  le  long  des  bois  des  pi- 
ques , brifent  les  épées  , & fe  flattent 
de  venir  bientôt  à bout  de  ce  refte  de 
Chevaliers  qu’ils  croient  n’être  plus 
animés  que  par  leur  défefpoir.  Mais  v 
ces  intrépides  guerriers  , quoique  la 
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{plupart  n’euffent  plus  pour  toute  arme  que 
eurs  poignards , fe  prennent  corps  à corps 
avec  les  Turcs , tuent  ou  bleflent  ceux  qu’ils 
ne  peuvent  joindre  , & fe  font  craindre  & 
même  admirer  par  ces  Barbares. 

L’Aga  , perfuadé  qu’il  n’en  viendroit 
à bout  que  par  le  feu  de  la  moufquete- 
rie  , fait  remonter  fa  cavalerie  à che- 
val. Pendant  ce  mouvement  , Verdalle 
adreflant  la  parole  à la  Cafliere  : Que  fai- 
fons-nous  ici , lui  dit-il  ? attendons-nous 
que  ces  Infidèles  nous  tuent  Les  uns  après 
les  autres , & qu'à  notre  honte  éternelle 
l'Enfeigne  de  la  Religion  tombe  entre  les 
mains  de  ces  chiens  f i,roye{-moi , mon 
cher  Frere  ,nous  touchons  juf qu'au  bord 
de  la  mer;  tâchons , enfuivant  les  traces 
que  notre  illufire  Général  nous  a mar- 
quées avec fon  fang,de  gagner  à fon  exem- 
ple nos  galeres  : L'eau , comme  vous  fa « 
ve[ , eft  baffe  ; nous  pouvons  tous  enjetn- 
ble  & en  fai  faut  quelque  effort , arriver 
au  bord t nous  jetfer  dedans  ; & s'il  fe 
trouve  y comme  on  le  dit  y entre  les  bancs 
de  Jable , quelques  canaux  plus  pro- 
fonds y tout  ce  que  nous  fommes  de  Che- 
valiers , nous  vous  porterons  tour-à- 
tour  avec  C Enfigne  de  notre  Jointe  Re- 
ligion ; & fi  un  feul  de  nous  le  peut 
fauver  y que  la  mort  arrive  après  quand 
il  plaira  à Dieu. 

Le  Commandeur  de  la  CdTi-re  ne 
voyant  point  d’autre  parti  à prendre  , 
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futvït  ce  confeil  ; il  fe  mit  en  chemin  Jean 
avec  fa  petite  troupe  , marche  ferré  à d 0mede,‘ 
l’ordinaire  & à grands  pas.  A l’appro- 
che du  bord  de  la  mer,  les  Chevaliers 
fe  féparent,  fe  difperfent  tous  d’un  cô- 
té , & fe  jetterent  en  différents  endroits 
dans  l’eau.  La  Cafliere , foutenu  par  Ver- 
dales , & par  d’autres  Chevaliers,  y entre; 

& avec  un  courage  invincible,  & au  tra- 
ders des  moufquetades , il  tient  toujours 
la  bannière  élevée  , gagne  les  chalou- 
pes, & y eft  reçu  avec  des  cris  de  joie  & 
des  acclamations  ; mais  quelques  Cheva- 
liers , qui  , pour  faciliter  fa  retraite , 
avoient  fait  ferme  au  bord  de  la  mer , pé- 
rirent , & furent  tués  par  le  feu  continuel 
des  ennemis. 

L’Ordre  perdit  la  plupart  des  Che- 
valiers , & des  Freres  fervants  d’armes; 
qui  fe  trouvèrent  dans  cette  malheu- 
reufe  expédition  ; & parmi  les  plus  dif- 
tingués  , l’hiftoire  a confervé  les  noms 
de  Dupuy  , Monbrun , S.  Marcel  , d’A- 
vanfon  , de  Brianfon  , de  Bonne  , la 
Rochette  , la  Roche  Montmort  , de  la 
Motte  , tous  des  premières  maifons  de 
la  province  de  Dauphiné  ; S.  Sulpice  , 

Puipatron  , Gilbert , Brichanteau  , Bau- 
vais , Nangis  , Harancourt  , le  Pleffis- 
Richelieu  , de  Gordes , Chevaliers  de 
la  langue  de  France , y furent  tués  ; 
celle  d’Italie  y perdit  les  deux  Valper- 
ges  , Sforce  , le  jeune  Strozii , Grimal- 
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di  & Juftiniani  ; & t’Efpagne  , Béren- 
ger i Sotto  - Major  , Pérei  Pachieco  , 
Montroÿ  , Touar  , & Barientos  , qui 
eurent  le  même  fort.  Nous  ne  devons 

Eas  oublier  le  Chevalier  Prophète  de  la 
tngue  d’Italie  , & qui  , en  foutenant 
d’une  main  l’étendard  de  la  Religion  , 
que  portoit  la  Caffiere , fut  tué  au  bord 
de  la  mer  d’un  coup  de  moufquet  : Che- 
valier d’une  rare  piété  , & qui  par  fou 
exemple , & par  toute  la  conduite  de  fa 
vie  , fit  voir  que  la  pratique  fidelle  & 
confiante  des  plus  aufteres  vertus  n’eft 
pas  incompatible  avec  la  plus  rare  valeur. 


» 

Fin  du  onzième  Livre» 

1 ■ 
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LIVRE  DOUZIEME . 

E Prieur  de  Capoue  ayant  raflem-  Pe^ani  vin - 
blé  fes  vaifleaux  , mit  à la  voile , & c/ntç'  de 
avec  les  débris  de  fes  troupes  rentra  ' 
dans  le  port  de  Malte.  Ses  bleflures 
obligèrent  de  lp  porter  fur  une  planche 
jufqu’en  fon  hôtel;  il  étoit  fuivi  de  la 
plupart  de  fes  Officiers  , qui  n’étoient 
guere  en  meilleur  état  que  leur  Gé- 
néral. Mais  quoique  dans  cette  mal- 
heureufe  expédition  , & par  les  hafards 
inévitables  de  a guerre , il  eût  perdu  un 
grand  nombre  de  Chevaliers,  il  ne  per- 
dit ni  la  gloire  qu’il  avoit  acquife  en 
d’autres  occafions  , ni  la  réputation 
d’un  fage  & vaillant  Capitaine  ; & le 
Soldat  comme  l’Officier  lui  rendirent 
cette  juftice  , que  dans  le  défefpoir  de 
pouvoir  vaincre  cette  foule  d’ennemis 
dont  il  avoit  été  furpris  & environné  » 
on  ne  l’avoit  jamais  vu  donner  fes  or- 
dres avec  plus  de  fang  - froid , & com- 
battre en  même  temps  avec  un  courage 
plus  déterminé.  Des  témoignages  < fi 
honorables , & fcellés  , pour  ainfi  dire  , 
de  fon  fanç  , lui  firent  déférer  pour  lq 
féconde  fois  le  généralat  des  galeres. 

Comme  la  mer  étoit  fon  élément  , il 
n’eut  pas  la  patience  d’attendre  quç- 
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fes  plaies  fuffent  entièrement  fermées  ; 
il  fe  rembarqua  , & pendant  tout  l’été 
courut  la  Méditerranée  , & jufqu’aux 
bouches  du  Nil.  Il  étoit  la  terreur  de 
toutes  ces  mers  ; aucun  vaiffeau  n’o- 
foit  tenir  devant  fon  pavillon  ; les  Cor- 
faires  les  plus  braves  levitoient  avec 
foin.  Il  ne  laiffa  pas  d’en  prendre  plu- 
fieurs  , qu’il  mit  à la  chaîne  , & des 
flottes  entières  de  marchands  , mal- 
gré leur  efcorte  , tombèrent  en  fa  puif- 
fance  ; il  les  conduifit  dans  les  ports 
de  la  Religion  ; & avec  fes  prifes  il  y 
ramena  l’abondance , le  luxe , & les 
plaifirs. 

Pendant  qu’on  célébroit  11  Malte 
fon  retour  avec  cette  joie  infép  arable 
des  heureux  fuccès  , il  y arriva  une 
nouvelle  toute  autrement  importante 
pour  l’Ordre  , & fur  - tout  pour  les  Che- 
valiers Anglois.  Un  vaiffeau  de  cette 
nation , commandé  par  le  Capitaine  Hof- 
madan,  entra  dans  le  port  : cet  Officier 
avoir  le  caraôere  d’envoyé  de  la  Rei- 
ne d’Angleterre  ; il  eut  en  cette  qualité 
audience  du  Grand  - Maître , auquel  il 
préfenta  une  lettre  de  la  part  de  cette 
Princeffe  , qui  lui  marqueit  que  Dieu 
l’ayant  placée  fur  le  trône  de  fes  an- 
cêtres , elle  avoit  réfolu  , pour  la  déchar- 
ge de  fa  confcience , de  rendre  à fon 
Ordre  toutes  les  Commanderies  & tous 
les  biens  dont  les  Rois  Henri  VIII , 
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fon  pere  , & Edouard  VI  , Ton  frere , Je-.n  . 
s’étoient  iojuftemenr  emparés.  Elle  fi-  *’0.mdes. 
niffoit  fa  lettre  par  l’exhorter  , & lè 
Confeil  de  la  Religion  , à envoyer  in» 
ceffamment  à Londres  quelques  Cheva» 
liers  munis  de  pouvoirs  fuffifants  pour 
les  rétablir  dans  la  poffeffion  des  corn» 
manderies , & dans  tous  les  endroits  de 
leur  Ordre. 

Une  nouvelle  au®  furprenarite  eau» 
fa  bien  de  la  joie  à Malte,  & fur- 
tout  parmi  les  Chevaliers  Anglois , qui 
regardoient  cette  heureufe  révolution 
comme  des  prémices  du  rétabliffement 
de  la  véritable  religion  dans  leur  pa- 
trie. Mais  parmi  une  nation  auffi  ja- 
loufe  de  la  liberté , cette  reftitution 
des  biens  de  l’Eglife  ne  fe  termina  pas 
fans  de  grandes  difficultés.  Pour  l’in- 
telligence d’une  affaire  de  cette  impor- 
tance , il  fout  fe  fouvenir  de  ce  que  - 
nous  avons  déjà  dit  dans  le  livre  dixiè- 
me , des  motifs  injuftes  qui  avoient  en- 
gagé Henri  VIII  à ufurper  dans  fes 
Etats  les  biens  des  commanderies  & 
des  monafteres.  Et  peut-être  que  pour 
mettre  ce  point  d’hiftoire  dans  tout  fon 
jour,  il  ne  fera  pâs  inutile  de  rappor- 
ter ici  fommairement  les  dernieres  ac- 
tions de  ce  Prince,  & ce  qui  fe  paffa 
en  Angleterre  à fa  mort  pendant  le  cours 
du  régné  du  jeune  Edouard  fon  fils , 

& le  commencement  de  celui  de  la  - 
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d’Omedet  ^e*ne  Marie  fa  fille  ainée.  Henri  fen- 
' tant  approcher  fa  fin , régla  décifivement 
l’ordre  de  fa  fucceffion  , qui  , par  l’in- 
conftance  de  f es  mariages  , avoit  fou** 
vent  varié.  Depuis  fa  féparation  d’avec 
Catherine  d’Aragon  , fa  première  fem- 
me , il  en  avoit  époufé  cinq  autres, 
dont  la  plupart  n’étoient  forries  de  fon 
lit  & du  trône  que  par  une  mort  violen- 
te , ou  un  divorce  forcé. 

Cette  poligamie  fucceflive  pouvoit 
troubler  l’Etat  après  fa  mort , & faire 
naître  des  guerres  civiles  entre  fes  en- 
fants. Le  Parlement , la  loi  vivante  & 
fuprême  de  cette  nation  , lui  laiffa  la 
liberté  de  régler  le  rang  de  fes  héri- 
tiers. En  vertu  de  cet  afre , & quel- 
que - temps  avant  fa  mort , il  avoit  re- 
connu pour  fon  fucceffeur  le  Prince 
Edouard , à peine  âgé  de  neuf  ans  & de- 
mi , iffu  de  Jeanne  de  Seimours , fa  troi- 
fieme  femme;  & pour  foutenir  toujours 
aux  yeux  du  public  la  répudiation  de 
Catherine  d’Aragon  , il  avoit  déclaré 
bâtarde  la  Princeffe  Marie,  fa  fille  ai- 
née , quoiqu’avant  fon  divorce  il  l’eût 
reconnue  pour  Princeffe  de  Galles;  titre 
affefté  aux  héritiers  préfomptifs  de  la 
Couronne.  La  Princeffe  Elizabeth , fille 
d’Anne  de  Boulen , la  fécondé  de  fes 
femmes  , fuccéda  à fa  fœtir  dans  ce 
grand  titre  , quelle  perdit  à fon  tour 
après  le  fupplice  de  fa  mere.  Le  Roi 
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leur  pere,  pour  gratifier  fa  troifieme 
femme , avoit  fait  paffer  dans  le  Par- 
lement un  afte  folemnel  qui  les  privoit 
l’une-  & laurre  de  la  fucceffion  à 1a 
Couronne  ; peu  de  jours  avant  fa  mort 
il  les  rétablit  dans  leurs  droits , & il 
les  reconnut  pour  fes  héritiers,  fi  le 
Prince  Edouard  mouroit  fans  pofté.- 
rité. 

Ces  deux  PrincefTes  étoient  aufli  op- 
pofées  par  leur  caraftere  , que  par  les 
intérêts  différents  de  leur  naiffance. 
L’ainée , élevée  par  une  mere  Efpagnole , 
& fortie  de  fon  côté  des  Rois  d’Arra- 

fon  & de  Caftille  , étoit  naturellement 
ere  & hautaine , zélée  catholique  par 
fon  * éducation  , déyote  par  tempéra- 
ment , & d’ailleurs  attachée  par  fon  in- 
térêt au  faint  Siégé  , dont  l’autorité 
avoit  légitimé  le  mariage  de  la  Reine 
la  mere. 

• Comme  les  prétentions  d’Elirabeth 
tomboient  par  la  validité  de  cette  dif- 
penfe  , des  Proteftants  cachés , créatu- 
res de  fa  mere  , lavoient  élevée  dans 
un  grand  éloignement  & une  efpece 
de  mépris  pour  la  puiffance  des  clefs. 
C’étoit  b partie  la  plus  effentielle  de 
fa  religion  : d’ailleurs  affei  indifféren- 
te fur  les. dogmes;  d’un  génie  fouple  & 
aifé , qui  prenoit  facilement  toute  for- 
te de  forme;  fiere  ou  careffante  félon 
qu’il  conyenoit  à fes  intérêts;  à pei- 
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Jean  ne  âgée  de  treize  ans , on  voyoit  déjà 
d’Omedcî.  comme  one  omhre  cette  habileté  qûi 

fut  depuis  l’admiration  de  toute  l’Euro- 
pe.  Le  Roi  fon  pere  finit  malheureufe- 
ment  fes  jours  dans  le  fckifme  dont 
il  étoit  auteur,  également  ennemi  du 
faint  Siégé  & des  Proteftants & ce  Prin- 
ce , qui  , par  une  entreprise  téméraire  ; 
avoit  voulu  fe  mêler  de  réformer  la  re- 
ligion , mourut  dans  une  cruelle  incerti- 
tude de  la  véritable. 

Sa  mort  excita  de  nouveaux  trou- 
bles dans  l’Angleterre  ; les  véritables 
Catholiques  foupiroient  après  l’extinc- 
tion du  fchifme;  mais  ce  n’étoit  pas  le 
parti  ie  plus  puiflant.  Une  foule  de  Pro- 
teftants , qui  jufqu’alors  avoient  été  re- 
tenus par  la  crainte  des  Supplices  , le- 
vèrent le  mafque  , & inondèrent  la 
Cour,  la  capitale  & les  provinces.  Plu- 
sieurs Evêques  mêmes  fe  déclarèrent 
ouvertement  en  faveur  de  l’héréfie  : Si 
afin  que  fon  établiffement  fût  durable, 
on  élevoit  le  jeune  Roi  dans  les  prin- 
cipes des  facramentaires.  Le  Régent  , 
fes  Précepteurs  , Si  les  Officiers  de  fa 
maifon , ne  lui  partaient  des  plus  faims 
de  nos  myftercs  que  comme  d’une 
idolâtrie. 

Ce  Prince  ne  refpiroit,  pour  ainfi- 
dire  , qu’un  air  empoifonné  : on  pré- 
vint & on  féduifit  Sa  raifon  dans  un 
âge  auquel  il  ne  pouvoit  encore  faire 

un 


Digitized  by  Google 


DE  M A L 1 E , Liv.  XII.  313 

un  jufte  difcernemenr.  dl  embraffa  la 
do&rine  des  Proreftants , qu’on  lui  re- 
préfentoit  continuellement  comme  plus 
conforme  à l’Evangile;  & il  eut  le  mal- 
heur d’errer  avec  cette  confiance  que 
la  vérité  feule  devroit  infpirer. 

Le  Parlement  par  de  nouvelles  Loix 
autorifa  ce  changement  ; la  Meffe  fut 
abolie , les  Images  enlevées  des  Tem- 
~ pies  , les  Livres  fàints  traduits  d’une 
maniéré  infidelle , & qui  favorifoit  les 
opinions  dominantes.  Le  fervice  divin 
fut  célébré  en  langue  vulgaire,  le  ma- 
- =riage  permis  au  Clergé,  & ce  qui  étoit 
de  plus  important  pour  l’avide  courti- 
r fan,  ce  qui  reftoit  de  biens  dans  l’E- 
glife  devint  la  proie  de  gens  qui  fai- 
foient  confiner  toute  leur  religion  à rui- 
ner la  religion  même. 

C’eft  ainfi  que  l’Angleterre  fe  préci- 
pita du  fchifme  dans  l’héréfie. 
k Ce  qui  reftoit  d’Evêques  orthodoxes 
dans  le  royaume , firent  des  efforts  im- 
puiffants  pour  infpirer  au  peuple  de  leurs 
diocefes  une  jufte  horreur  de  ees  nou- 
veautés. Le  Clergé  étoit  méprifé  , le 
fchifme  avoit  rompu  cette  union  fi  né- 
ceffaire  avec  le  fai  nt  Siégé  , le  «centre 
de  la  religion.  Ce  n’eft  pas  qu’en  ce 
temps  - là  l’Angleterre  ne  comptât  parmi 
fes  Evêques  des  hommes  favants  & 
de  mœurs  irréprochables.  Mais  quoi- 
^qu’oppofés  à l’héréfie  , foit  pour  par- 
Tomc  IV  O 
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Jean  venir  à l’épifcopat  , foit  pour  obtenir 
Omede».  d’autres  bénéfices , ils  avoienr  eu  la  foi- 
blefle  de  foufcrire  à la  prétendue  pri^ 
mauté  de  Henri  VIII.  Quelques-uns, 
même  contre  leurs  propres  lumières , 
avoient  été  affei  lâches  pour  écrire  en 
faveur  du  fchifme  de  ce  Prince.  Ce 
fut  en  vain  qu’après  fa  mort  ils  tentè- 
rent de  s’oppofer  au  progrès  que  faifoir 
l’héréfie , on  leur  fit  un  crime  de  leur 
zele;  ils  fe  virent  expofés  à la  rigueur 
des  ordonnances  du  Parlement.  Ce  fut 
même  un  prétexte  pour  les  dépouiller 
de  leurs  riches  bénéfices  ; les  uns  fu- 
rent dépofés;  on  en  empoifonna  d’au- 
tres , & tous  expièrent  par  une  longue 
perfécution  la  faute  de  s’être  féparés  , 

r par  complaifance  pour  la  Ccur,  de  l’unité 
de  l’Eglife. 

La  mort  du  jeune  Roi,  arrivée  le  fix 
de  Juillet  , produifoit  en  Angleterre 
de  nouvelles  révolutions.  Ce  royaume 
étoit  alors  gouverné  par  le  Duc  de 
Northumberland  , Régent  ou  premier 
Miniftre  , Seigneur  plein  d’ambition , & 
qui , pour  faire  régner  fon  fils  à la  pla- 
ce de  fon  maître  , lui  avoit  fait  épou- 
fer  kanne  Gray  , fille  du  Duc  de  Suf- 
folk  , & iflite  de  Marie  d’Angleterre  , 
.foeur  de  Henri  VIII.  Pour  approcher 
cette  jeune  Dame  du  trône  , peu  de 
jours  avant  la  mort  du  Roi  Edouard  , 
fous  prétexte  que  les  deux  PrincelTes 
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éfoient  nées  de  mariages  équivoqaes,  il 
lui  avoit  fuggéré  un  teftament  qui  faifoit' 
revivre  leur  exhérédation.  Ce  teftament , 
à leur  préjudice  , appelloit  Jeanne  Cray 
à U Couronne.  En  vertu  de  cet  a&e, 
auquel  on  avoit  mis  le  grand  fcean , cet- 
te jeune  Dame  avoit  été  proclamée  Rei- 
ne d’Angleterre.  Mais  quoique  Marie  fût 
reconnue  pour  Catholique  très-zelée,  les 
provinces  &.  la  capitale  enfuite , détec- 
tant cette  ufurpation , fe  déclarèrent  eu 
faveur  de  cette  Princefle  avec  tant  d’ar- 
deur & de  zele , que , fans  combattre  & 
fans  répandre  de  fang , elle  fe  vit  en  peu 
de  jours  maîtrefïe  du  royaume , & même 
de  la  perfonne  de  fes  ennemis. 

La  Providence  divine  l’ayant  con- 
duite comme  par  la  main  fur  le  trô- 
ne , fes  premiers  foins  furent  de  lui  en 
marquer  fa  reconnoiflance  par  le  réta- 
bliflement  de  la  véritable  religion  , 
& par  la  réunion  de  fes  Etats  dans  le 
fein  de  l'Eglife.  Pour  l’exécution  d'un 
aufli  grand  deiïein , il  falloir  faire  cafter 
tous  les  aftes  des  Parlements  précédents , 
qui  avoient  autorifé  le  divorce  de  Hen- 
ri VIII , fon  fchifme,  & depuis  fa  mort, 
l’établiflement  de  l’héréfie.  L’entreprife 
n’étoit  pas  fans  de  grandes  difficul- 
tés ; les  Evêques  nouveaux  , fi  on  peut 
donner  ce  nom  à des  intrus , les  My- 
lords  & les  Grands  de  l’état  faifoient 
la  plupart  une  profeffion  ouverte  des 
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opinions  nouvelles  : & ceux  qui  n’é- 
‘ toient  pas  infeftés  de  l’héréGe  , adhé- 
roient  au  fchifme  , & ne  vouloienr  pas 
entendre  parler  de  fe  remettre  fous  l’auto- 
rité du  Saint  Siégé.  Les  Miniftres  de 
la  Reine  lui  firent  envifager  que  pour 
faire  réuflir  d’aufti  grands  projets  , elle 
avoit  befoin  d’être  foutenue  par  un  ma- 
ri puiflanr  & autorifé  , & fur -tout  qui 
fut  lélé  Catholique. 

On  comptoir  parmi  les  Prétendants 
plufieurs  Princes  ou  Seigneurs  Anglois 
& étrangers.  Philippe  d’Autriche  , jeu- 
ne Prince,  fils  unique  de  l’Empereur 
Charles  - Quint , étoit  fur  les  rangs , & 
l’argent  de  l’Empereur  fon  pere  avoit 
mis  dans;  fes  intérêts  les  principaux 
. Miniftres  de  la  Reine.  La  plupart  des 
Catholiques  Anglois  fouhaitoient  que  le 
choix  de  la  Reine  tombât  ftir  le  Cardinal 
Polus  ou  de  la  Poole  , qui  n’étoit  que 
Diacre  , ou  fur  le  jeune  Courtenay  fon 
coufin.  Polus  defcendoit  par  fa  mere  du 
Duc  de  Clarence , frere  d’Edouqrd  IV  ; 
& l’aïeule  de  Courtenay  étoit  fille  du 
même  Edouard  , & fœur  de  la  mere 
de  Henri  Viïl.  . 

On  révéroit  la  fageffe  du  Cardinal 
Anglois  , une  vie  fans  reproche  , fa 
fcience  , fa  capacité  & la  prudence. 
Courtenay  fe  diftinguoit  par  les  agré- 
ments de  fa  perfonne  ; la  Reipe  fe.  fen- 
toit  entraîner  par  un  penchant  fecret 
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que  ce  jeune  Seigneur  infpiroit  fans 
art  8c  fans  deffein  aux  perfonnes  les d 

Elus  indifférentes.  Il  avoit  un  arr  fi  no- 
ie , & tant  de  grâces  dans  fes  manie1 
res  , que  cette  Princeffe,  toute  aullere 
quelle  étoit , ne  pouvoit  s’empêcher 
de  le  regarder  avec  un  plaifir  fecrer.  Si 
préfence  feule  effaçoit  en  un  ihftant 
tous  les  raifonnements  politiques  de 
fes  ■ Minières  , 'qui  s’éroient  déclarés  en 
faveur  du  fils  de  l’Empereur.  Et  il  efl 
certain  que  dans  les  premiers  mouve- 
ments''dune  inclination  naiffante,  cette 
Princeffe  auroir  préféré  Courtenay  au 
fage  Polus,  & même  à Philippe  d’Au- 
triche , fi1  ce  jeune  Seigneur , par  fa  dif- 
fipation  8c  l’irrégularité  de  fa  conduite  , 
n’eut  pas  lui-même  ruiné  de  fi  favora- 
bles difpofitions.  Il  s’apperçut  du  foible 
que  la  Reine  avoit  pioiir  lui  , & il  fut 
affez  hardi  pour’  laifler  voir  qu’il  l’appêr- 
cevoit  fans  y répondre  : Sc  au  lieu  de  faire 
fa  cour  affiduement  à cette  Princeffe , il 
paffoit  des  jours  entiers  avec  des  femmes 
perdues,  8c  dans  des  plaifirs  faciles  & 
nonteux.  - « 

A une  vie  fi  diffipée  fuccéda  fon  at- 
tachement pour  la  Princeffe  E,:zabeth  : 
fl  en  devint  éperdument  amoureux  , 
& il  j’aimoit  avec  toute  l’ardeur  8c  la 
bonne  foi  d’un  jeune  homme  qui  aime 
pour  la  première  fois.  Plufieurs  ont  crû 
qu’il  en  étoit  "aimé;  quoique  la  fuite 
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ait  fait  voir  que  les  fentiments  de  cette 
habile  Princefle  netoienr  pas  tant  l’a- 
mour qu’un  intérêt  d’ambition  qu’elle 
conduifoit  avec  art  , & pour  fe  faire 
des  partifans  & des  créatures.  Peut  - être 
même  qu’un  motif  de  vanité  , fi  ordi- 
naire dars  les  perfonnes  de  fon  âge, 
& le  plaifir  fccret  d’enlever  jufques  fur 
le  trône  un  amant  à fa  fœur , lui  fit 
recevoir  avec  plus  de  complaifance  les 
voeux  d’un  jeune  Seigneur  auquel  il 
fembloit  que  par  émulation  toutes  les 
femmes  de  la  cour  cherchaflent  à plaire. 
Quoi  qu’il  en  foit,  la  liaifon  de  Courte- 
nay avec  la  Princefle  devint  bientôt 
publique  : il  facrifia  la  Reine  avec  au- 
tant d’imprudence  que  d’amour.  Cette 
Princefle  fut  afltz  foible  pour  lentir  cet- 
te préféience  avec  une  jaloufie  indigne 
de  fen  âge  & de  fon  rang  ; & quoique 
fans  agrément,  & même  .plus  âgée  de 
dix -neuf  ans  qu’Elizabeth  , elle  regarda 
comme  une  injuftice  la  préférence  que 
lui  donnoit  Courtenay. 

Antoine , Seigneur  de  Noailles  , réfi.~ 
doit  alors  auprès  de  la  Reine  en  qualité 
d’Ambaffadeur  de  Henri  U , & il  avoit 
fuccédé  dans  cet  emploi  à Claude  de 
Laval  de  Bois-Daufin,  de  la  maifon  de 
Montmorency , fcn  coufin.  Ce  Miniftre 
pénétra  la  difgr3ce  de  Courtenay  avant . 
même  qu’il  s’en  apperçut.  II  n’oublia 
rien  pour  l’éclaircir  fur  fes  rentables. 
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irïtérêts  : mais  il  avoit  affaire  à lin  jeune  1*rri 
homme  qui  n’en  connoiffoit  point  d’autres ,10,reacï' 
que  ceux  de  fon  amour.  Le  feu  & l’em- 
portement de  fa  paflion  lui  cachoit  l’éclat 
d’une  couronne  -,  & tant  qu’il  fut  agité  de' 
cette  frénésie , il  auroit  préféré  la  poffef- 
fion  d’Elizabeth  à tous  les  trônes  de  la- 
Chrétienté. 

Il  étoit  affez  indifférent  pour  la  Fran- 
ce que  la  Reine  l’épousât  ou  Polus  ; 
l’intérêt  de  Henri  1 1 confiftoit  uni- 
quement à traverfer  le  mariage  de  cet- 
te Princeffe  avec  le  fils  de  l'Empereur.* 

Son  Ambaffadeur  repréfenroit  r conti- 
nuellement aux  principaux  Seigneurs 
Anglois  , que  , par  cette  alliance , ils 
s’expofoient  à votr  leur  royaume  de- 
venir province  d’Efpagne  , l’Inquifirioa 
s’y  établir  enfuite  , & les  affemblées 
du  Par  ement  abolies  ou  du  moins  (uf- 
pendues  , & dégénérer  à la  fin  en  pu- 
re cérémonie.  Les  Anglois  , & fur- tour 
les  Proteffants  , fentoient  bien  tout  ce 
qu’ils  avoient  à craindre  de  .cette  al- 
liance. La  Reine  reçut  à ce  fujet  plu- 
fieurs  adreffes  & différentes  requêtes 
il  y eut  même  quelque  foulevement 
dans  les  provinces  : mais  l’argent  de 
l'Empereur  , & l'habileté  des  Minières 
de  la  Reine,  furmonterent  tous  ces  obf- 
tacies.  Cette  Princeffe  époufa  Philip- 
pe d’Autriche  : en  point  important  man^ 
quoit  à U fatisfa&ion  de  l'Empereur* 

O 4 


V 


Digitized  by  Google 


Jtan 

è’Omede*. 


% 


310  Histoire  l’Ordr-e 

Ce  n’étoit.  pas  affez  que  le  Prince  fc», 
fils  eût  époufé  la  Reine , il;  falloit  en- 
core en  faire  un  Roi  d’Angleterre  , & 
qu’il  fut  couronné  en  cette  qualité. 
Cette  cérémonie  fi  effentielle  pour  l’au- 
torité fouveraine  dépendoit  du  Parle- 
ment : mais  il  n ’étoit  pas  aifé  de  dif- 

Eofer  de  ces  grandes  affemblées , où  li- 
berté & l’intérêt  de  la  ration  triom- 
phent Couvent  de  la  majefté  du  Souve- 
rain. Ceux  qui  avoient  fait  paroître  le 
plus  d’éloignement  pour  le  mariage  de- 
là Reine , & ceux-mêmes  qui  par  com- 
plaifance  , l’avoient  favorifé  , jaloux  de 
la  liberté  de  la  nation  , fe  réunirent  en. 
cette  occafion.  L’Ambaffadeur  de  Fran- 
ce , du  fond  de  fon  palais  » conduifoit» 
tous  les  mouvements  de  ce  parti.  Pen- 
dant que  toute  ta  Cour  étoit  Efpagno- 
le  , il  avoit  fu  rendre  le  Parlement 
Français.  Et  par  fes  foins  & fon  ha- 
bileté , Philippe , fans  pouvoir  parvenir 
au  titre  de  Roi  d’Angleterre  , fut  ré- 
duit à la  feule  qualité  de  mari  d’une 
Reine  bien  plus  âgée  que  lui  & fans 
aucun  agrément.  Cette  Princeffe  ne 
laifîa  pas  de  tirer  des  avantages  confi- 
dérables  de  cette  alliance.  La  part  qu’un 
Prince  auffi  puiffant  & auffi  redoutable 
que  l’Empereur  prit  dans  les  affaires 
du  gouvernement  , facilita  l’exécutiott 
de  tous  les  deffeins  de  la  Reine  ; du 
confentement  du  Parlement  * l'héréfie 
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fut  profcrire  , & le  culte  de  .la  vérira- 

Me  Religion  rétabli.  Polus’  revêtu  de  * 

la  dignité  & des  pouvoirs  de  Légat  du 
Pape  Jules  III , éteignit  depuis  le  fchifi- 
tue , mais  fans  ofer  exiger  ni  pénitence  , 
ni  reftitution  des  biens'  eccléfiaftiques  : 
il  fallut  d abord'  pardonner  fans  condi- 
tion des  fautes  qu’il  eût  été  dangereux 
de  vouloir  'punir.  On  fe  contenta  des 
fieres  fatisfaftions  des  Anglois  , qui  re- 
çurent les  grâces  du  Saint'  Siégé  avec 
une  indifférence  qui  faifoit  bien  voir  que 
Je  corps  de  la  nation  ne  les  avoit  pas  re- 
cherchées. . '■ 

' On  remit  à des  conjon&ures  plus  fa- 
vorables lé  projet  d’arracher  des  mains 
des  Proteftants  tous  ces  grands  biens  de 
' FEglife  dont  ils  s’étoient'  emparés.  La 
Reine,  par  le  confeil  de  Polus,  & pour 
donner  l’exemple  à fes  fujets  d’une  pa- 
reilîe  reftitution  , déclara  que  fa  confcience 
ne  lui  permertoit'pas  de  retenir  plus  long- 
temps lés  biens  de  l’Eglife  que  le  feu  Roi  fon 
pere  avoir.' réunis  à fon  domaine  ; elle  s en 
^dépouilla  fur  le  champ , & les  remit  à leurs 
titulaires.  ' ' t 

Ce  fut  le  fujet  xfu  voyage  que  fit  à 
. Malte  le  Capitaine  Hofmadan.  Oii  ju- 
rera àifément  combien  tout ' l’Ordre 
. & fur-tout  les  Çhevafibrs  Ariglois  furent 
fenfibles  à une  nouvelle '"auffi  agréa- 
ble. Le  Grand  - Maître  & le  Confeil 
.écrivirent  à la  Reine  pour  la  remerciés 
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point  l’entiere  confommarion  de  cette  Jean 
grande  affaire.  Il  étoit  mort  dès  le  com-  d’Omedcs. 
mencemcnt  de  Septembre  de  l’année  prér 
cédente  : Seigneur  qui  ait  fiege  de  Rho-  6 Se  t 
des  avoir  fait  preuve  de  fa  valeur  ; d’ail-  1553V 
leurs  pieux , & qui  affe&oit  un  grand  air 
de  réforme  & de  dévotion  ; mais  impé- 
rieux , vindicatif  , avare , & qui  , poi\r 
enrichir  fà  famille , ruina  la  Religion  par 
la  difpofition  qu’il  avoit  faite  de  fon  vi- 
vant en  frauda  de  la  loi  , & contre  les 
Statuts  de  l’Ordre-  Sa  dépouille  fnr  ré- 
duire à fi  peu  de  chofe , que  plufieurs  Che- 
valiers ,.  indignés  de  voir  qu’il  eût  détour- 
né les  principaux  effets  de  fa.  fucceffion 
en  faveur  de  fes  neveux , propoferenï  d* 
leur  laiffer  le  foin  de  fes  funérailles  ; mais 
les  Seigneurs  du  Confeil  rejetterent  cette 
propofition  comme  indigne  de  la  généro- 
hté  & de  la  grandeur  de  l’Ordre.  Ses  oB- 
feques  fe  firent  à l’ordinaire  aux  dépens  de 
' la  Religion , & avec  une  magnificence  plus 
, convenable  à fa  dignité,  qu’au  mérite  de  fa 
perfonne.  . . ,,  , » " . , 

Peu  de  jours  après  fon  décès  on  affem- 
blà  le  Chapitre  pour  lui  donner  un  Suc- 
ceffcur.  Le  Prieur  de  Capoue  paroiffoit 
avoir  des  prétentions  bien  fondées,  popr 
cette  éle&ion,  C’étpit  depuis  Jqngr temps 
l’objet  de  fes  defirs.j  & peur  y parvenir 
- Ü a y Oit  gagné  -p'ufieurs  des  Eicfteufs. 

Ses*  partifansv  étant  renfermés  dans  le 
conclave  , firent  valoir  fon  courage  , 
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dicis comme J on  ouvrage,  ne  manque- 
ra pas  de  nous  rendre  nlpon  fables  des  en- 
treprifes  du  Grand-Maître.  Corne  lui- 
même  , Le  chef de  cette  maifon  , Prince  fi 
habile  , pour  fe  venger  & pour  faire  di- 
vtrfipn,  J aura  bien  nous  J'uf citer  des 
ennemis  parmi  les  Potentats  e£  Italie  fes 
alliés  ; & qui  fait  fi  ce  nouveau  Sou- 
verain , qui  paffe  pour  le  plus  grand  po- 
litique de  fon  fiecle , & qui  a des  rela- 
tion$ & des  intelligences  jufquàConf- 
tantinople , ri attirera  pas  les  armes  du 
Grand-Seigneur  contre  Ma.  te  ? G fi  une 
fois  nous  nous  rendons  fuj pe&s  & odieux 
à l Empereur  » maître  des  roy auines  de 
Naples  & d*  Sicile;  et oiipourrons  nous  r 
fi  nous  fommes  ajjîégés  y tfpcrer  du  fc- 
cours  contre  Us  Infidèles  ? 

Ce  difeours  , que  l’amour  feul  $£  un 
fincere  attachement  pour  le  bien  de  l’Or- 
dre avoit  infpiré  à cet  Elcfteur  , fit 
beaucoup  d’impreffion  fur  l’efprir  des 
autres  Çomnûffaires.  Les  Commandeurs 
. Pafcarore  & .Berpadi/i  Parpaille  ap- 
puyèrent fortement  ces  réflexions  ; 
ceux  mêmes  qui  avoient  pris  des  enga- 
gements fecrets  avec  le  Prieur  de  Ça- 
poue  , & qui  s’étoient  déclarés  d’a- 
bord en  fa  faveur  , revinrent  à l’avis 
du  .jConfe.rvateur  ,1  tous  ; s’exborterent 
. mutuellement  , s&  convinrent  dans  • le- 

choix  ; qu’ils  alloient  Line  x de  ii’av.oie 
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égard  qu'au  bien  feul  de  la  Religion. 
Après  s’être  affermis  dans  «ne  réfolution 
fi  louable  , ils  élurent  d’une  commu- 
ne voix-,  pour  Grand  - Mabre , Frere 
Clause  de  la  Sangle,  Chevalier  de 
’ la  langue  de  France , 8c  Grand  - Hos- 
pitalier; 

**  Ils  firent  ce  choix  pendant  qu’il  réft- 
doit  actuellement  à Rome  auprès  du  Pa- 
pe , en  qualité  d’Ambaffadenr  de  l’Ordre  î 
preuve  que  dans  cette  éleftion  il  n’y  en- 
tra ni  cabale  ni  efprit  de  parti  , 8c  que 
les  Commiffaires  n’y  furent  déterminés 
que  par  des  principes  de  juftice , 8c  par 
les  mouvements  de  leur-  confcience.  La 
nouvelle  de  fon  éle&ion  ne  fïir  pas  plu- 
tôt' fue  à Rome  , que  le  Gouverneur 
du  château  Saint  - Ange , par  ordre  ex- 
près du  Pape,  l’annonça  par  une  dé- 
‘ charge  de  route  fon  artillerie.  Ce  fut 
comme  une  fête  publique  dans  cette  ca- 
pitale de  la  Chrétienté  : la  plupart  des 
Cardinaux  , les  AmbaflTadeurs les  prin- 
cipaux Prélats  de  la  Cour,  & les  Ba- 
; rons  de  Rome  , vifirerent  en  cérémonie 
le  nouveau  Grand  - Maître.  Le  Pape 
l’envoya  féliciter  fur  fa  dignité  par 
fqn  Maîrre  de  chambre;  8c  quand,  il 
fut  au  Palais',  pour  lui  prêter  le  fer- 
ment ordihaire  d’obéiffance , ce  Pontife 
le  fit  dîner  à fa  table  8c  en  public,  8c 
tfotrblii-  aucun  des-  honneurs  qui  étoient: 
dûs  à fon  mérite  8c  à.  fa  dignités 
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te  Grand-Maître  ne  fut  pas  plutôt  CiiiuTe 
debarraffé  du  cérémonial  & des  vifites dvIa  San® 
qu’il  avoit  été  obligé  de  rendre,  qu’il 
fongea  à partir  pour  Malte.  Les  gale- 
res  de  la  Religion,  commandées  par  lé 
Prieur  de  Capcue , le  vinrent  prendre 
jufqu’à  Terracine  , le  conduisent  en 
Sicile  , &.  il  entra  dans  le  Favé'dè  Mefli- 
ne  le  douie  de  Décembre.  Dom  Juan 
de  Véga  , Vice  - Roi  de  l!isle  , l’attendôit 
avec  impatience  dans  cette  grande  ville.  ^ 

Depuis  le  fiege  8c  la  prife  de  Méhé- 
dia  , où.  ils  s’étoient  trouvés  l’un  8c  l’au- 
tre , comme  nous  l’avons  rapporté  dans 
le  Livre  pnzieme , il  s’étoit  formé  en - 
tr’eux  une  lîaifon , ou  péttr  mieux  dire1  r 
une  efpece  de  correipondance  , mais 
où  il  enrroit  plus  de  polit efle  que  de 
fincere  confiance.  L’Efpagnol  , faftueux 
dans  fes  démonftrations  , pour  lui  faire 
connoître-la  joie  qn’iPavoit  de  fon  élec- 
tion v fit  deffein  de.  lui.  en  donner  des 
marques  publiques  à »fon-  entrée  , 8c 
pendant  ,(on  féjour.  dans  Mcfline.  Ce- 
pendant dans  les  honneurs  qu’il  medi- 
toit  de  lui  rendre,  pour  ne  rien  faire 
au  préjud’ee  de  fâ  propre  dignité  , il 
. fit . examiner  par  les  plus  habiles  Jurif- 
confultes  les  droits;,  les  privilèges-  des 
/Grands -Maîtres,  & Tes  rangs  qtvofl  de- 
. voit  leur  déférer.  Olivéti-,.  Avocat  Fil- 
cal  de  Meffcne , lu’uport-a  à.  ce  fujet. 


Digitized  by  Google 


3*8  Histoire  di  i’Ordrï 


Claude  pafl^e  de  Chafîané  (i)  , fameux  Jurif- 
ü 5angle.  confulte  j qui , dans  fon  traité  de  la  gloi- 
re du  monde  , en  parlant  des  digni- 
tés eccléfiaft'ques  , préféré  celles  des 
Grand  - Maîtres  au  cardinalat  même.  Le 
Vice- Roi  , muni  de  cette  autorité  , .& 
avant  l’arrivée  du  Grand  - Maître  t la- 
• voit  envoyé  par  un  courier  exprès  à 

l’Empereur  , & il  lui  avoit  demandé 
Les  ordres  fur  la  conduite  qu’il  devoir 
tenir.  Ce  Prince  lui  fit  favoir  par  un 
, Seigneur  de  fa  Cour , appellé  d’Acugna  r 
qu’il  ne  devoir  point  craindre  d'excé- 
der dans  les  honneurs  qu’il  rendroit 
au  Chef  d’un  Ordre  qui  fervoit  de 
t boulevard  à fes  États  d’Italie.  Mais 
comme  ce  Prince  ne  Lifoit  jamais  rien 
fans  des  vues  fecretes  d’intérêt , il  avoit 
chargé  fon  Envoyé  de  faire  de  fa 
part  au  , Grand  - Maître  des  propofitions 
dont  nous  auront  leu  de  parler  dans 
la  fuite. 

Le  Vice-Roi  . inftruir  des  intentions  de 

f " - * “ ».  ^ . *.•  ; 7 < • 


fl)  Crederem  quoi  ifie  Magnus  Migi/lcr  R/ro- 
il  pofl  Papnm  prxcedirt  deberét  otnner  Patndr - 
chas  , Cardinales  & alios  Pontifias  Eccl'fiafii- 
co< . £•  cùm  videarur  tarira t ejfe  dgnttat’s  cujus 
P Jt'iarcha  . quoi  pojl  Impsrtto'em  & altos 
Pnrtc'-pes  ■ abrites  jura  i'mperti , ut  /utit  Reges: 
Prarcix  St  Hifpania  ; ouod  precedent  omnts 
. Principes  recognofcentis  fiiperorcm  , £ non  Au- 
■ fiente  s jura  -mperii  . pa‘d  Rcg's  fybiito'r  Irrrpe - 
■rio,  & quoftumquc  Duces  habit’  e-.rm  fub'rftc 
' stiùgnos  Principes  , & cjl  maxime  honorai*** 
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l’Empereur  , alla  à la  tête  du  Confeil  , Claude, 
de  tout  le.  corps  de  la  Noblefie  , & des  ^ Ia  Sa^£ 
Magiftrats  de  la  ville , prendre  le  Grand- 
Maître  dans,  la  capitane  de  la  Religion  , 

&,  jufqu’à,  la  poupe  de  fon  vaifleau  : 8c 
pour  lui  faire  plus  d'honneur  , quand  il 
fut  queftion  d’en  fortir  , il  voulut  mat-» 
cher  feul  , immédiatement  devant  ïq 
Grand  * Maître  , comme,  il  aurejt  fait 
devant  fon  Souverain.  Ce  prince  entra 
cnfuitç  dans  Mertine  au  bruit  de  l’artil- 
lerie : il  trouva  la  gamifon  8c  les  bour- 
geois fous  les  armes  : on  le  logea  dans 
lie  plus  magnifique  palais  de  la  ville , 8ç 
il  y fut  reçu  8c  fervi  , foii  à la  cha- 
pelle ou  à table  avec  les  mêmes  hon- 
neurs qu’on  rendpit  autrefois  aux  anciens 
Rois  de  Sicile. 

L’Envoyé  de  l’Empereur , 8c  qui  étoit 
chargé  de  fes  ordres  y le  félicita  de  fà 
part  fur  fa  nouvelle  dignité  : 8c  dans 
une  audience  particulière  qu’il  en  eut 
peu  de  jours  après , il  lui  ht  part  de  fes 
Hiftru&ions  8c  de  fes  proportions  qu’il 
«toit  chargé  de  lui  faire  de  la  part  dç 
fon  maître.  Les  . Généraux  de  ce  Prin- 
ce , comme  nous  l’avons  dit , avec  le  fe- 
cours  des  Chevaliers  de  Malte  , avoienr  r- 
affiégé  8c  conquis  la  ville  de  Méhédia 
ou  Africa  , dont  ils  avoienr  cha0e  le 
Corfaire  Dragut.  Mais  une  conquête  iï 
éloignée  des  autres  états  de  l’Empe- 
leur  % l’obligeant  à de  grands  firaix  , & 


> * 
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Claude  à y tenir  une  garnifon  noinbreufe  , Ton' 
#el*  Sang’*.  deflTe}n  ctoit  d’engager  le  Grand  - Maître 
à y tranfporter  le  Couvent  entier  & fotï 
domicile.-’  Par  ce  nouvel  établiffement  il 
fe  flattoit  que  tout  l’Ordre  feroit  inté— 
refle  à veiller  à la  défenfe  du  fort  de  la 
Goulette  , & qu’il  feroit  encore  ref- 
pefter  fon  autorité  dans  le  royaume  de 
Tunis , alors  feudataire  de  h couronne  de 
Caftille. 

Son  envoyé  , pour  faire  réuflir  fes 
vues  , dans  l’audience  qu’il  eut  do 
Grand  - Maîrre  , lui  témoigna  que  l’Ëm- 
pereur  étoir  fenfiblement  touché  de  la 
perte  que  l’Ordre  avoit  fait  de  la  ville 
de  Tripoli  ; que  pour  la  remplacer  , il 
effroit  de  lui  céder  en  pure  propriété 
celle  de  Méhédia , place , dit-il  , fortin 
fiée  , régulièrement , & d’où  les  Cheva- 
liers pourroient  étendre  leur  domina- 
tion (fans  le  continent  de  l’Afrique  : 
que  la  conquête  de  cette  place  étant  due 
à leur  valeur , & que  lui  même  y ayant 
eu  tant  de  part  , fi  la  Religion  y tranf— 
portoit  fon  domicile  , il  feroit  juftement 
regardé  comme  le  fondateur  de  cette 
fécondé  Rhodes  : que  pour  contribuer 
aux  fraix  néceffaires  à la  défenfe  de  la 
place  , l’Empereur  , qui  ne  diftinguoit 
point  les  intérêts  de  l’Ordre  des  fiens 

Îiropres , lui  afligneroit  à perpétuité  fur 
es  revenus  de  la  Sicile  une  penlion  an* 
Quelle  de  foixante  6c  douze  mille  livres. 


Digitized  b y GooglpJ 


» r * • 

» i M a t t t , Liv.  XII.  33 r 

Le  Grand  - Maître  lui  répondit  avec  Clauel* 
beaucoup  de  po^reffe  , qu’  1 éprouvoit ,a  SanS,e* 
dans  ceue  occafnn  une  fuite  confiante 
des  bontés  & de  la  bienveillance  donc 
l'Empereur  honoroit  fon  Ordre.  Mais 
pour  ne  pas  s’engager  mal- à propos  , if 
lui  dit  qu’il  ne  lui  étoit  pas  permis,  fans 
la  participation  du  Confeil , d'accepter 
une  propofition  de  cette  conféquence  j 
& que  s’il  vouloit  l'accompagner  juf- 

Ïu’à  Malte  , l’affaire  s’y  traiteroit  en 
i préfence  , & qu’il  feroit  témoin  do 
defir  fincere  qu’il  avoit  de  complaire 
en  toutes  chofes  à lEmperettr.  Le 
Grand-Maître  , fuivi  de  cet  Ambaffadeur  , 

& accompagné  d’une  efcorte  nombreu- 
fe  de  Chevaliers  Italiens  , s’embarqua 
fur  les  galeres  de  l’Ordre  ; & après  avoir 
doublé  Te  Cap  - Paffaro  , il  entra  dans  le  • 
canal  de  Malte,  & débarqua  hettreufe- 
ment  à la  cale  de  faint  Paul.  Comme 
il  fe  trouva  proche  de  la  Cité  no- 
table , alors  capitale  de  l*isle  , on  lui 

firopofa  d’y  pafler  : mais  fon  éleôion  à 
a grande  - Maîtrife  ne  lui  donnant  en- 
core d’autorité  que  fur  les  Chevaliers  , 
pour  pouvoir  l’étendre  jufques  fur  les 
habitants  & fur  les  fujets  de  l’Ordre , il 
avoit  befoin  d’une  conceflion  particu- 
lière émanée  du  Confeil’  complet.  Ce 
fut  la  rai  fon  qui  lui  fit  différer  fon  en^ 
trée  dans  cette  ville.  Il  obtint  bientôt 
du  Confeil  les  titres  néceffaires  pour 
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établir  fa  puiffance  dans  toute  l’isfè  ; & 
•après  quelques  jours  il  fut  proclamé 
folemnellement  Prince  de  Malte  & du1 
Goie. 

Ses  premiers  foins  , après  avoir  pris 
pofleflion  de  fa  dignité , furent  de  don-J 
ner  audience  à l’Àmbaffadeur  dè  l’Em- 
pereur : cette  cérémonie  fe  paffa 
plein  Confeil.  Le  Grand  - Maître  , pour' 
honorer  l’Empereur  dans  la  perfonne 
<îe  fon  Miniftre  , s’avança  quelques  pas 
au-devant  de  lui  ; Sc  après  Pavoir  fait 
affeoir  à côté  de  fon  fauteuil  , il  le  pria’ 
d expofer  à la  compagnie  le  fujet  dé 
fa  commiflion.'  D’Âcugna  , après  ’avoi? 
préfenté  fa  lettre  de  créance  , & qii’ori 
çn  eut  fait  la  lefture  , repféfenta  à toute' 
Paffemblée  l’affeftion  dont  PEmpereuÉ 
fon  maître  honoroit  tout  l’Ordre  , qu’a- 
près  la  prife  de  Rhodes  , Payant'  vu 
abandonné  de  la  plupart  des  Princei 
chrétiens , & errant  en  différentes  Mon- 
trées d'Italie  , ' il  s’étoit’  généreufenient 
dépouillé  des  isles  de  Malte  5c  du  Go- 
ze  pour  en  gratifier  les  Chevaliers  : 
préfent  magnifique  , dit- il  , & fi  digne 
de  la  piété  d\in  fi  grand  Prince  ; qüë 
touché  depuis  de  la  perte  de  Tripoli 
5c  pour  les  en  dédommager , il  l’avoit 
envoyé  exprès  pour  leur  offrir  la  viilè 
d’Afrita  ou  Mehédia  , place  firnée 
fur  les  'côtes  d’Afiique  , hors  d’infulre 
par  fies  fortifications , & d’où  ils  pour- 

*•  - j : i. 
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roient  étendre  leurs  conquêtes  dans  Claude 
# tout  le  continent.  L’habile  Ambafla-  la  s->n» 

deur  ajouta  que  le  terroir  de  Malte 
étant  ftérile  &.  incapable  de  produire 
du  bled  , l’Ordre  pour  pouvoir  fub- 
fifter  & s’y  maintenir  , étoit  obligé 
d’en  tirer  des  contrées  éloignées , & 
féparées  par  la  mer  ; au  lieu  que  U 
Religion  trouveroit  dans  le  territoire 
dépendant  d’Africa  des  cantons  ferti- 
les & abondants  en  grains.  Il  finit  fon 
difcours  en  priant  les  Chevaliers  de 
confidérer  que  l’isle  de  Malte  étoit 
fans  places  fortifiées , & que  fi  les  flot- 
tes & les  armées  du  Grand  - Seigneur  y 
faifoient  une  defcente  , & s’attachoient 
au  fiege  de  la  principale  place  , comme 
l’Ordre  en  étoit  menacé  , ils  n’évite- 
roient  jamais , malgré  toute  la  valeur , 
le  trifte  fort  qu’ils  avoient  effuyé  à 
Rhodes. 

Le  Grand-Maître , après  avoir  remer- 
cié l’Empereur  de  la  continuation  de 
fes  bontés , prit  les  avis  de  l’aflemblée. 

D’un  commun  contentement  , & avant 
que  de  fe  déterminer  déc.fivement  fur 
cette  propofirion  , on  réfolut  d’envoyer 
huit  anciens  Commandeurs  à Africa  , 
pour  en  reconnoître  la  fituation  les 
forces  & l’étendue  du  territoire.  Ces 
Commiïïaires  partirent  aufli  - tôt , & à 
leur  retour  ils  rapportèrent  au  Con- 
feil  que  cette  place  , bâtie  fur  une  pointe 
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Claude  de  terre  qui  avançoit  dans  la  mer  , & 

k Sang!e‘  dont  elle  étoit  environnée  de  tous  cô- 
tés , étoit  conftdérable  par  l’étendue  de 
fon  circuit , par  la  quantité  des  maifons 
_ dont  elle  paroifloit  remplie  , & par  fes 
fortifications  ; que  la  ville  & le  châ- 
teau étoient  entourés  de  murailles  fort 
élevées  , d’une  épaiffeur  extraordinai- 
re , & flanquées  de  tours  garnies  d’artil- 
lerie ; qu’ils  y avoient  trouvé  un  arfe- 
nal  garni  d’un  grand  nombre  d’artil- 
lerie ; qu’il  n’y  manquoit  qu’un  port  d’un 
cbri  allez  fur  pour  les  grands  vaifleaux  ; 
que  les  dehors  de  la  place  & les  collines 
voifmes  étoient  ornées  de  maifons  de 
plaifance  , de  vergers  & de  vignobles  ; 
que  ce.  qu  il  y avoit  de  terres  laboura- 
bles aboutiflfoient  à une  montagne  qui 
traverfe  de  l’orient  au  couchant  , & que 
derrière  cette  hauteur  on  découvroit  de 
vaftes  campagnes  & des  pâ:urages , dent 
- les  Arabes  du  pays  étoient  les  maîtres  , 

& où  ils  faifoient  ordinairement  paître 
; leur  troupeaux./.  ; „ 

Ces  Commiflaires  déclarèrent  enfuire 
qu’une  place  aulli  vafte  ne  fe  pouvoit 
conferver  fans  une  nombreufe  girni- 
fon , entretenne  en  tout  temps  pour  la 
défendre  contre  les  Princes  & les  peu- 
ples. d’Afrique  , qui  ne  fouffriroient 
pas  volontiers  que  la  Religion  s’établît 
impunément  fi  près  de  leurs  Etats  ; 
qu’il  falloit  s’attendre  à être  tous  les  1 
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jours  aux  mains  avec  les  Arabes  , qui  C'aude 
, étendroient  leurs  cours  jufqu’aux  por-  de  la  SanS,e* 
tes  de  la  place  ; qu’en  cas  d’un  fie— 
ge  , l eloignement  de  l’Europe  ne  per-  - 
mettoit  pas  den  efperer  un  prompt 
fecours  ; que  , contre  l’efprir  de  l'Or- 
ï & au  préjudice  de  toute  la  Chrétien- 
té , il  faudroit , pour  amfi  dire  , abandon- 
ner la  mer  & la  défenfe  de  tous  les 
vaifleaux  chrétiens , pour  porter  leurs 
armes  dans  le  fond  des  terres  , & reffer- 
rer  les  frontières  de  leurs  voifins  ; mais 
que  leurs  ancêtres , bien  plus  puiffants 
quils  ne  létoient  n’avoient  jamais 
entrepris  d’étendre  leurs  Etats  par  des 
conquêtes  prefque  toujours  injufles  , & 
que  depuis  celle  de  Rhodes  , dont  ils 
avoient  chafle  les  Corfaires  , l’Ordre 
n avoir  jamais  employé  fes  forces  que 
pour  le  fecours  des  Princes  Chrétiens  ; 
ou  pour  la  fftreté  & la  défenfe  des  par- 
ticuliers qui  navigeoient  dans  la  Médi- 
terranée. Ce  rapport  fait  par  d’an- 
ciens guerricri  & des  Chevaliers  pleins 
de  zele  pour  la  difeipline  de  leur  Or- 
dre, dérermina  le  Confeil  à refier  à 
Malte  : & il  y fut  engagé  fur  - tout 

!!ari  j îr°  ■ ^rat*on  l^0!£nement  , 
de  la  d’fficulté  du  pafTage , & de  la  ré- 
pugnance que  pourroient  avoir  les 
Princes  & les  Seigneurs  de  la  Chré- 
tienté de  voir  leurs  enfants  , en  pre- 
nant la  croix  de  1 Ordre  } confinés  , 
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Claude  pour  ainfi  dire  , dans  les  déferts  de 
<îe  la  Sangle.  l'Afrique.  L’Ordre  , par  deux  Députés 
qu’ils  envoyèrent  à l’Empereur , lui  fit 
agréer  cette  difpofition  ; & pour  appai- 
fer  le  Vice*  Roi  de  Sicile  , qui  , pour  s’en 
venger , refufoit  la  traite  ordinaire  des 
grains  que  le  Couvent  tiroit  de  cette 
isle  , le  Grand  - Maître  & le  Confeil 
ayant  appris  qu’un  grand  nombre  de 
Corfaires  en  infeftoient  les  côtes  , & 
avoienr  paru  devant  Palerme , y envoya 
cinq  galeres  bien  armées  , comman- 
dées par  le  Prieur  de  Capoue.  Ce  Sei- 
gneur fe  difpofa  à partir  inceflamment. 
Outre  qu’il  fe  regardoit  en  mer  comme 
dans  fon  élément  , il  s’étoit  apperçu  qu’il 
étoit  moins  agréablement  à Malte  , de- 
puis qu’on  feupçonna  qu’un  de  fes  prin- 
cipaux domeftiques  , en  qui  il  avoir  le 
plus  de  confiance  , pour  le  venger  de 
l’exclufion  que  lui  avoient  donnée  dans 
la  derniere  éleftion  le  Confervateur  Ga- 
gnon , & les  Commandeurs  Pafcatore 
& Bernardin  Parpaille  , les  avoit  tous 
trois  empoifonnés  ; ce  qui  précipita  fon 
départ. 

A peine  étoit  - il  arrivé  à Palerme  , 

, qu’il  y reçoit  par  une  voie  détournée 
des  lettres  du  Seigneur  Pierre  Strôzzi  , 
vfon  frere  ainé  , qui  lui  donnoit  avis 
• que  le  Roi  de  France  lui  avoit  confié 
le  commandement  de  fon  armée  de 
terre  en  Italie  j que  ce  Prince  l’avoit 

charge 
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chargé  de  l’exhorter  à reprendre  en  mê- 
-me  temps  le  généralat  de  les  galeres. 
Il  ajoutoit  qu’ils  ne  pouyoidnt  jamais 
trouver  l’un  & l’autre  d’occafion  plus  fa- 
vorable pour  venger  la  mort  de  leur  pe- 
re  ; qu’ils  agiroient  de  concert  par  terre 
& par  mer , & qu’il  le  conjuroit  de  facri- 
fier  fes  reffentiments  particuliers  contre 
les  Miniftres  de  la  France,  à l’amour  & à 
la  liberté  de  leur  patrie.  Le  mécontente- 
ment que  le  Prieur  avoit  de  la  Cour  de 
France,  céda  aux  preffantes  inftances  de 
fon  frere,  & à la  haine  violente  qu’il  con- 
fervoit  dans  le  cœur  contre  Côme  de  Mé- 
dicis  ; pour  toute  réponfe  , il  fit  favoir  à 
fon  frere  qu’il,  le  joindroit  bientôt.  Il  étoit 
queftion  de  fortir  du  port  de  Palerme 
fans  donner  de  l’ombrage  au  Vice  - Roi , 
& fans  que  ce  Miniftre  pût  pénétrer  fes 
deffeins. 

Soit  que  le  Roi  d’Efpagne  eût  été 
averti  par  fes  efpions  que  le  commande- 
ment des  galeres  de  France  étoit  dcf- 
tiné  au  Prieur  , foit  qu’rn  voyant  que 
forr  frere  alloit  commander  en  Italie  , 
il  fe  douta  feulement  qu’il  ne  manque- 
roir  ,pas  de  faire  tous  fes  efforts  pour 
attirer  le  Prieur  dans  le  même  parti , ce 
Prince,  avoit  envoyé  des  ordres  fecrets 
au  Vice  - Roi  de  Sicile  , en  cas  que  ce 
Prieur  entrât  dans  quelque  port  de 
l’isle,  de  l’obferver  avec  foin,  & au 
4 moindre  indice  • qu’il  découvrir  oit  do 
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quelque  intelligence  entre  les  deux  fre- 

• res  , de  faire  arrêter  le  cadet.  Il  ne  fai— 

foit  alors  que  d’arriver  à Palerme  ; au 
travers  des  feintes  carefies  dont  le 

* Vice  - Roi  le  combloit  ; il  y démêla  un 
air  d’inquiétude  qui  lui  fit  voir  qu’il 
étoit  fufpeft  & obfervé.  Pow  fe  tirer 
de  fes  mains , il  envoya  de  grand  matin 
un  de  fes  Officiers , qui  avoit  toute  fa 
confiance  , fur  un  léger  brigantin  , 
fous  prétexte  d’aller  à la  découverte 
le  long  des  côtes  de  l’isle  , avec  or- 
dre , après  avoir  paffé  quelques  heu- 
res à la  mer  , de  revenir  fans  faire 
.entrer  fon  brigantin  dans  le  port  , de  fe 
rendre  cher  le  Vice  - Roi  , & de  lui 
dire  en  fa  préfence  , & en  quelque  état 
qu’il  le  trouvât  , qu’il  avoit  apperçu 
dans  une  xale  qui  n’étoit  p3s  éloignée , 
trois  galiotes  de  Batbarie.  Le  Prieur 
ayant  congédié  cet  Officier  , fe  ren- 
dit chei  le  Vice  - Roi , où  il  devoit  dî- 
ner. Mais  avant  qu’on  fe  mît  à table  , 
il  ne  l’entretint  que  des  mauvais  offi- 
ces qu’il  avoit  reçus  du  Connétable  de 
Montmorency  , des  pernicieux  defTeins 
que  ce  Seigneur  Français  avoit  , dit- 
il  , formés  contre  fa  Yie  , & de  la  paf— - 
fion  qu’il  avoit  de  s’en  venger  , s’il  en 
trouvoit  jamais  l’occafion.  Pour  juflifier 
ion  feffentiment  , il  lui  fit  voir  plufieurs  ' 
letrres  qu’il  avoit  reçues  de  France , 

■où  quelques  - uns  de  fes  amis  , qui  n’é-,  * 
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toient  pas  inft'ruits  des  intentions  du  Roi , Claude 
lui  mandoient  d éviter  d’entrer  dans  les de  la  Sangle, 
ports  de  ce  royaume  , s’il  ne  vouloir 
s’expofer  k être  arrêté; 

Le  Vice  - Roi , trompé  par  cette  feinte 
confidence  , & dans  le  dtflein  de  l’atti- 
rer au  fervice  de  l’Empereur  fon  maître , 
exagéra  l’ingratitude  des  Français  , 5c  il 
l’aflura  que  quand  il  quitteroit  le  gcné- 
ralat  des  galeres  de  fa  Religion  , il  trou- 
• veroit  à la  Cour  d’Efpagne  des  emplois 
dignes  de  fa  nai  fiance  6c  de  fa  valeur. 

On  fe  mit  enfuite  à table . & pendant 
le  repas  on  vit  arriver  dans  la  falle  cet 
Officier  que  le  Prieur  avoit  envoyé  à la 
mer,  qui  , avec  un  air  emprefle  luivdir, 
qu’il  avoit  découvert  dans  une  - anfe  quel- 
ques galiotes  de  .Corfaires , Sc  qu’il  fe- 
roit  aifé,  avec  un  peu  de  diligence,  de 
les  furprendre.  Le  prieur , avec  une  joie 
apparente  , fe  leva  brufquement,  6c  aiief- 
fant  la  parole  au  Vice  - Roi  : Je  vous  en. 

^Tendrai  bon. compte  , lui  dit- il  ,6*  j'ef- 
-pert  1 de  vous  les  emmener  avant  que 
vous  Joye{  forti  de  table.  : 

Les  galeres  dont  il  avoit  le  com- 
mandement étant  toutes  afmées,  il  fouit 
-du,  port,  fe,  mit  en  mer  ; St  après  avoir 
pris  le  targe,  il  tourna  tout  .court  du  côié 
de  Ma're  , où  il  aborda  fans.obü  ide.  Soit 
: que  depuis  la  mort  du  Confer  vareur  Sc 
,dé  deux  Commartdeurs , il  fût  fulpecl  8c 
odieux  à leurs  parents  8c  à leurs  amis,  toit 
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Clause  qu’il  crût  que  dans  les  circonflances  pré- 
«k  la  Sangle., fçntes  ^ je  fervjGe  de  |a  France  étoît  in- 
compatible avec,  celui  de  la  ^Religion , il 
fe  démit  du  généralat  des  galeres  , & 
le  Commandeur  Parifot  de  la  Valette  fut 
{on  fuccelïeur.  Le  Prieur  déchargé  de  cet 
emploi,  déclara  qu’ayant  deux  galeres  à 
lui,  & une  troifieme  qui  appartenoit  à fon 
frere  ,il  étoit  réfolu  d’aller  de  fon  chef 
en  courfe,  & de  faire  la  guerre  pour  fort 
compte  k tous  les  Corfaires  qu’il  ren- 
contreroit.  PluGeur-s  jeunes  Chevaliers  de 
toutes  nations , attirés  par  fa  réputation  , 
fe  préfenterent  pour  le  fuivre  : toute  la 
•jeuneffe  vouloit  apprendre  fous  un  fi  grand 
Capitaine  l’art  de  la  guerre  & de  la  navi- 
gation. Il  reçut  fur  les  galeres  ceux  qui 
fe  préfenterent,  & fortit  du  port;  mais 
iLne  fur  pas  plutôt  à la  hauteur  du  Go- 
le  , qu’il  leur  déclara  fon  defiein  ; il  leur 
dit  qu’il  alloit  commander  l’armée  d-e 
France  , & qu’il  étoit  prêt  de  donner ‘des 
barques  pour  rapporter -à  Malte -ceux 
qui,  par  de  juftes  confédérations , me  iu- 
geroient  pas  à propos  de  l'accompagner 
dans  cette  expédition.  Quelques  Cheva- 
liers Efpagnols  & Italiens , fujets  ;du  Roi 
d’Efpagne,  fe  retirèrent  ; d’autres  qui , rf’ë- 
<oient  pas  retenus  par  cette  confideraticm 
s’attachèrent  à fa  fortune  ; &•  -il  -trouva 
des  foldats  par  — tout  où  il  y avbif  des 
hommes  fenfibles  - à la  gloire  qui  $’accjuiert 
par dds  armes.  - ••  * - - 
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II  prit  ènfuite  la  route  des  côtes  de  Claude 
la  Tofcane  , & débarqua  à-  Portercole.  de  Sangle, 
Les  Français  en  étoient  maîtres  , & le 
Duc  de  Somme  , qui  commandoir  pour 
eux  dans  Groffato  , le  vint  joindre  avee 
un  corps  d’ipfanterie.  Les  galeres  de 
Provence  dévoient  fe  rendre  au  même 
eadroit  pour  agir  fous  f es  ordres.  Le 
Prieur  v en  attendant  leur  arrivée  , & 
pour  ne  pas  laiffer  ce  qu’il  avoit  de 
troupes  intuiles  , fit  deffein  de  s’empa- 
rer d’une  petite  place  voifine  * appellée 
Sçarlin  „ & qui  étoit  des  dépendances 
de  Piombino.  Il  voulut  , fuivtfnt  fon  or- 
dinaire ,,  l’aller  reconnoître  lui  - même , & 
il  s’en*  approcha  de  fi  près , qu’un  payfaar 
caché  dimsr-des  joncs  , le  reconnut,  à 
fa  haute  taille  * & encore  plus  à la  har- 
dieffe  avec  laquelle  il  s’avançoit  ; il 
lui  tira  uo.iCQup  de  moufquet  dont  il 
fué  frappé  au  côté  ; on  le  porta  auffi- 
tôt  fur  4es  galeres  , &.  le  lendemain  k 
Çaftillon  de  Pifcaye,  où  pat  de  jours 
après  il  : expira  : Seigneur  qu’on  doit 
compter  juftement  entre  les  plus  grands-. 

Capitaines  de  fon  Ordre.  Ses  ennemis 
mêmes  publioient  que  pour  l’élever  à 
un-.  r«ngr;<d:gne  de  fa  rare  valeur  y il  ne 
luis ;atyoit-  manqué  qu’un  peu-  moins  de 
fierté  mais  fon  grand  courage  ne  lui 
avoir  point  permis  de  plier  fous  l'au- 
torité , de  gens  qu’il  regardoit  comme 
de  purs  ouvrages  de  la  fortune  & de: 
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C'aude  la  faveur.  Son  corps  fut  inhumé  dans  la 
de  la  Sangle,  principale  églife  de  Portercole  ; & le  Duc 
de  Florence  ayant  repris  cette  place 
l’année  fuivante  , celui  qui  comman- 
doit  fon  armée  eut  l’inhumanité  , après 
avoir  fait  déterrer  ce  Prieur , de  le  faire 
jetter  dans  la  mer  t vengeance  bien  in- 
digne , mais  qui  tournoit  également  à la 
gloire  du  Prient  & à la  honte  d’un  fi 
lâche  ennemi. 

La  Valette,  nouveau  Général  des  ga- 
lères de  Malte  , n’avoit  pas  été  plutôt 
revêtu  de  cet  emploi  , qu’il  s’étoit  mis 
en  mer.  Par  la  terreur  de'  fes  armer 
il  écarta  des  côtes  de  Sicile  & » de  Na- 
ples tous  les  Corfaires  de  Barbarie, 

11  en  prit  plufieurs  , & rentra  dans  les 
ports  de  l’isle  , traînant  à fa  fuite  les 
prifes  qu’il  avoit  faites.  Les  Com- 

mandeurs les  plus  riches , à fon  exem- 
ple , armoient  chacun  de  leur  côté  , 8c 
les  fimples  Chevaliers  prenoient  J par- 
ti dans  ces  armements  particuliers  , 
fuivant  leur  intérêt  & leur  incli-  * 

nation. 

La  guerre  continuelle  J que  l’Ordre 
faifoit  aux  Infidèles  , leurs  côtes  rava- 
gées , des  vaiffeaux  corfaires  ou  mar-r. 
chands  enlevés  , le  commerce  des  Chré- 
tiens fortifié  parce  fecours  , attirèrent  le  i. 
reffenriment  du  Grand  - Seigneur  , & il 
fe  répandit  un  bruit  que  ce  Prince  fai-  ; 
foit  deffein  de  les  venir  attaquer  jufquesJ 
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dans  Malte  , & qu’il  s’étoit  vanté  de 
les  en  chaffer  , comme  il  avoit  fait  ,. 

F lus  de  quarante  ans  auparavant  , de 
isle  de  Rhodes.  Des  voyages  qu’il  fit 
en  Afie , & des  guerre  civiles  qui , de 
(on  vivant , s’élevèrent  entre  fes  enfants, 
tournèrent  fes  armes  d’un  autre  côté. 
Cependant  le  Grand  - Maître  , pour  n’ê- 
tre  par  furpris , ordonna  au  nouveau 
Général  des  galeres  de  fe  remettre  en 
mer  ; de  tirer  des  côtes  d’Italie  & des 
ports  de  Sicile  le  plus  grand  nombre 
de  grains  & de  provifions  de  guerre 
qu’il  pourroit  recouvrer  ; il  en  remplit 
les  magafins  publics,  fans  qu’iLen  coû- 
tât rien  à la  Religion.  On  prétend  qu’il 
étendit  fes  cour  fes  jufqu’aux  bouches 
du  Nil,  d’où  il  enleva  trois  vaifleaux 
chargés  de  bled  pour  Conftantinople  &• 
l'Égypte.  „ \ 

Pendant  que,  par  des  prifes,  ce  Gé- 
néral & d’autres  Armateurs  faifoient 
entrer  continuellement  des  provifions 
dans  l’isle  de  Malte,  le  Grand  - Maître* 
étoir  occupé,  par  de  nouvelles  fortifi- 
tions  qu’il  fit  ajouter  au  fort  de  Saint-’ 
Elme,  à l’isle  de  Saint  Michel  , & au- 
bourg  , réfidcnce  ordinaire  du  Cou- 
vent. Il  fit  creufer  & élargir  les  fofles  : 
par  fon  ordre  on  conftruifit  un  grand 
éperon  au  fort  de  Saint-Elme  : mais  la- 
plus  grande  dépenfe  qu’il  fit , & qui  pa  • 
ïoifîbit  la  plus  nécefïaire , fut  à l’isle 
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Claude  de  Saint  Michel.  Cette  langue-  de  terre 
<^ela  Sangle,  qui  s’avance  dans  la  mer  étoit  ouverte  de 
tous  côtés  , & n’avoit  qu’un  petit  châ- 
teau  pour  défenfe.  Le  Grand  - Maître 
fit  enfermer  & clorre  d’épaifles  murailles 
l’endroit  de  ce  château  oppofé  au  ro- 
cher du  Corraddin.  On  fortifia  ces  mu- 
railles de  boulevards  & de  battions  , 
auxquels  on  ajbuta  en  différents  en- 
droits les  flancs  néceflaires  , & on  fit- 
entrer  l’eau  de  la  mer  dans  les  foflfés. 
Toutes  ces  fortifications  fe  firent  des 
deniers  du  Grand  - Maître  , qui  ne  con* 
noiffoit  point  d’autre  dépenfe  que  celle 
^ qui  avoir  pour  objer  la  füreté  & la.  dé- 
fenfe de  fa  place.  Ce  fur  par  recon- 
noiffance  de  ce  noble  défintéreffement 
& de  fes  bienfaits  , que  les  Chevaliers 
donnèrent  fon  nom  à cette  prefqu’isle 
qui  s’appelloit  auparavant  l’isle  de  Saint- 
Michel.,  & qu’on  a toujours  nommée- 
depuis  fon  magiftere  I’i'sle  de  la  San- 
gle- ' 

•Malte  , par  fes  généreux  foins  , & 
par  la  valeur  des  Chevaliers  , deve- 
noit  tous  les  jours  plus  floriffante , lors- 
que le  vingt -trois  de  Septembre  , cette 
profpérité  générale  fut  troublée  tout-à- 
coup  par  un  accident  imprévu.  Il!  s’é- 
leva dans  le  port , fur  les  fept  heures 
du  foir  , un  ouragan  furieux  , que  les 
Mariniers  appellent  tourbillon  , grain  de 
vent , & les  Grecs  modernes  Syphon ^ 
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Cette  tempête,  caufée  par  la  violence  Claude 
& la  contrariété  de  plufleucs  vents  op-  de  !*<$*»*••• 
pofés  fouleva  les  flots  , • abyma  plu- 
fieurs  vaiffeaux  , en  pouffai  quelques- 
uns  hors  de  l’eau & jufque*  ûir  le  ri- 
vage  , mit  ea-  pièces  les  brigantins  & 
le  galiotes';  & ce  qui  fut  encore  plus* 
oéplorable  , renverfa  quatre  galeres  , 
lei  carénés,  en  haut & exposes  à l’air,' 
en  fort»'  que  la  plupart  des  Officiers  , des* 

Soldats  , & la  chiourmc  , furent  noyés* 
ou  écraüés  par  la  pefanteur  de  ces  bâ- 
timents. Les  maifons  voifines  du  port 
avec  leurs  habitants  j fe  trouvèrent  eu 
un  inflant  abymés  ; le  château;  Saint- 
Ange  en  fut  même  ébranlé  y.  l’arbre 
qui  foutenoit  le.  grand:  étendard  de  la 
Beligion  & qui  y étoie  attaché  , en 

fat  arraché  r & porté  à un  demi-mille 
plus  loin.  La  violence  du  vent  , des 
torrents  de  pluie  qui  tomboient  du 
ciel , & ks  flots  irrités  de  la  mer,  & 
qui  ne  préfcatoient  que  des  monta- 
gnes d eau  & des  abymes  , fembloient  ' 

menacer  Malte  de  fon  enriere  deftruc- 
tion  , lorfqn’en  moins  d’une  demi- 
heure  cette  -horrible  tempête  cefla  auffi 
promptement  quelle  s’é toit  élevée  ; le 
calme  & la  bonace  parurent  tout  d’mr 
coup  , & fans  les  horribles  dél^i  des 
maifons  abattues  & des  vaiffeaux  dé- 
mâtes & mis  en  pièces  , on  auroit  eu 
peme  à croire  qft’un  moment  aupara- 
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Claude  vant  le  port  , alors  fi  tranquille  , auroit 
e la  Sangle.  jç  tjj^atre  d’une  fi  funefte  révolu- 
tion. 

Le  Grand-Maître , aux  premières  nou- 
velles qu’il  en  avoit  eues , y étoit  accou- 
ru avec  la  plupart  des  Chevaliers  du 
Couvent  ; & quoique  la  tempête  durât 
encore  , il  donna  tous  Tes  .foins  pour  - 
fecourir  ceur  qui  ne  favoient  pas  na- 
ger , ou  pour  tirer  de  la  mer  les  corps 
de  ceux,  qui  a voient  péri  ; mais  on 
fut  obligé,  à caufe  de  la  nuit  qui  fur- 
vint,  d’attendre  au  lendemain  pour  re- 
lever les  galeres.  Le  retour  de  la  lu- 
mière fit  voir  ce  trifte  fpe&acle  dans 
toute  fon  horreur  : plus  de  fix  cents 
perfonnes  , Chevaliers  , Officiers , Sol- 
dats , Efdaves  & Forçats  avoient  été 
noyés  ou  écrafés  par  le  renverfement 
des  galeres , & on  trouva  encore  fut 
les  foldats  la  paie  & leurs  montres  , 
qu’ils  avoient  reçues  la  veille.  Le  Grand- 
Maître  entendanr  du  bruir  qui  parroit 
d’une  galere  renverfée  , la  fit  percer  & 
lever  quelques  planches  ; un  (mge  en 
fortit  le  premier , & on  en  retira  le  Che- 
valier de  l’Efcur  , fi  connn  depuis  fous 
le  nom  de  Romegas  , & plufieurs  au- 
tres Chevaliers  qui  , pendant  toute  la 
nuit & ayant  tout  le  corps  dans  l’eau , 
jufqu’au  menton  , s’étoient  attachés 
avec  les  mains  au  fond  de  la  caréné  , 
où  à peine  ils  avoient  alfez  d’air  pour 
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refpirer.  Ils  fortirent  d’un  endroit  fi  fu-  Claude 
nette,  pâles  & tranfis  de  froid;  & à pei-delt  San8le 
ne  furent- ils  expofés  au  grand  air  , que 
la  plupart  s’évanouirent.  On  n’oublia  rien 
pour  les  fecourir , & fi-tôt  qu’ils  eurent 
repris  leurs  efprits  , ils  allèrent  droit  à 
l’Eglife  la  plus  voifine  pour  remercier 
Dieu  de  les  avoir  confervés.  Le  Grand-  -, 

Maître  fit  travailler  inceffamment  à rele-  , 
ver  les  galeres  ; on  en  trouva  la  plus 
grande  partie  entièrement  détruite  , & 
hors  d’état  de  pouvoir  être  mife  en  mer  ; 
les  autres  avec  une  grande  dépenfe  fu- 
rent rétablies.  Le  tréfor  fournit  ce  qu’il 
avoit  d’efclaves  pour  la  chiourme  : & ptu- 
fieurs  payfans  de  l’isle  s’offrirent  pour  fer- , 
vir  en  qualité  de  bonnes  vogues  T quel- 
ques Princes  chrétiens , & ce  qu’if  y avoit . 
dans  l’Ordre  de  Commandeurs  riches  & 
puiflants,  smtéreflerent  , comme  ils  dé- 
voient, dans  une  fi  grande  perte.  Le  Grand- 
Maître  , pour  leur  en  donner  l’exemple  r 
fit  conftruire  à fes  frais . nne  galere  dans 
le  port  de  Mefline , dont  le  Pape , touché 
d’un  fi  grand  défaftre , fournit  libérale- 
ment les  forçats  qu’on  prit  dans  fes  pri- 
fons  , & des  criminels  condamnés  par  la 
Juftice.  ' . 

Philippe  II , Roi  d’Efpagne  , qui  re- 
gardoit  Malte  comme  le  boulevard  de  la 
Sicile  & de  fes  états  d’Italie , fit  préfent 
à-  l’Ordre  de  deux  galères  bien  armées^ 
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Clause  Philippe  du  Broc  , ancien  Chevalier  dèv 
e a.  angle.  ja  jangue  Jg  provence  ^ & pr}eur  de- 

Saint  Gilles  , donna  à la  ' Religion  un 
grand  galion , que  le  Commandeur  Paf- 
cal  du  Broc  fon  nevetr,  conduifît  à Mal-  * 
te*,  chargé  de  provifions  de  guerre  & da 
bouche  , armé  de  bons  foldats , & en  ; 
état  de  tenir  là  mer.  Ptefque  en.  même  - . 
* temps  on  vit  arriver  dans  le-  port , avec: 

deux  galetes  , François  de  Lorraine  , 
Grand- Prieur  de  France,  qui,  par  des  fen-- 
timents  de  zele  pour  fon  Ordre,  vint  of- 
frir fes  fervices  au  Grand-Maître.  Ce  jeu- 
ne Pbince  foutinr  depuis  , en  différentes- 
occasions , la  réputation  de  valeur  héré- 
ditaire dans  fon  illuftre  Maifon.  L’Ordre,, 
après  une  auffi  grande  perte  qne  celle- 
qn’il.  venoit  de  faire  , avoir  bien  befoin  • 
de  ces  différents  fecouri  , d’autant  plus- 
que  les  Corfaires  de  Barbarie  ,-dans  l’ef- 
pérance  de  fe  prévaloir  de  ce  défaftre  , in- 
feftoient  les  côtei  de  l’isTe  , & en  te- 
noieflt  fouvenf  le  pdrf  comme  bloqué. 
Dragut  , furtout-  i ce  redoutable  ennemi' 
de  la  Religion  , croyant  èn  trouver  les 
forces  en  défordre  , y aborda  avec  fept 
galeres  chargées  de  troupes  de  débarque- 
ment ; & après  les  avoir  mifes  à terre , il 
ravagea  la  campagne,  & fît  nn  grand  nom- 
bre d’efclaves  ; mais  avant  qu’il  eût  pu 
fe  rembarquer  , le  Commandeur  Louis 
de  Lafttc,  de  la  langue  d’Auvergne,  & 
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Grand- Maréchal  de  l’Ordre  * à la  tête  de  ct?u*J 
trois  cents  Chevaliers , tomba  fur  ces  Cor-de  ^ iiuSIei 
faires , en  tailla  en  t>ieces  une  partie  y re- 
prit les  prifonniers  cl  le  butin,  & força 
Dragut  de  regagner  fes  vaiffeaux.  Pour 
fc  venger  de  certe  infulte , le  Prince  de 
Lorraine  fe  mit  atiffi-tôt  en  mer  avec 
fes  galeres  & deux-  autres  de  la  Religion, 
courut  à fon  tour  toutes  les  côtes -de* 

Barbarie  * prit  , entre  Malte  St  Tripoli  r 
un  brigantin'  d’Affanbaly  , fameux  Cor- 
faire,  donna  la  chaffe  à Ulucchialy , au- 
quel il  enleva  une  galere  8t  une  galiote  ;■ 

& avant  qne  de  rentrer  dans  le  porf 
de  Maire  , il  • prit  encore  dm  vaif-’ 
féaux  chargés  de  fel  & de  différentes  mar- 
chandifes.  ' ' • t 

La  Religion , par  la  valeur  de  ce  PritR 
ce  & des  autres  Armateurs  , reprenoir 
dans  ces  mers  la  fupériorité  dont  elle 
étoit  en  pofieflïon  avant  que  d’avoir' 
effuyé  la  fureur  de  l’ouragan  , lorfqn’it 
furvint  un  nouvel  accident  qui  caufa 
dans  l’Ordre  de  grands  troubles  & de 
fâcheufes  diffenfions.  Pour  l’intelligence- 
de  ce  différend  , auquel  le  Pape  St  les- 
plus  grands  Princes  de  l’Europe  pri- 
rent part  , il  faut  favoir  qn’âprès  la 
mort  au  Prieur  de  Capone  , dont  nous 
venons  de  parler  , le  Seigneur  Stroni! 
fon  fiere , s etoit  approprié  fes  galeres  , 
dont , à la  vérité , il  y en  avoit  une  qni 
lui  appartenoit  -,  & comme  ayant  le 
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Claude  commandement  d’une  armée  de  terre  , 
•Sangle.  j[  ne  pOUVOit  pas . luj  _ même  conduire 
fes  galeres  , il  les  avoit  jointes  à quel- 
ques galeres  de  France  , qui  étoient 
dans  le  port  de  Civita  - Vecchia  , fous 
le  commandement  du  Chevalier  Sfor- 
ce  , Prieur  de  Lombardie  , frere  du 
Cardinal  de  ce  nom  , Camerlingue  de 
la  fainte  Eglife.  Le  Roi  & Strozzi-  y 
croyoienr  leurs  galeres  en  fureté  ; mais- 
le  Prieur  de  Lombardie  quitta  en  ce 
temps-là  le  fervice  de  France  pour  s’at- 
tacher à celui-  d’Efpagne  , & de  con- 
cert avec  le  Camerlingue  , qui  par  fa 
dignité  avoit  beaucoup  d’autorité  dans 
les  places  de  l’Eglife  , & pour  fe  ren- 
dre plus  confidérable  dans  le  nouveau 
parti  qu’il  embrafloit  , il  enleva  deux 
galeres  du  Roi  , qu’il  conduifit  dans  le 
port  de  Naples  ; & par  fon  confeil  & 
une  pareille  trahifon  ,,  un  Piémontois  ,, 
appellé  Moret  de  Niflard  s’étoit  em- 
paré . d’une  des  galeres  de  Strozzi  , & 
s’étoit  retiré  dans  le  port  de  Ville- 
Franche , où  le  Duc  de  Savoie  lui  don- 
na un  afyle  , & permiflion  d’arborer  foo 
pavillon. 

Un  pareil  brigandage  contre  la  foi 
du  ferment  , fit  beaucoup  de  déshon- 
neur au  Prieur  de  Lombardie  , & ex- 
cita la  colere  & le  reflentiment  du  Pa- 
pe. Paul  IV  gouvernoit  alors  l’Eglife 
en  cette  qualité  , &.  il  étoit  gouverné  - 
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lui-même  par  un  de  fes  neveux  , Che-  Claud* 
valièr  de  Malte  , que  ce  Pape  , à Ton  dc  Ia  San8,e* 
avènement  au  fouverain  pontificat  , 
avoit  revêtu  de  la  pourpre  Romaine 
fous  le  nom  de  Cardinal  Caraffe.  L’on- 
cle & le  neveu  faifoient  négocier  en 
ce  temps -là  une  ligue  avec  la  France 
contre  l’Efpagne.  Outre  la  fouveraine* 
té  de  l’Eglile,  cfui  étoit  violée  par  cet 
attentat,  il  étoit  de  leur  intérêt  de  per- 
fuader  au  Roi  qu’ils  n’y  avaient  point 
eu  de  part.  Dans  cette  vue  on  arrê- 
ta le  Cardinal  Camerlingue  ; il  fut 
jette  dans  une  affreufe  prifon  : on  lç 
menaça  même  de  la  mort  fi  les  ga- 
lères du  Roi  de  France  n’étoient  ra- 
menées incefïamment  dans  le  port  d’oïl 
on  les  avoit  tirées  furtivement.  Le 
Prieur  , qui  connoifloit  l’humeur  vio- 
lente du  Cardinal  Patron  , les  renvoya 
aulïi-tôt  ; & pour  gendre  la  liberté  au 
Camerlingue  il  fallut  encore  qu’il 
donnât  pour  deux  cents  mille  écus  de 
cautions  , qu'il  ne  for.tiroir  point  de. 

Rome  fans  ia  participation  du  Pape  & 
de  fon  neveu.  Il  ne  fut  pas  fi  aifé  de 
retirer  la  galere  de  Srroni  que  Moret 
avoit  conduite  dans  le  port  de  Ville- 
Franche.  Pour  éluder  les  plaintes  &, 
les  inftances  du  Pape  , le  Duc  de  Sa-ç 
voie  envoya  cette  galere  dans  le  Levant  « 
avec  fon  pavillon  & une  commiffion 
particulière  autorifée  de  fon  fceau.  Le 
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Claude  CàccHnaV  Patron  & S'rroiri  ayànt-  f appris* 

la  Sangle.  ^nre[|e  étoit1  en:  mer,-  pour-  fe  ven- 
ger de  cette  perfidie  > envoyèrent  à fa“ 
pourfuire  , avec  une  autre  galere,  un  Ca- 
pitaine Français  appelle  le  Fonrotix  , hoir 
Officier  de  mer , attaché  à la  maifon- 
de  Strozzi  , autpwl  on  recommanda- 
d’employer  , également  fôn  adreffe ! &J 
fa  valeur  ' pour  retirer  la -galere  dé? 
mains  dé  Moret.  té  Fouroux  , pour1  ne* 
point  laiffer  pénétrer  le  fujet  de  fon  voya- 
ge , fe  rendit  d abord  à Malte,  demanda1 
au  Grand-Maître  & en  obtint  la  per- 
million  d aller  en  courfe  de1  concert 
avec  fes  galefes,  & foqs  le  paéillbn  dé* 
Ta  Religion.  11  forrit  du  port.aVec  la1 
eapirane  , & il  n’eût  p3s  été  long1-1 
temps  en  mer  , qu’il  rencontra  la  gale- 
re qu’il  cherchoit  : le  Piémontois  qnr 
ïa  commandoit , ayant  pris  le  vaiffeatr 
monté  par  le  Foutoux  pour  la  ’ capi-1 
rane  de  la  Religion,  le  falus  , fe  mit-dans 
fa  chaloupe,  & pont  entretenir  le  Gêné-* 
ral , aborda  la  galere  & entra  dedans  t 
mais  il  fut  bien  fur  pris}  dé  fe  voir  air 
pouvoir  d’un  Officier  de  Stroxzi.  Ont 
l’arrêta  aufli-tôt  : il  fut  mis  aux  fers  , 
& le  Fouroux  joignit  enfuite  fa  gale- 
re, comme  s’il  en  eût  ramené  à bord  le 
Capitaine.  Les  Officiers  & les  foldats  , 
fens  aucune  défiance  , le  biffèrent  appro^ 
cher  ; il  entra  dans  la  galere  ; & il 
s’en  étoit  rendu  maître*  avant  qu’ils  fe 


d ï Malte,  Lîv.  XII. 

ftiflent  apporçus  qu’ils  avoient  reçu  leur  Claude  r, 
ennemi.  , , ^ de  ,a  Sanb!e* 

Le  Général  des  galères  de  la  Reli- 
gion ,,  indigné  qu’on  fe  fïit  fervi  du. 
pavillon  de  l’Ordre  pour  fur.prendre  la 
galere  d’un  Prince  chrétien  „ menaça  le 
Fonroux  de  le  combattre  s’il  ne  la  relâ- 
choir  , & s’il  ne  remettoir  Moret  en  li- 
berté ; mais  ce  Capitaine  lui  ayant  faif 
voir  des  ordres  précis  du  Roi  , & une- 
commiffion  expreffe  du  Pape , le  premier 
Supérieur  de  l’Ordre , il  ne  jugea  p3s  à 
propos  de  prendre  fur  lui  l'a  décifion  d’une 
affaire  auffi  délicate  ; & ayant  fait  con- 
venir le  Fouroux  de  le  fuivre  à Mal- 
te avec  fa  prife  , ;ils  fe  préfenterent 
peu  de  jours  après  devant  le  port.  Le 
Capitaine  Français  envoya  auffi  - tôt  au 
Grand  - Prieur  de  France  fes  commif- 
fions  J & l’inftruifit  par  un  mémoire 
particulier  de  la  fupercherie  que  Mo- 
ret avoir  faite  au  Seigneur  Srovii.  Le 
Prince  de  Lorraine  en  nt  part  au  Grand- 
Maître  , Si  en  obtint  pratique  pour  la 
galere  de  le  Fouroux  & pour  fa  prife.  Ces 
deux  galères  étant  entrées  dans  le  port  y 
le  Capitaine  Moret  s’adreïïa  aux  Che- 
valiers Savoyards  & Piémontois  , & 
fe  plaignit  amèrement  qu’on  fe.  fut  fer- 
vi du  pavillon  de  fa  Religion  pour  fur-  1 

f (rendre  une  galere  qui  appaftenoit  . à, ! 
eur  Souverain  , & en  haine  de  l’érroi- 
te  alliance  que  ce  Prince  avoir  avet 
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l’Efpagne  : ces  Chevaliers  présentèrent- 
' aufn-tôt  en  fon  nom  une  requête  au 
Confeil , que  le  Vice  • Roi  de  Sicile  ap- 
puya depuis  de  toute  fon  autorité.  On 
fit  intervenir  des  marchands  de  Ragu- 
fe  & de  l’isle  de  Scio , qui  réclamoient 
les'  marchandises  qui  s’étoient  trouvées 
dans  la  galere  de.  Moret  ; & d’ailleurs 
les  Officiers  du  tréSor  prétendoienf  que 
cette  galere  , comme  faiSant  partie  de 
la  dépouille  & de  la  fucceffion  du  Prieur 
de  Capoue  , lui  appartenoit.  Tant  d’in- 
térêts différents  excitèrent  de  fâcheu- 
fes  divifions  dans  le  Couvent  , & char 
cun  prenoit  parti  Suivant  fa  langue  & 
fa  Ration.  Le  Confeil  qui  alloir  tou- 
jours au  bien  de  l’Ordre  , ne  put  s’em- 
pêcher de  blâmer  le  Grand  - Maître 
d’avoir , fans  fa  participation  , admis  dans 
le  port  les  deux  galeres  en  queftion  , 
& .s’être  attiré  par  leur  conduite  une 
affaire  fâcheufe  , & dont  il  eût  été  à 
Souhaiter  qufil  eût  renvoyé  la  difcuf- 
fion  aux  Princes  ïntéreffés  ; mais  com- 
me le  paffé  ne  fe  pouvoit  rappeller 
& que  ces  deux  Capitaines  avoient  cha- 
cun un  put  (Tant  parti  dans  Malte , le 
Confeil  nomma  des  Commiffaires  pour" 
informer  des  prétentions  de  l’un  & de 
l’autre.  Moret  fe  plaignoit  toujours- 
que  , fe  croyant  en  Sûreté  à la  vue  des 
galeres  de  l’Ordre,  on  lui  avoit  pris, 
par  trahifon  & par  furprife  , celle  que. 
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le  Prince  fon  maître  lui  avoit  confiée  , Claude 
& il  en  demandoit  avec  de  grandes  inf-de  a ange* 
tances  la  reftitution.  Mais  le  Fouroux  , 
fans  vouloir  reconnoître  l’autorité  du 
Confeil  , .;pour  toute  défenfe  produifit 
fes  ■ commiffions  ,'  8c  dit  qu’en  exé-  ( 
cution  des  ordres  du  Pape , il  avoit  re- 
pris une  galere  qui  appartenoit  à ce 
Pontife  ; que  Moret  , à la  vue . de  tou-  [ 
te  l’Italie  -,  lui  avoit  méchamment  en-  ; 
levée  ; 8c  que  J la  Religion  ne  punif- 
foit  pas  ce  voleur  , le  Pape  fauroit 
bien  s’en  faire  juftice  fur  ceux  - memes 
qui,  par  des  confidérations  politiques  ,r 
& au  préjudice  de  l’obéiflance  qu’ils  lui 
dévoient , auroient  d fiîmulé  un  pareil,  bri- 
gandage. ^ ' 

Le  Confeil  ayant  . avéré  que  la  ga- 
lere en  queftion  avoit  été  enlevée  des 
pjqrts  du  Pape  , fit  arrêter  Moret  qui 
av,oit  conduit  cette  intrigue  , & on  fe 
contenta  ,4p  larffer  le  Fouroux  en  la 
garde  du  Grand  - Prieur  ; & ce  Prince 
ayant  pris  fa  parole  , s en  chargea  ^vo-  . 
lontiers.  Le  Grand  - Maître  dépêcha 
auffi-tôt  un  Ambafladèur  au  Pape  pour 
recevoir  fes  ordres  fur  ce  différend 
8c  il  écrivit  en  même  - temps  au  Roi 
dEfpagne  8c  à fes  Miniftrcs  en  Italie 
pour  leur  en  faire  part  : le  Pape  8c  le 
Roi  de  France  de  concert  demandè- 
rent hautement  „ qu’on  leur  envoyât  le 
Fouroux  avec  fa.p.rifb,  8c  quoh  leur 
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Claude  remîr  fur-tour  Je  voleur  pour  lé  punir ^ 
ce  k Sangle.  fu*|Vati:  Jcs  loix'  dé  la  difnpline  militaire;1 

On  ne  pur  fe  d'fpenfer  d’obéir  au  Pa- 
pe ; la  galere  volée  fut'Ttmife  dans  le* 
port  de  Civita  - Vecchia , & les  mar- 
cHandifes  reftiruées  ’ à ceux  auxquels : 
elles  x appartenoienf.  Pour  le  Moret  : 
par  confidération.  ‘ pour  le  Roi  d'Efpn- 1 
gne  , après  avoir  éré  retenu  quelque 
temps  en  prifon  , on  facilita  fon  éva- 
fion , dont  le  Confeil  voulut  bien  ne 
pas  s’appercevoir  ; & le  Duc  de  Médi- 
na Céli , alors  Vice- Roi  de  Sicile  , l’en- 
voya prendre  fur  la  côte  par  un  brigan- 
tin.  Le  Conreil  fit  dreffer  un  procès-ver? 
Bal  de  fa  fuite , qu’on  envoya  au  Pape  , 
qui , après  la  reflicution  de  la  galere,  parut 
fatisfait. 

Quoique  cette  affaire  eût  été  con- 
duite & terminée  avec  une  grande  pru- 
dence , la  divifioa'  qu’elle  excira  dans- 
le  Couvent  & les-  reprochas  mêmes 
que  lé  Grand  - Maître  effuya  à ce  fnjer 
de  la  part  du  Confeil  , le  touchèrent- 
fî  fenfiblemenr , qu’il  en  tomba  ma- 
lade. 11  ne  fit  depuis  ce  temps  - là  que  1 
traîner  line  vie  laagurfPàtue  qui  ' fat.; 
terminée  par  une  mort  très  chrétien*' 
ne.  IL  né  voulut  difpofer  d’aucuns  dr' 
fies  effets  , quoiqu’il  en  eût  là  per-  ’ 
miffion  d’un  Chapitre  général  ; & après 
avoir  employé  des  Tommes  confriéra- 
bles  à fortifier  l’îslé  de  Malte  V l^iHV 
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encore  plus  de  foixantç  mille  «eus  dans  Claude 
Aà  dépouille.  U Gontéil , édifié  d’un  fi <le  la 
noble  définrérefTement  , envoya  en 
France  douze  mille  francs  pour  con- 
tribuer à la  dot  de  la  Demoifelle  de 
-Mont  - Chanar , fa  niece.  On  fonda  jà 
-l’imention  du  défunt  ,une  Mefle  à per- 
-pétuiré  .dans  la  chapelle  du  château  Saint- 
Ange;,  & d’une  partie,  .-de  cet  ,argent 
on  lit  ; faire  pour  I’E  »îi/e  conventuelle 
-des  ornements  de  -velours  cranioifi  bro- 
dés en  or , & on  y mit  Les  armes  de 
la  Sangle , comme  un  monument  de 
fa  piété  & de  la  gratitude  ; de  la  Reli- 
-giorv  ; - / ■ 

Le  choix  de  fon  ,‘fucc,effènr  ne-  caufa 

Îas  beaucoup  de  difficulté.  A la  vérité, 
e Bailli  de  Liom,  neveu  du  Maréchal 
de  Vallier  , quaiqu’abfent eut  d’abord 
quelques  voix  : mais  un  des  Ele&eurs 
n’eûr  pas  plutôt  propofé  le  Comman- 
.deur  de  la  Valette,  que  tous  les de*a  Valette, 
fuffrages  fe  ^réunirent  en  fa  [faveur.  Ge  ^\  Août 
tSeigneur.-m’étoit  point  folti  de  Malte  1 5 57- 
idèpitis  ; qn’il  avoir  pris  l’habit  & :fa 
croix  de  POrdre  ; U avoit  rempli 

-fticceffivement  toutes  les  charges ; Sol- 
dat ; Capitaine  , Général  , ifage  politi- 
que,. plein  i de  fenueté , & auffi;  çfli- 
■mé  patin  r fe  s confrères , que  redatua- 
bîe  '.aux  Infidèles.  Sous  fon  gouver- 
nement la  j Religion  reprit  fon  ancien- 
ne .autorité.,  'qui  étoit  fort  diminuée 
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J«an  dans  quelques  provinces  d’Allemagne  , 
delà  Valette.  & dans  les  Etats  de  la  république  de 
Venife.  ' ; ■>  - 

Depnis  que  les  Huflites  avoient  rui- 
né la  plupart  des  commanderies  de 
Bohême , le  tréfor  commun  de  l’Or- 
dre n’avoir  pu  rien  tirer  de  ce  royau- 
me & des  provinces  voifines.  Des  guer- 
-res  continuelles  qu’il  avoit  fallu  de- 
puis Contenir  en  Hongrie,  & -dans  les 
pays  héréditaires  de  la  maifon  d’Au- 
triche , avoienr  fuccédé  aux  guerres 
•civiles  excitées  par  les  Huflites,  & in- 
terrompu le  paiement  des  rcfponfions 
que  les  Chevaliers  de  cette  nation  dé- 
voient -envoyer , foit  à Rhodes  ou  à 
Malte  ; & les  Prieurs  de  ces  grandes 
provinces  s’étoient  mis  en  poffeflion 
de  nommer  de  leur  chef  aux  coraman- 


deries  vacantes  dans  leurs  prieurés.  Le 
Grand-Maître,  incapable  de  fouffrir  des 
abus  qui , par  la  prefcriptioo , pouvoient 
devenir  des  titres  & des  coutumes  , 
en  écrivit  "fortement  dans  toutes  ces 

Îirovinces  : il  s’adrefla  même;  pour  les 
aire  cefler  à ! Empereur  & à Ferdinand , 
Roi  des  Romains  , fon  frere.  Ces  Prin- 
ces , qui  connoifioient  le  digne  ufage 
que  la  Religion  faifoit  de  fes  biens , fi* 
-rent  dire  aux  Prieurs  & atix  Comman- 
deurs qui  avoiçnt  des  commanderies 
dans  leurs  Etats  , que  leur:  intention 
étoit  qu’ils  donnaient  une  emiere  fa- 
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tisfa&ion  au  Grand  - Maître.  La  ian-  jeaa 
gue  d’Allemagne  aflemblée  au  Cbapi- de  la  Valett*; 
tre  , dépêcha  aufli-tôt  à Malte  Wen- 
ceslas  de  Heffe-  Affembourg,  Prieur  de 
Bohême  ; Sigifmond  Romer  , Com- 
mandeur de  Mielperg  , & Henri  de 
•Rietcheneau  , Commandeur  d’Eftugne  , 
qui  après  avoir  prêté,  au  nom  des  Che- 
valiers de  leur  langue,  le  ferment  d’o- 
béiffance  qu’ils  devotenr  au  Grand -'Maî- 
tre , fe  fournirent  à payer  les  refpon- 
fions  & les  taxes  que  les  Chapitres  gé- 
néraux impoferent  fur  leurs  provin- 
ces-, & par  un  afte  folemnel  ils  fe  dé- 
bitèrent , au  nom  de  tous  les  Prieurs 
d’Allemagne  , de  conférer  les  comman- 
deries  de  leurs  prieurés  , à l’excep- 
tion d’une  feule  , à laquelle , fuivant 
l’ufage  général  de  tout  l’Ordre  , ils 
avoient  droit  de  nommer  une  feule  fois 
en  cinq  ans. 

Les  Commandeurs  Vénitiens  , à la 
‘ faveur  de  la  proteftion  qu’ils  tiroient 
du  Sénat , & fous  prétexte  du  'fervice 
. qu’ils  rendoient  à leur  patrie  contre 
les  Turcs  , tâchoient  , à l’exemple  des 
Allemands  , d’éloigner  le  paiement  de 
leurs  refponfions.  Comme  ces  fortes 
de  contributions  étoient  uniquement 
employées-  aux  armements  contre  les 
Infidèles  ,>  le  Grand-Maître  fut  fi  bien 
leur  repréfenter  leur  devoir  & leurs 
premières  obligations , & il  parla  fi 
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T^an  .haut  & avec  tant  de  fermeté , que  tout 

.c  cin  V^iette.  piia  ^0U5  |çs  orcjres^  & on  vjt  en  peu  de 
• temps  arriver  à Malte  leurs  refponfions  & 
celles  des  Allemands  , qui  furent  depuis 
acquittées  fort  exa&emenr. 

De  ces  foins  qui  regardoient  les  pro- 
vinces , & pour  ainfi  dire  les  dehors 
-du  Couvent , le  Grand  - Maître  pafla  à 
■une  affaire  qui  avoit  fait  beaucoup  de 
-bruit  à Malte , & même  dans  toute 
-l’Europe  , & dont , fuivant  le  fort  des 
plus  grands  événements  , à force  de 
vieillir  , on  ne  parloit  plus.  Le  Maré- 
chal de  Vallier , ce  Gouverneur  de  Tri- 
poli , que  le  Grand  - Maître  d’Omedes 
avoit  perfécuté  fi  opiniâtrement  , vi- 
voit  encore & cet  ancien  Comman- 
deur , auquel , avant  cette  roalheureufe 
affaire  , la  plupart  des  Chevaliers  def- 
tinoient  la  grande  - maîtrife  , languif- 
foit  alors  dans  une  vie  obfcure  * & 
conforme  à fes  malheurs.  A la  vérité, 
le  Grand  - Maître  de  Ja  Sangle  avoit 
rompu  fes  fers  , & lui  avoit  rendu  fa 
liberté  i mais  différentes  confidérations  , 
& des  égards  qu’il  crut  devoir  confer- 
ver  pour  la  mémoire  & les  amis  d’O- 
medes , ne  lui  permirent  pas  de  réta- 
blir le  Maréchal  dans  tous  fes  hon- 
neurs. . , 

Le  Grand  r Maître  de  la  Valette  plus 
intrépide  , & perfuadé  du  mérite  & de 
la  bonne  conduite  du  Maréchal  * de  fit 

un 
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un  devoir  de  lui  rendre  juftice  ; & 
après  une  exaûe  révifion  de  fon  pro- 
cès , il  le  déchargea  des  injuftes  accu- 
sations dont  fes  ennemis  avoient  tâ- 
ché de  le  noircir,  & il  lui  conféra  en 
meme  temps  le  titre  de  Grand -Bailli  de 
Lango , comme  la  preuve  & le  fceau  de 
fon  innocence.  Il  fit  plus , & pour  le 
venger,  & tout  l’Ordre,  des  in  fuites  & 
des  mauvais  Traitements  qu’il  avoit  reçus 
des  Infidèles  à la  prife  de  Tripoli , il  en- 
tra dans  le  deflein  que  lui  propofa  Jean 
de  Lacerda,  Duc  de  Médina- Céli,  Vice- 
Roi  de  Sicile,  de  tenter  la  conquête  de 
cette  place. 

Dragut  en  étoit  alors  maître;  ce  fa- 
meux Corfaire  n’ayant  pu  obtenir  du 
Sultan  le  titre  de  Bacha , & la  charge 
de  Grand  - Amiral  de  fon  empire , di- 
gnité que  Barberouffe  avoit  pofledée  , 
lui  avoit  remis  le  Sangiacat  de  fainte- 
Maure  ; & fous  prétexte  de  zele  pour  les 
intérêts  de  fon  maître,  & de  défendre 
les  côtes  d’Afrique  contre  les  incurfions 
des  Chevaliers  de  Malte,  il  setoit  bor- 
né à la  qualité  de  Gouverneur  de  Tri- 
poli ; mais  dont  , par  l’éloignement  où 
cette  place  étoit  de  la  Porte,  il  setoit 
fait  comme  un  petit  état , qu’il  gouver- 
noit  avec  une  autorité  prefque  abfolue, 
quoique,  pour  fe  conferver  la  prote&ion 
du  Grand- Seigneur , il  affe&ât  une  en- 
tière dépendance  de  fes  ordres. 

Tome  IV.  Q 


Jean 

de  la  Valette. 
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Depuis  qu’il  s’étoit  établi  dans  Tri- 
poli , dont  il  vouloit  faire  fa  place  d’ar- 
mes & le  fiege  de  fa  domination  , il 
avoit  fait  relever  & terraffer  les  murail- 
les de  cette  place.  On  y avoir  ajouté 

{ar  fon  ordre  des  baftions , & tous 
es  ouvrages  que  le  tetrein  avoit  pu 
permettre  , & que  l’art  avoit  inventés 
en  ce  temps -là.  Le  château  n’étoit  pas 
moins  fortifié  ; & malgré  la  fituation 
qui  n’étoit  pas  avantageufe  , par  fes 
foins  continuels  & par  une  dépenfe  pro* 
digieufe  , il  en  avoir  fait  une  des  plus 
fortes  place  de  l’Afrique.  De  grottes 
toers  garnies  d’une  nombreufe  artille- 
rie défendoient  l’entrée  du  port,  & ce 
port  fervoit  de  retraite  aux  vaifleaux 
de  Dragut , & à ceux  des  Corfaires  qui 
navigeoient  fous  le  pavillon  du  Grand- 
Seigneur  c’étoit  de -là  que  partoient 
tous  les  vaiffeaux  des  Infidèles , qui  in- 
feftoient  les  côtes  de  Sicile , de  Naples , 
& même  celles  d’Efpagne. 

Le  nouveau  Vice- Roi  de  Sicile,  pour 
fignaler  fon  avènement  à cette  dignité  , 
forma  le'  projet  d’afliéger  Tripoli  ; & 
pour  y réuflir , il  tâcha  d’y  aflocier  le 
Grand-Maître  : il  n’eut  pas  de  peine 
à le  faire  entrer  dans  un  dtfiein  qui  avoit 
pour  objet  de  ruiner  cette  retraite  de 
Pirates.  Ils  en  écrivirent  de  concert  à 
Philippe  II , Roi  d’Efpagne.  Ce  Pnr.- 
ce  n’ttcit  pas  guerrier  -,  mais  comme 
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il  s’agifîoir  de  la  fureté  de  fes  côtes  & 7ean 
du  repos  de  fes  frrefs , & q\i’il  crai- de  la  v alcUe' 
fioir  même  que  Dragut  n’entreprît  de 
fe  rendre  maître  de  la  Gou'ette,  il 
approuva  un  projet  autorifé  de  l’avis  du 
Grand  - Maître , dont  il  connoiffoit  la 
valeur  & la  capacité , & dont  fes  Che- 
valiers dévoient  partager  les  . frais  & les 
•périls.  - : / 

Ce  Prince /'-envoya  des  ordres  précis 
au  Duc  de  Seffer,  Gouverneur  du  Mila- 
nois  , au  Duc  d’Alcala  qui  commandoit 
rdans  le  royaume  de  Naples , & à Jean- 
André  Doria  , alors  Général  ’ de  fes  gale- 
res,  de  joindre  leurs  forces  pour  les  faire 
paffer  en  Sicile -,  & il  en  déféra  le  com- 
mandement général  au  Duc  de  Méiina- 
Céli  , qu’il  chargea  expreffément  de  fe 
conduire  dans  cette  entreprife  par  les 
confeils  du  Grand  - Maître.  Mais  ces 
trois  Seigneurs  dont  nous  venons  de 
parler  , qui  par  l’éloignéiriedt  où  ils 
étoient  de  la  Cour  , s’étoietit  Vendus 
comme  arbitres  de  leur  devoir  , & ja- 
J doux  de  l’autorité  que  le  Roi  .leur  maî- 
tre- déféroit  au  Vice  - Roi  de  Sicile , fous 
différents  prétextes  retardèrent  l’exécu- 
tion des  ordres  de  Philippe  il  fallut 
que  ce  Prince. envoyât  en  Italie  le  Com- 
mandeur de‘  Guimeran  , ancien  Cheva- 
lier qui  étoit  alors  à fa  Cour,  pour  fai- 
re marcher  & pour  conduire  ces  d.ffé- 
. rentes  troupes  en  Sicile.  • • 
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T«n  Le  Grand-Maître  voyant  l’année  fort 
ée  la  Valette.  avanCçe  ^ étoit  d’avis  qu’on  remit  l’en- 

treprife  au  printemps  fuivant  , & il  en 
■écrivit  fon  lentiment  au  Vice -Roi;  mais 
ce  Seigneur  craignant  que  le  Roi  ne 
changeât  de  deffein , ou  que , par  quel- 
que intrigue  de  Cour,  on  ne  lui  en- 
levât une  commilïion  où  il  fe  flattoit 
d’acquérir  beaucoup  de  gloire , fe  preffa 
de  partir.  Après  avoir  «ffigné  le  ren- 
dez - vous  général  des  vaifleaux  & des 
galeres  dans  I’isle  de  Malte  , malgré 
la  rigueur  de  la  faifon,  il  s’y  rendit 
vers  le  milieu  du  mois  de  Décembre. 
Il  y fut  reçu  avec  tous  les  honneurs 
qui  étoient  dus  à fa  dignité,  & au  piûf- 
fant  Roi  qu’il  repréfentoit  ; les  troupes 
qu’il  avoir  amenées  furent  logées  com- 
modément. La  Valette  fit  devant  ce 
Général  la  revue  de  celles  qu’il  avoit 
deftinées  pour  cette  expédition  ; elles 
étoient  compofées  de  quatre  cents  Che- 
valiers & de  quinze  cents  hommes  à 
la  folde  de  la  Religion , fans  compter 
les  volontaires.  Le  Chevalier  dTJrre 
de  Teflieres , Grand  - Commandeur , & 
alors  Général  des  galeres , en  avoit  le 
principal  commandement  : le  Grand- 
Maître  & le  Confeil  , qui  avoient  une 
entière  confiance  dans  fa  valeur  & dans 
fon  expérience,  lui  avoient  même  laiffé 
le  choix  de  fon  Lieutenant,  & de  l’Of- 
ficier qu’il  fubflitueroit  en  fa  place , 
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(oit  pour  commander  les  troupes  de  dé-  Jean 
fcarquement , s’il  jugeoit  à propos  de  te-  deIa 
nir  toujours  la  mer , foit  pour  refter  fmf 
les  galeres , s il  prenoit  le  parti  de  com- 
m^cder  lui-même  les  troupes  qui  dévoient 
faite  le  fiege. 

Le  Vice-Roi  remercia  le  Grand  - Maî- 
tre d’un  ft  puifiant  fecours  : il  fur  fur- 
tout  charmé  de  voir  ce  corps  de  qua- 
tre cents  Chevaliers  prêt  à s’embar- 
quer , tous  anciens  Guerriers  , qui 
avoient  vieilli  dans  le  fervice,  Ce  Gé- 
néral ne  fut  pas  moins  édifié  des  foins 
pleins  de.  charité  que  les  autres  Che- 
valiers prirent  depuis  des  Officiers  & 
des  Soldats  de  ce  Vice  - Roi  qui  étoient 
tombes  malades  ; & pendant  deux  mois- 
que  ces  tronpes  étrangères  refterent 
dans  1 isle  f leurs  malades  furent  fecourüs 
& fervis  avec  un  zele  qui  , depuis  la 
fondation  de  l’Ordre , n’y  a point  dé- 
généré. 

Enfin  , les  tronpes  du  Milanois  &.  du 
royaume  de  Naples  étant  arrivées  à 
Malte  au  commencement  de  Février 
on  tint  plufieurs  confeils  de  guerre  fur 
les  operations  de  la  campagne.  Le  fie- 
ge de  Tripoli  , comme  nous  venons  de 
le  dire  , étoit  le  principal  objet  de  cet 
armement  ; mais  le  Vice-  Roi  , informé 
des  nouvelles  fortifications  qu’on  avoit 
faites  à cette,  place  , & fqr  - tout  que 
Dragut , Capitaine  redoutable  , s’y  étoit 
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enfermé  , & qu’il  y avoit  fait  entrer 
ce  qu’il  y avoit'" de  meilleures  troupes  , 
avec  un  amas  prod’gieux  de  provifions 
de  guerre  & de  bouche  , cra’gnoit  les 
périls  de  cetre  entreprife  , & l’incertitude 
du  fuccès  ; & plus  habile  courtifan  que 
grand  Capitaine  , il  propofa  la  conquête 
de  l’isle  de  Gelves , où  il  efpéroit  trou- 
ver de  la  g'oire  fans  péril. 

Le  Grand-Maître  convint  qu’à  la  vé- 
r'té  il  ne  rencontreroit  pas  de  grandes 
difficultés  à fe  rendre  maître  de  cette 
petite  isle , ouverte  de  tous  côtés , & 
fans  autres  forterefles  qu’un  fimple  châ^ 
teau  , & de  peu  de  défonfe  ; mais  que 
ce  qui  en  faifoit  la  foiblefle  , & la  far 
cilité  de  la  conquête  , empêcheroir  de 
s’y  maintenir  , &.  feroit  naître  aux  In- 
fidèles , quand  la  flotte  feroit  retirée  , 
le  deflein  de  la  reprendre  ; d’ailleurs 
que  la  campagne  étoit  peuplée  de  Mau- 
res ou  d’Arabes  qui , à la  faveur  des  fo- 
rêts de  Palmiers  , drefieroient  des  em- 
bufcades,  & empêcheroient , dans  un  lieu 
fi  aride  , d’aller  puifer  de  l’eau  dans 
quelques  puits  qui  avoienr  été  creufés 
dans  cette  isle  ; qu’on  avoit  même  à crain- 
dre que  , pendant  qu’on  feroit  attaché 
à cette  entreprife  , la  flotte  du  Grand- 
Seigneur  , donr  on  étoit  menacé , ne  fur- 
vînt , & ne  coulât  à fond  les  galeres  ; 
au  lieu  que  s’ils  pouvoient  fe  rendre  maî- 
tres de  Tripoli  v elles  rrouveroieat  un 
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afyle  & un  abri  dans  le  port  ; & même  Jtan 
que  les  bancs  de  fable  & les  baffes  qui  de  la  Valette; 
étoient  le  long  des  côtes  de  Tripoli  , leur 
en  ferviroienr  contre  les  grands  vaiffeaux 
du  Sultan. 

Le  Vice -Roi  , jaloux  de  l’honneur  de 
fon  fentiment , ne  voulut  point  fe  ren- 
dre à ces  raifons  : il  foutint  toujours 
qu’il  feroit  en  poffeffion  de  Hsle 
avant  que  le  Grand  - Seigneur  eût  pu 
armer  & mettre  fa  flotte  en  mer;  & 
que  pour  affurer  fa  conquête  , il  feroit 
fortifier  le  château  de  quatre  battions , 

3ui  le  mettroient , & toute  l'isle , hors 
e furprife  & d’infulte.  Des  avis  fl 
oppofés  partagèrent  ceux  qui  compo- 
foient  le  Çonfeil  de  guerre  ; mais  corn*  v 
me  la  plupart  des  Officiers  dépendoient 
du  Vice -Roi,  fl  y en  eut  peu  qui  ofaf- 
fent  fe  déclarer  contre  fon  fentimenr. 

En  vain  le  Grand-Maître  lui  repréfen- 
ta  qu’en  changeant  le  projet  & le  plan 
de  la  campagne  , il  alloit  direftemenc 
contre  les  intentions  3u  Roi  fon  maî- 
tre, & les  inftruftions  dont  fl  étott 
chargé  , Lacerda  demeura  obftinémenr 
attaché  à fon  fentiment.  La  Valette  , 
qui  prévoyoit  tout  ce  qu’on  avoit  à 
craindre  de  cette  entreprife,  lui  dit 
qu’il  étoit  maître  de  porter  les  armes 
du  Roi  fon  maître  du  côté  qu’il  juge- 
roit  à propos  ; mais  que  s’il  abandon- 
noit  le  premier  projet  que  le  Roi  d’El- 

Q 4 


Digitized  by  Google  i 


368  Histoire  de  l’Ordre. 

Jean  pagne  avoir  approuvé  , & qui  avoit 
delà  Valette,  été  communiqué  au  Confeil  de  l’Or- 
dre , il  ne  laifferoit  fortir  aucun  Che- 
valier des  ports  de  l’isle.  Le  Vice  - Roi  , 
chagrin  de  trouver  tant  de  fermeté 
dans  le  Grand  - Maître  , & qui  ne  fe 
pouvoir  paffer  de  fon  fecours  , parut 
fe  rendre  à fon  avis;  il  reprit  en  appa- 
rence le  premier  projet  : on  ne  par- 
la plus  que  du  fiege  de  Tripoli  ; mais 
comme  la  Valette  lalflcir  toujours  voir 
quelque  défiance  de  la  fincérité  de  fes 
intentions  , le  Vice  - Roi  , pour  l’é- 
blouir , jura  folemnellement  par  la  vie 
du  Roi  fon  Seigneur , & par  la  tête 
de  Gallon  de  Lacerda  fon  fils,  jeune 
Seigneur  qu’il  avoit  amené  avec  lui  , 

Îjue  fans  s’écarter  il  fe  rendroir  incef- 
amment  devant  cette  place.  Cepen- 
dant ce  n’étoit  pas  fon  deffein  ; mais 
il  réfervoit  de  le  faire  éclater  quand 
il  feroit  en  mer  , & feul  maître 

des  mouvemens  & de  la  route  qu’il 
feroit  faire  à l’armée  qu’il  comman- 
doit. 

L’embarquement  fe  fit  le  dix  de  Fé- 
vrier ; le  Grand  - Maître  ajouta  aux 
troupes  de  l'Ordre  deux  cents  prifonniers 
Maltois  pour  fervir  au  fiege  de  Tripo- 
li. Les  Chevaliers  Flotte  0 1 de  la  Ro- 
che eurent  la  conduite  de  J’artilleric 
qu’on  devoit  débarquer , le  Com- 
mandeur Garde  de  Contreras  fut  char- 
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gé,  avec  plufieurs  Chevaliers,  du  foin  J*3" 
de  l’hôpital  des  malades,  & des  Offi- dela ^ilctte- 
ciers  & des  Soldats  qui  feroient  bief* 
fés.  La  flotte  chrétienne  tint  U route 
de  la  côte  d’Afrique  , & arriva  aux 
Sèches  de  Querquénes.  L’isle  de  Gel- 
ves  avoit  toujours  eu  des  Seigneurs 
particuliers  ; mais  depuis  que  Dragut, 
fous  l’autorité  du  Grand  - Seigneur^ 
s’étoit  établi  dans  Tripoli  , il  avoit  ren- 
du ces  petits  fouverains  tributaires  de 
la  Porte.  Ce  Corfaire  n’eut  pas  plutôt 
appris  que  le  Vice-Roi  était  avec  fa  flot- 
te à la  hauteur  de  cette  isle  , q.Til  s’y 
rendit  avec  deux  galeres  , qui  entrè- 
rent dans  le  canal  de  Cantara  , dont 
nous  avons  parlé  dans  l’oniieme  Livre 
de  cet  Ouvrage.  Le  Général  chrétien 
ayant  découvert  ces  deux  galeres , en 
détacha  un  plus  grand  nombre  pour 
s’en  emparer  ; mais  l’Officier  qui  com- 
mandoit  les  galeres  chrétiennes , ayant 
apperçu  deux  vaiffeaux  marchands  qui 
venoient  d’Alexandrie , l’avidité  du  bu- 
tin lui  fit  négliger  la  poitrfuite  des 
deux  galeres  de  Dragut  : il  fut  droit 
aux  vaiffeaux  marchands  , & s’en  ren- 
dit maître.  Pendant  qu’il  éfoit  atta- 
ché au  pillage  , Dragut , avec  fes  deux 
galeres , fortit  du  canal.  U en  envoya 
une  * commandée  par  le  Corfaire  U!ik 
chiali  , pour  donner  avis  à k Porte' 
qu'une  puiffante  flotte  , coswofée  des 
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tt  1*.»  différentes  efcadres  du  Roi  d’Efpagne  1 
’a  a e e & des  Chevaliers  de  Malte  , ravageoit 
les  côtes  d’Afrique  , & menaçoit  Tri- 
poli d’un  fiege.  Par  le  même  courier 
il  demandoit  un  prompt  fecours  : en  l’at- 
tendant , & après  avoir  laifle  fes  or-! 
,dres  dans  l’isle  de  Gelves  pour  fa  dé- 
fenfe  , il  retourna  avec  la  même  dili- 
gence qu’il  étoit  venu  , fe  renfermer 
dans  Tripoli.  Soliman  n’eut  pas  plutôt 

reçu  ces  nouvelles  r qu’il  envoya  des 
ordres  très  - preflants  dans  tous  les  ports 
de  l’Archipel  pour  armer  inceffamment 
autant  de  vaiffeaux  & de  galeres  qu’on 
en  pourroit  mettre  en  mer  : Cara 
Muftapha  , fon  Grand  - Amiral , St  qui 
devoir  commander  la  flotte  , prit  le 
même  foin  dans  le  port  de  Conftanti- 
nople- 

Cependant  le  Vice  - Roi  fut  obligé  eu 
différentes  fois  de  débarquer  pour  faire 
de  l’eau.  Les  Gelvains  , quoique  en- 
nemis fecrets  des  Turcs-,  donr  ils  fouf- 
froient  impatiemment  la  domination  , 
mais  irrités  du  pillage  des  deux  vaif- 
> féaux  marchands  qui  leur  appartenoienr  , 
s’oppoferent  à ces  defcentes  ; & chargè- 
rent les  Chrétiens.  Alvare  de  Sande  , 
un  des  principaux  Chefs  de  l’armée , fut 
blefie  dans  ces  efcarmouches  ; & les 
Chrétiens , après  avoir  perdu  près  de 
/deux  cents  hommes  , & cinq  Capitai- 
nes d’infanterie  ? furent  obligés  de  fe 
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rembarquer.  La  flotte  remit  à îa  voile,  Jean 
tint  la  route  de  Tripoli  , & s’arrêta 
aux  Sèches  de  Palo,  ainfi  appellées  à 
caufe  de  différents  courants  qui  laiflent 
quelquefois  cet  endroit  de  la  mer  à 
fec.  Le  Vice-Roi  , en  attendant  une  par- 
tie de  fes  troupes  qui  n’avoient  pu  par- 
tir de  Malte  avec  le  corps  de  l’armée , '' 
s’arrêta  proche  de  ces  courants , & il 
débarqua  fur  la  côte  voifine  quelques 
compagnies  , qui  creuferent  des  puits 
en  différents  endroits.  L'eau  en  parut 
claire  & douce;  on  en  tranfporta  une 
grande  quantité  fur  la  flotte  ; l’Officier 
comme  le  Soldat  en  but  avec  avidité.: 

Mais  l’expérience  la  fit  trouver  d’un 
dangereux  ufage  ; la  plupart  de  ceux 
qui  en  burent  tombèrent  malades  *.  il 
en  mourut  même  un  grand  nombre  , 

& parmi  eux,  plufieurs  Chevaliers  des 
premiers  de  l’Ordre.  La  flotte  chré- 
ne  eut  en  même  temps  à effuyer  une 
violente  tempête  ; & la  capitane  de  Sir; 
cile  ayant  heurté  contre  le  gailion  de  c 
Malte  , fe  brifa , & coula  bas.  Ces 
accidents  fi  ordinaires  en  mer  , ne  furent 
que  les  préludes  d’une  perte  plus  dé-* 
plorable. 

Après  que  le  calme  fut  revenu  , le 
Vice  - Roi  propofa  dans  le  Confieil  de  quit- 
ter cet  endroit.  Le  Commandeur  de 
Treffiere*  , fuivant  f es  inftru&ioos  , lui 
propofq  d’aller  d’abord  à Langir  , lieu 
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Jean  fain,  & d’une  bonne  temire  r que  de* 
de  la  Valette.  Jà  on  fe  rendroir  aifément  à Tripoli  j 
que  par  la  prife  de  cette  place  , & fur- 
tout  du  port , on  mettrait  en  fureté  la 
flotte  contre  les  tempêtes  , & même 
, contre  l’armée  qu’on  difoit  qui  venoit 

de  Conftantinople  ; d’ailleurs  , que  lés 
Maures  &.  les  habitants  du  pays  , voyant 
les  Chrétiens  maîtres  de  cette  place , fe 
déclareraient  avec  plus  de  confiance  con- 
tre les  Turcs  : & qu’après  la  conquête 
de  Tripoli  , celle  de  Gelves  ne  coûte- 
rait que  d’en  faire  le  voyage. 

Mais  le  Vice -Roi  , qui  n’aimoit  pas  les 
entreprifes  difficiles , fous  prétexte  que 
les  vents  étoient  contraires  , rejetta  cette 
propofition.  Les  Officiers  qui  compo- 
foient  le  Confeil , & t^ui  dépendoient 
de  lui  , n’oferent  erre  d’un  avis  diffé- 
rent. On  revint  à Gelves  le  fept  Mars , 
d’oû  le  Général  des  galeres  de  l’Ordre 
dépêcha  une  frégate  au  Grand  - Maître  , 
pour  lui  donner  avis  de  ce  qui  fe  paf- 
o foit  ; il  lui  marquoir  par  fa  lettre  que  le 
Vice  - Roi  n’avoir  pas  eu  le  courage  d’aller 
jufqu’à  Tripoli. 

Des  Chrétiens  débarquèrent  dans  cet- 
te isle  fans  obftacle , & fans  qu’il  pa- 
rût aucun  Maure  qui  leur  en  difputât 
l’entrée.  Ils  avancèrent  dans  les  terres 
près  d’un  endroit  oû  il  y avoir  des 
puits  d’eau  douce  , mais  ils  les  trouvè- 
rent comblés.  Après  qu’on  les  eût  dé- 
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bouchés  avec  beaucoup  de  peine , l’eau  Jean 
en  parut  très  - amere  par  la  quantité  de  la  Valette- 
de  feuilles  d’aloës  que  les  Gelvains  y 
avoient  jettées.  Pendant  que  l’armée 
chrétienne  campoit  en  cet  endroit , il 
y vint  des  dépâtés , ou  pour  mieux  di- 
re, des  efpions  du  Chèque  ou  Seigneur 
de  l’isle  , qui , fous  prétexte  de  fe  plaie*  - 
dre  de  la  guerre  qu’on  lui  faifoit  fans 
aucun  fujet , & fans  la  lui  avoir  décla- 
rée , demandoir  une  entrevue  avec  le 
Vice  - Roi.  Ils  propoferent  de  fa  part 
que  l’armée  fortît  de  l’isle , & que  la 
conférence  fe  pût  faire  à la  Rochette  , 
oà  ils  dirent  que  les  Chrétiens  trouve- 
raient de  bonnes  eaux  en  aboa  dance. 

Le  Vice  - Roi , fans  accepter  ni  rejettes 
lout-à-fait  cette  propoûtion , leur  dit 
qu’il  conféreroit  volontiers  avec  leur 
maître;  mais  que  ce  ne  pouvoir  être 
qu’au  pied  du  château  , où  il  alloit  s’a- 
cheminer inceffamment.  Ces  dépurés  , 
après  avoir  reconnu  fes  forces,  en  fi- 
Sent  le  rapport  au  Chèque,  qui  , ne  fe 
trouvant  pas  en  état  de  tenir  dans  une 
fi  mauvaife  place  contre  des  troupes 
nombreufes  & aguerries  , étoit  difpofé 
à capituler.  Mais  fes  principaux  Offi-; 
ciers,  & la  jèuneffe  fur- tout  , demandè- 
rent le  combat  avec  de  grands  cris;  & 
foir  que  ce  Seigneur  fut  bien  ai  fe  avant’ 
que  de  traiter  de  tenter  le  fort  Hw* 
armes , ou  peut-êrre  que  n’étaiu  pas 
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Jean"  tout-à-faït  maître  des  habitants , il  ne 
delaVa;ettei  pas  fâché  qu’un  peu  de  difgrace 

les  rendît  plus  dociles , il , leur  permit 
ce  qui!  ne  pouvoit  empêcher  ; ces. Bar- 
bares pleins  de  fureur  , & avec  plus 
d’impétuofité  que  d’ordre  , croyant  fur- 
prendre  les  Chrétiens  , s’acheminèrent 
vers  le  camp. 

: Le  Vice  - Roi  avoit  été  averti  par  deux 
efclaves  chrétiens  qui  s etoient  . échapv 
pés,  qu’il  feroit  attaqué  le  lendemain. 
Il  ne  jugea  pas  à propos  d’attendre  les 
ennemis;  & apres  avoir  réglé  le  rang. 

la  marche  de  fes  troupes , il  s’avan- 
ça au-devant  d’eux.  Les  Chevaliers  de 
Malte  , avec-  deux  compagnies  d’Alle-, 
mands  , étoient  à l’avant-garde  : il  ÿ 
avoit  dans  le  corps  de  bataille  trois 
mille  Italiens  & Siciliens , & l’arriere- 
garde  étoit  compofée  de  trois  mille  Ef- 
pagnols.  Telle  étoit  l’ordonnance-  de 
cette  petite  armée , lorfque  les  Gel- 
vains  , au  nombre  d’environ  deux,  mille  , 
fortant  de  derrière  une - ^colline  qui 
les  couvroit , & pouflanr  à leur  ordi- 
naire des  cris  horribles  , fe  jette— 
rent  l’épée  à la  main  fur  l’avant-gar- 
de. Mais  comme  ils  n’avoient  ni  cava- 
liers , ni  arqucbufiers , les  Chevaliers  'r 
avec  le  feu  feul  de  la  moufqueterie  , 
en  tuerent  un  grand  nombre , & eu- 
rent bientôt  difperfé  & mis  en  fuite 
cette  multitude  de  payfans,  Le  Chèque  „ 
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pcmr  prévenir  fa  perte  & le  ravage  Jean 
de  l’isle  r traita  avec  le  Vice-Roi , lui  li-  de  la  Valçtte> 
vra  les  clefs  du  château  , reconnut  le 
Roi  d’Efpagne  pour  fon  Souverain  , & 
s’engagea  de  lui  payer  tribut.  Lacer- 
da,  charmé  de  cette  conquête  , fe  laifla 
aller  à des  tranfports  extraordinaires 
de  joie  ; il  fe  vantoit  d’être  le  pre- 
mier Capitaine  de  fa  nation  , qui  de- 
puis l’avénement  du  Roi  fon  maître  à 
la  Couronne  d’Efpagne , en  eût  étendu, 
la  domination  ; & pour  conferver  ce 
monument  de  fa  valeur  , il  entreprit 
d’y  conftruire  un  fort  » dans  la  vue  de 
tenir  en  bride  l’humeur  mutine  & in- 
conftante  des  Maures.  Suivant  le  plan, 
qu’il  en  fit  drefTer , cette  fortereffe  de- 
voir être  compofée  de  quatre  ballions  t 
André  de  Goeiage  fe  chargea  de  la  conf- 
truéfion  de  celui  qui  regardoit  l’Orient  y 
les  Chevaliers  de  Malte  entreprirent 
celui  qui  étoit  oppofé  , & qui  fe  trou- 
voit  à l’Occident.  Le  Vice  - Roi  fit  tra- 
vailler fes  troupes  de  Sicile  à celui  qui 
regardoit  le  Midi  , & Jean- André  Doria  r 
Général  des  Galeres,  employa  fa  chiour- 
me  à travailler  au  dernier , qui  fut  placé 
entre  celui  des  Chevaliers  de  Maire  & 
celui  du  Vice-Roi.  L’endroit  qui  s’étend  de 
l’Occident  au  Septentrion , étoit  défendu 
par  la  mer  , & une  épaifle  muraille  bien 
terraflee  de  voit  enfermer  la  côte  qui  va  du 
Septentrion  à l’Orient.  * « 
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Jean  Les  Chevaliers  , qui  avoient  amené  à- 
<ie'.a\üiette. jeur  foite  deux  cents  pionniers,  avancè- 
rent confidérablement  leur  ouvrage  ; 
mais  dans  les  autres  endroits  le  travail 
alloir  lentement  par  l’avidité  du  foldat 
qui  , au  lieu  de  charier  de  la  terre  & 
des  matériaux  , fe  déroboir  à un  ou- 
vrage pénible  , pour  tranfporter  fecré- 
tement  dans  les  vaiffeaux  de  la  laine 
& de  l’huile , dont  il  trouvoit  une  gran- 
de abondance  dans  cette  isle.  Bailleurs 
les  maladies  fe  renouvellerenr  fur  la 
flotte  & dans  l’armée  de  terre  par  les 
chaleurs  exceflives  du  pays  , par  l’in- 
tempérie de  l’air  , l’amertume  des  eaux  , 
& fur- tout  pour  la  nourriture  de  la  chair 
des  moutons  à longue  queue  , qui  fe 
trouva  mal  faine.  Jean  - André  Doria 
en  tomba  malade  ; Quirino  Spinofa  en 
mourut  , & outre  plufieurs  Chevaliers 
qui  eurent  le  même  fort  , un  fi  grand 
nombre  fut  affligé  de  différentes  mala- 
dies , que  le  Commandeur  de  Teflie- 
res , Général  des  galeres  de  la  Reli- 
gion , fût  obligé  den  donner  avis  au 
Grand  - Maître  , & de  lui  demander  fes 
ordres. 

La  Valette  fut  fenfiblement  touché  de 
ces  nouvelles  ; & comme  par  une  lon- 
gue expérience  il  connoiffoit  le  pays  & 
les  mers  qui  l’environnent  , il  prévit 
avec  douleur  qne  fi  le  Vice  - Roi  reftoit 
' • p Lus  long  - temps  dans  cette  ville , il  pour- 
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roir  êrre  furpris  par  la  flotte  des  Turcs.  Jean 
11  manda  à Teflieres  qu’il  ne  pouvoit  delaValett<* 
approuver  la  conftruôion  d’un  fort  dans 
un  endroit  ftérile,  éloigné  de  tout  fe- 
cours , fans  eaux,  & fur -tout  fans  port 
où  les  vaiffeaux  puffent  aborder.  Il  dé- 
pêcha en  même  temps  un  Chevalier  au  , 

Roi  d’Efpagne , pour  lui  donner  avis  du 
péril  où  , par  un  trop  long  féjour  dans 
l’isle  , le  Vice  - Roi  expofoit  fon  armée. 

Il  fit  favoir  la  mène  chofe  à Lacer- 
da  , & par  le  même  courier  qu’il  en- 
voya en  Afrique , il  ordonna  au  Com- 
mandeur de  Teflieres  , fi  le  Vice  • Roi 
s’obflinoit  , pour  continuer  fon  ouvra- 
ge , à refter  dans  un  lieu  G dangereux  , 
de  demander  fon  congé,  & de  revenir 
inceffamment  à Md  te  , où  fon  fecours 
feroit  plus  utile  en  cas  que  les  Turcs  , 
pour  faire  diverGon  , attaquaient  les 
isles  de  la  Religion.  Peu  de  jours  après 
il  envoya  un  fécond  courier  pour  don- 
ner avis  qu’il  venoit  d’être  averti  que 
le  Grand  - Seigneur  avoit  fait  partir  qua- 
rante galeres  pour  venir  au  fecours 
de  Tripoli  , que  ce  Prince  croyoit  aflié- 
gé;  que  vingt  vaiffeaux  corfaires  dé- 
voient fe  joindre  à-  cette  flotte  , qui 
étoit  attendue  fur  les  côtes  d’Afri- 
que par  vingt  • deux  autres , comman- 
dées par  Dragut  , & que  cette  flotte 
chargée  de  troupes  fraîches  , & fu- 
périeure  à celle  des  Chrétiens , dont 
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la  plupart  des  foldats  étoient  languif- 
fants  , n’auroit  pas  de  peine  à en  triom- 
pher. 

Le  Commandeur  de  Teffieres  & 
Jean  - André  Doria  follicitoienr  vive- 
ment le  Vice- Roi  d’abandonner  pour 
un  temps  fon  entreprife  du  nouveau 
fort  ; l’un  & l’autre  lui  confeilloient 
d’embarquer  toutes  fes  troupes , d’aller 
au-devant  de  la  flotte  de  Conftantino- 
ple  jufques-  dans  l’Archipel  , & de  la 
combattre  avant  fa  jonâion  avec  les 
galeres  des  Corfaires.  Ils  lui  repréfen- 
toient  qu’après  avoir  écarté  les  vaif- 
feaux  du  Grand  - Seigneur  , ils  pour- 
roient  revenir  en  Afrique  former  le 
fiege  de  Tripoli,  dont  la  conquête  afîu- 
reroit  celle  de  l’isle  de  Gelves.  Mais  le 
Vice -Roi  étoit  fi  préoccupé  par  la  paf- 
fion  qu’il  avoit  d’achever  fon  ouvrage  , 
& de  laifler  en  Afrique  une  forterefie 
qui  portât  fon  nom  , qu’il  n’écoutoit 
les  avis  qu’on  lui  donnoit  que  com- 
me excités  par  une  fecrete  jaloufie  de 
fa  gloire  : rien  ne  put  vaincre  fon  opi- 
niâtreté. Le  Commandeur  de  Teffieres 
prévoyant  fa  perte  infaillible  , & la  plu- 
part des  Chevaliers,  des  foldats  & des 
matelots  étant  mourants  , lui  demanda 
fon  congé , & partir.  Il  perdit  dans  la 
traverfe  encore  neuf  Chevaliers  qui 
moururent  de  maladie  ; & peu  de  jours 
après  fon  arrivée  il  en  mourut  lui-mê* 
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me  avec  la  plupart  de  fes  foldats , des  en- 
claves & des  forçats  ; en  forte  que  ces  ga- 
lères ne  furent  de  long-temps  en  état  de 
retourner  en  mer. 

Pour  les  remplacer  , le  Grand-Maî- 
tre , toujours  inquiet  du  falut  de  la  flotte 
chrétienne  , renvoya  en  Afrique  trois 
autres  galeres  armées  de  nouveaux 
foldats  , & d’une  nouvelle  chiourme. 
Le  Chevalier  de  Maldonar  devoit  les 
commander  en  mer  , & le  Comman- 
deur de  Guimeran  avoit  ordre  de  fe 
mettre  à la  tête  des  troupes  du  dé- 
barquement. Ce  petit  fecours  arriva 
à Gelves  , le  vingt-fept  d’ Avril-,  dans 
le  même  temps  que  le  Lieutenant  du 
Vice-Roi  de  Naples  , qui  craignoit  une 
defcente  des  Turcs  dans  ce  royaume  r 
avoit  envoyé  en  Afrique  deux  brigantins.' 
pour  en  ramener  les  vieux  foldats  Efpa- 
gnols  qu’il  croyoit  néceflaires  pour  la 
défenfe  du  pays.  Le  dix  de  Mai,  il  arriva 
de  Malte  un  nouveau  brigand n , dans 
lequel  étoit  le  Chevalier  Hugues  de 
Coponces  , que  le  Grand  - Maître  ea- 
voyoit  à Doria  , pour  lui  donner  avis 
qu’enfin  l’armée  navale  des  Turcs , com- 
pofée  de  quatre  - vingt  - cinq  galeres  , 
avoit  paru  fur  les  côtes  du  Goze  le  fept 
dé  Mai.  Doria  , qui  étoit  malade  , en- 
voya ces  lettres  au  Vice  - Roi  , & il  lui 
manda  que  s’il  ne  faifoit  rembarquer 
promptement  fés  troupes  pendant  la, 
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nuit , & avant  que  le  jour  parut , il  ne 
devoit  pas  s’attendre  d’échapper  à la  puif- 
fance  formidable  des  Turcs.  Mais  rien  ne 
pouvoir  difliper  l’aveuglement  du  Vice- 
Roi  ; & quoiqu’il  ne  pût  plus  douter  de 
l’arrivée  de  la  flotte  Ottomane  , il  fe 
flatta  que  le  Commandant  iroit  d’abord 
à Tripoli  , pour  conférer  avec  Dragut  , 
& que  dans  l’intervalle  il  auroit  tout  le 
temps  néceflaire  pour  rembarquer  fes  trou* 
pes  & fou  artillerie.  Un  funefte  fuccès 
fut  la  fuite  malheureufe  de  fon  entê- 
tement : la  flotte  ennemie  parut  à la  poin- 
té du  jour  ; Cara  Muftapha  en  avoir  la 
conduite  , & le  Bacha  Piali  , favori  du 
Grand- Seigneur , avoir  le  fouverain  com- 
mandement cjes  troupes  de  débarquement. 
Doria  voyant  cette  flotte  s’avancer  eu 
bonne  ordonnance,  s’écria  : Enfin  t opi- 
niâtreté (T un  feul  homme  nous  a tous 
perdus  ; mais  au  moins  nous  ne  fierons 
pas  vaincus  fians  avoir  prévu  notre 
défaite . 

A la  vue  de  l’armée  des  Turcs  , U 
.conffernation  & le  défordre  fe  mirent 
dans  la  flotte  chrétienne.  Par  les  ma- 
ladies , les  galères  étoient  fans  un  nom- 
bre fuffifant  de  forçats  & de  foldats  ; 
chacun  dans  ce  défordre  & cette  con- 
fufion , ne  prenoit  l’ordre  que  de  fa  peur, 
& fans  rendre  de  combat , chaque  Ca- 
pitaine ne  chcrchoit  qu’à  échapper  à la 
lurie  de  l’ai  rillerie  des  ennemis.  Les 
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Turcs  prirent  vingt  galeres  & quatorze  J#a« 
gros  navires  , avec  leur  équipage  , &dela  Valette, 
tous  ceux  qui  les  montoient , & leurs 
barques  , armées  de  foldats  , s’emparè- 
rent fans  réfiftance  de  plufieurs  galeres 
chrétiennes , qui , faute  d’eau  , fe  trou- 
vèrent alors  arrêtées  dans  ces  bancs  de 
fables  qu’on  appelloit  les  Seches , ou  les 
Baffes . Le  Commandeur  de  Maldonat 
voyant  toute  la  flotte  en  déroute  & dif- 
perfée  , & fes  trois  galeres  pourfuivies . 
par  celles  des  ennemis , ne  perdit  ni  le  cou-*' 
raçe  ni  le  jugement  ; & comme  il  n’é- 
toit  pas  moins  habile  Pilote  que  Capitaine 
plein  de  valeur , à force  de  faire  de  fauiïes 
routes  , & comme  s’il  eût  voulu  échouer 
à terre  , il  gagna  le  Cap  de  Sphax  ; de- 
là prenant  à droite,  il  le  jetta  en  pleine 
mer  , d’où  il  fe  rendit  heureufement  à 
Malte. 

Ces  Turcs  ne  voyant  plus  d’ennemis 
qui  puffent  leur  difputer  la  viûoire  , 
la  célébrèrent  par  une  décharge  de 
leur  artillerie  , & par  toutes  les  mar- 
ques d’une  réjouiflance  publique  : le  len- 
demain ils  réfolurent  de  débarquer  leurs 
troupes  pour  s’emparer  de  l’isle,  & faire 
efclaves  tout  ce  qui  y reftoir  de  Chré- 
tiens. Pendant  que  tout  retentiffoit  de  cris 
de  joie  fur  leur  flotte  , le  Vice  - Roi 
défefpéré  de  fa  défaite  , confus  & hon- 
teux de  n avoir  pas  fuivi  les  confeils  de 
Doria  , ne  laiffa  pas  d’y  avoir  encore 
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^ Te.m  recours.  Il  le  vint  trouver  dans  fon  lit  i 
Valette.  0l'j  jj  étoit  ma|a(je  ^ & en  approchant  : 
Doria  , lui  dit-il , qui  ave { eu  JeuL  de 
- la  fagejfe  & du  bon  fens  en  cette  oc- 
casion , que  me  confeille\-vous  de  faire  ? 
Seigneur , lui  répondit  Doria . comme  vous 
commande { les  troupes  de  terre  , c'cft 
, à vous  à prendre  le  parti  qui  vous  pa- 

raîtra le  plus  avantageux.  A t égard 
de  notre  malheureufe  flotte , fai  réfolu 
de  me  faire  porter  cette  nuit  fur  un  lé- 
ger brigantin  : je  tâcherai , à la  faveur 
des  ténèbres , de  percer  au  travers  de  cette 
forêt  de  vaifleaux  dont  nous  Jommes  en- 
vironnés ; & fl  je  puis  ni échapper , je 
courrai  la  mer  pour  rallier  les  tri  fies  dé- 
bris de  notre  défaite , & gagner  enjuite 
le  port  de  Mejflne , où  j'attendrai  les 
ordres  de  la  Cour.  ■ 

Le  Vice  - Roi  lui  dit  qu’il  vouloir  le 
fuivre  , & qu’il  s'abandonnât  à fa  con- 
duite : & Quoiqu’il  lui  reliât  encore  dans 
l’isle  & dans  le  fort  près  de  cinq  mille 
hommes , il  aima  mieux  s’enfuir , & fur- 
vivre  à fa  défaite,,  que  de  s’enfevelir  gé- 
néreufement  fous  les  ruines  de  cette  for- 
tereffe.  Il  en  laiffa  le  commandement  à 
Alvare  de  Sande  , Capitaine  fameux,  qui 
avoit  acquis  beaucoup  de  gloire  dans  les 
guerres  du  Piémont.  Il  s’embarqua  enfui- 
te  avec  plufieurs  Officiers  Généraux  ; & 
.par  l’habileté  & l’adrefle  de  Doria  , il 
fe  démêla  des  vaifleaux  Turcs  , gagna 
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Tisle  de  Maire,  & de -là  fe  rendit  en  Jean  -, 
Sicile  , où  il  alla  cacher  fa  difgrace  & fes dela  Valette* 
malheurs. 

Ceux  des  Chrétiens  qui  étoient  ref-  » 
tés  dans  l’isle  , ne  finirent  pas  par  la  dé- 
route de  la  flotte.  Les  Turcs  ayant  dé- 
barqué leurs  troupes  & leur  artillerie  , 
afliegerent  le  fort  , & le  battoient  avec 
dix  - huit  canons.  Ce  nëtôiënt  pas  les 
feuls  ennemis  auxquels  de  Sande  eût  à 
refifter  : pendant  trois  mois  de  temps 
qu’il  foutint  ce  fiege  avec  un  courage 
invincible  , il  eut  à combattre  non- feu- 
lement contre  des  hommes  mais  en- 
core contre  la  faim , la  fotf  , & pour 
ainfi  dire  contre  les  éléments.  L’eau 
manquoit  dans  les  citernes  , & il  n’y 
avoit  pas  même  de  bois  dans  la  fortc- 
refie  pour  cuire  les  aliments.  La  plu- 
part des  foldats  , plutôt  que  de  mourir 
de  foif  , déferaient  par  bandes  , al- 
loient  fe  rendre  à l’ennemi.  De  Sande 
voyant  fon  canon  démonté  , les  ouvra- 
ges de  la  place  ruinés  par  celui  des 
Turcs  , fe  voyant  fans  eau  , fans  bois  , 

& voyant  le  refte  de  fes  foldats  mala- 
des , exténués*  & languiflants  , rcfolut 
de  s’ouvrir  un  paflage  par  une  vigoureu- 
fe  fortie  , & de  mourir  honorablement 
l’épée  à la  main.  Après  avoir  repréfente 
à fes  foldats  que  leur  falut  dépendoit 
de  leur  courage  , il  fe  mit  à leur  tête  , 

& fcrtit  dans  une  heure  où  il  croyoït 
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J«n  furprendre  les  Infidèles  ; mais  les  Turcs 
J«IaV.l«™.aï!ràs  pat  des  transfuges  , l'atten- 
doient  en  armes.  A peine  fut -il  forti  , 

3u’il  fe  vit  environné  & accablé  par 
ifférents  corps  de  troupes  qui  tombè- 
rent fur  lui.  Il  n’eut  pas  même  la  con- 
folation  de  mourir  les  armes  à la  main  : 
il  fut  pris  & mis  à la  chaîne  par  ces 
Barbares  avec  ce  qui  lui  refloit  d’Offi- 
ciers  & de  foldats.  Le  Bacha  entre 
enfuite  i dans  la  place  , dont  il  fit  rafer 
les  fortifications , de  peur  qu’après  fon 
départ , les  Chétiens . n’y  rentraffent  ; 
& ce  Général  reprit  le  chemin 
de  Conflantinople  , couvert  de  gloire , 
& traînant  à fa  fuite  les  galeres  chré- 
tiennes, avec  un  nombre  infini  de  pri- 
fonniers.  Près  de  quatorze  milles  hom- 
mes périrent  dans  cette  malheureufe 
expédition  , foit  par  le  fer  ennemi  , 
foit  par  les  maladies  , ou  dans  l’efcla- 
vage.  L’Efpagne  feule  y perdit  vingt- 
huit  galeres  & quatorze  vaiffeaux  de 
charge  , fans  compter  celles  du  Pape  , 
& deux  qui  appartenoient  à Côme  , 
Duc  de  Florence.  Pierre  Machiavel  qui 
les  commandoit  , en  fauva  d’abord 
deux  autres  ; mais  peu  de  temps  après , 
treize  galeres  d’Alger  les  ayant  rencon- 
trées près  de  l’isle  de  Giglio  , elles 
furent  contraintes  d’échouer  contre 
des  écueils  qui  fe  trouvent  le  long 
des  côtes  de  l’isle  de  Corfe.  Les  Offi- 
ciers 
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ciers  & les  foldats  fe  fauverenr  à terre  , 
après  avoir  abandonné  le  corps  des  ga- 
lères , & la  chiourme  composée  de  ma- 
hométans , que  ces  Infidèles  mirent  en 
liberté. 

Ce  fut  à peu  près  en  ce  temps  - là  que 
Côme  , Duc  de  Florence  , voulant  fe 
précautionner  à l’avenir  contre  les  iq- 
curfions , forma  un  corps  de  marine  ; 
& pour  en  attacher  les  Officiers  à fa 
fortune  , il  en  fit  un  Ordre  de  Cheva- 
liers qui  furent  depuis  les  éleves  des 
Chevaliers  de  Malte.  Ce  nouvel  Or- 
dre fut  inftitué  fous  l’invocation  de 

Saint  Etienne , Pape  , dont  on  célebroit 
la  fête  le  deuxieme  d’Août  , jour  heu- 
reux pour  ce  Prince , & auquel  peu 

auparavant  fes  Généraux  avoient  ga- 

gné contre  les  bannis  de  Florence  la 
bataille  de  Morciano.  Côme  établit  à 
Pife  la  maifon  chef  -d’Ordre  ; il  y at- 
tacha de  grands  revenus  ; lui  - même  en 
dreffa  les  Loix  & les  Statuts  : & pour 
ne  pas  laiffer  ce  corps  de  Nobleffe  fous 
une  autre  autorité  que  la  fienne  , il  s’en 
fit  le  Chef  & le  Grand-Maître  ; & les 
Princes  fes  enfants  en  furent  les  pre- 
miers Chevaliers.  II  en. avoir  trois;  Fran- 
çois , qu’il  deftinoit  pdur  fon  fucceflcur , 
& qu7il  envoya  depuis  à la  Cour  d’Ef- 
pagne  ; Jean  , qui  , quoique  à peine 
âgé  de  feize  ans,  étoit  déjà  revêtu  de 
la  pourpre  Romaine  ; Garcie , le  dernier 
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Jean  des  trois  ? étoit  un  prince  d’une  hu- 
e a Va  ette.  meur  f£roce<  Çes  deux  derniers  * par 

une  jaloufie  & une  émulation  réci- 
proque , dès  leur  plus  tendre  enfance 
avoient  conçu  l’un  contre  l’autre  une 
haine  dont  on  n’avoit  jamais  pu  les 
faire  revenir , & qui  éclata  en  ce  temps- 
là  d’une  maniéré  funefte.  Pendant  que 
Côme , fuivi  de  toute  fa  famille , pour 
donner  une  Forme  confiante  à fon  Or- 
dre militaire  , vifitoit  les  ports  & les 
places  maritimes  de  fes  états , ces  deux 
jeunes  Princes , dans  une  partie  de 
chaiïe  qu’ils  firent  dans  les  bois  pro- 
che de  Groffeto  , s’étant  querellés , de 
concert  s’éloignèrent  de  la  fuite  des 
chaffeurs , s’enfoncèrent  dans  le  bois  , fe 
battirent  , & Garcie  tua  d’un  coup  de 
poignard  le  Cardinal.  Il  rejoignit  en- 
fuite  la  chafle  fans  faire  paroître  le 
moindre  trouble'  & comme  s’il  fe  fût 
feulement  égaré , il  demanda  ce  qu’é- 
toit  devenu  fon  Frere.  Mais  comme  ce 
jeune  Prince  ne  paroiffoit  point  , & que 
la  nuit  approchoit , fes  Officiers  fe  par- 
tagèrent pour  le  chercher.  Celui  qut 
étoit  chargé  particuliérement  de  fa  con- 
duite , après  avoir  couru  tout  le  bois  , 
le  trouva  enfin  étendu  par  terre,  mort 
& noyé  dans  fon  fang.  Il  courut  aufli- 
tôt  porter  une  fi  trifte  nouvelle  à Cô- 
me. Ce  Prince  foupçonna  fans  peine  la 
main  d’où  un  fi  cruel  coup  étoit  parti , 
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& quoique  pénétré  de  la  plus  vive  Jean 
douleur  , il  eut  affez  de  force  pour  U de  la  Valette; 
diffimuler  : il  ordonna  même  à cet  Of- 
ficier de  tenir  la  chofe  fecrete  : & qu’à 
la  faveur  des  ténèbres  , il  lui  apportât 
dans  fon  cabinet  le  corps  de  fon  fi  s en- 
veloppé dans  un  tapis , fans  qu’il  pût 
être  apperçu. 

On  ne  lui  eut  pas  plutôt  obéi  , qu’il 
fit  appeller  Garcie  ; & après  s’être  enfer- 
mé avec  lui , il  lui  • demanda  ce  qu’é- 
toit  devenu  fon  frere.  Ce  jeune  Prince  , 
avec  une  aflurance  qui  n’étoit  pas  de 
3ge  » lui  répondit  froidement  qu’il 
l’avoir  perdu  de  vue  à la  chaffe,  & dans 
la  pourfuite  du  cerf.  Côme  lui  com- 
manda alors  de.  lever  le  tapis  qui  cou- 
vroit  le  corps  du  Cardinal , dont  les 
plaies  jettoient  encore  du  fang.  A ce 
fpeôacle  le  Duc  ne  pouvant  plus  re- 
tenir fa  douleur  & fa  colere  : Malheu- 
reux, lui  dit- il,  voilà  le  fang  de  ton 
frere  qui  crié  vengeance  au  Ciel  contre  1 

'toi  c faut-il  que  f aie  au  monde  un 
■parricide , qui  par  la  perte  de  fon  frere 
s ef  fait  un  chemin  pour  aff affiner fon 
pere  meme  ? Garcie  intimidé  , fe  jetta  à 
fes  pieds , confefla  fon  crime  ; & pour  en 
diminuer  l'horreur  , il  allégua  , que  fon 
frere  l’a  voit  attaqué  le  premier  , & qu’il 
n’avoit  pu  fauver  fa  vie  que  ,par  fa 
mort.  Mais  Côme  rejettant  de  fi  foibles 
exeufes , & le  regardant  avec  des  yeux 
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Jean  pleins  de  fureur:  Il  faut , lui  dit-il,  que 
‘ e a Valette.  vmge  moi-même  la  mort  de  Û innocent 
parla  perte  du  coupable , & que  tu  ren- 
des la  vie  à celui  de  qui  tu  la  tiens.  En 
difant  ces  paroles  , il  lui  arracha  le 
•poignard  dont  il  avoit  tué  fon  frere  , 
le  lui  enfonça  dans  le  fein.  On  les 
enterra  enfuite  l’un  & l’autre  fecréte- 
ment.  Pour  cacher  un  fi  grand  mal- 
heur , on  publia  qu’ils  étoient  morts 
dans  une  maifon  de  campagne  d’une 
maladie  contagieufe  , dont  la  Tofcane 
?toit  alors  infeôée.  On  leur  fit  depuis 
de  magnifiques  funérailles  dans  la  prin- 
cipale Eglife  de  Florence  , auxquelles 
-on  ajouta  leur  Oraifon  funebre.  Dans 
ce  difcours  , l’Orateur  , par  ordre  de 
dôme  , affe&a  exprès , pour  diminuer 
le  foupçon  de  ce  meurtre , de  s’étendre 
principalement  fur  les  louanges  de  Gar- 
de. C’eft  ainfi  que  Monfieur  de  Thou 
rapporte  un  événement  fi  tragique  , dans 
le  trente-deuxieme  Livre  de  fon  Hiftoi- 
re  , quoiqu’on  prétende  que  ce  fait  ne 
fe  trouve  point  dans  fa  première  édi- 
tion , & qu’il  a été  inféré  depuis  par  les 
Editeurs  des  éditions  poftérieures.  Eléo- 
nore de  Tolede , mere  de  ces  deux 
jeunes  Princes , & à laquelle  on  ne 
i put  . cacher  les  circonftances 1 de  leur 
perte.,  en  mourut  de  douleur.  Côme  , 
-fans  ; : fe  laifler  abattre^  par  tant  de  dif- 
graçes  , cherchoit  fa  confolation  dans 
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les  foins  qu’il  prenoit  du  gouverne-  jeaB 

ment.  Sa  principale  occupation  étoit^eia  Valette? 
alors  de  faire  fleurir  fon  nouvel  Or- 
dre. Ce  Prince  habile  , & grand  po- 
litique , pour  attacher  par  cette  mar- 
que de  diftin&ion  les  principales  famil- 
les de  Florence  aux  intérêts  de  fa  mai- 
fon  , avec  permiflion  du  Pape  Pie  IV , 
difpenfa  les  nouveaux  Chevaliers  des- 
Loix  du  célibat  qui  s’obfervoit  dans 
l’Ordre  de  Malte  , & il  étendit  cette 
grâce  jufqu’à  ceux  qui  avoient  été  ma- 
riés deux  fois.  Il  y ajouta  le  privilège  , 
au  défaut  d’enfants  légitimes  , de  pou- 
voir tefter  de  leurs  biens  en  faveur  de 
leurs  bâtards , à conditions  ce  cas  d’en 
laiffer  à leur  Ordre  la  quatrième  partie. 

Son  intérêt  ne  lui'  permit  point  de  fe 
conformer  fur  tous  ces  articles  à la  ri- 
gueur & à la  févérité  des  Statuts  qui  s’ob- 
fervoient  par  les  Chevaliers  de  Malte 
& il  fe  contenta' d’exhorter  ceux  de  faint 
Etienne  à les  imiter,  au  moins  dans  la  va- 
leur & dans  le  Lele  qu’ils  faifoient  paroî- 
tre  depuis  tant  de  fiecles  contre  les  Turcs- 
& les  Infidèles. 

- Ce  fut  dans  cette  vue  , & pour  les 
former  dans  la  difcipline  militaire  , 
quil  . ordonna  aux  . Commandeurs  de  fes 
galeres  , quand  ils  rencontreroient  cel- 
les de  Malte  , de  s’y  joindre  , de  vo- 
guer enfemble , & d’attaquer  de  con* 
cert  tous  les  Corfaires  qu’ils  rencontre- 
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Jean  roient.  En  exécution  de  ces  ordres  * 
delà  Valette,  gaccj0  Marielli , Chevalier  de  faint  Etien- 
ne , & qui  commandoir  quatre  gaieres 
de  Florence  , ayant  trouvé  à la  hauteur 
du  Cap  Lupo  Vincent  de  Gonzague  , 
Prieur  de  Barlette  , Général  des  galères 
de  la  Religion , & qui  en  avoit  fept  fous- 
fes  ordres  , le  falua  le  premier , l’abor- 
da enfuite , lui  demanda  & obtint  ta 
permiflion  de  le  fuivre  : dans  leur  courfe 
il  prit  toujours  l’ordre  du  Prieur , qu’il 
donnoit  enfuite  à fes  Officiers  fubal- 
ternes.  Le  Général  avec  fes  quatres  ga- 
lères fe  trouvant  commander  à onze  bien, 
armées  , courut  toutes  lés  mers  du  Le- 
vant, fauva  plulieurs  vaiffeaux  chré- 
tiens pourfuivis  par  les  Infidèles , prit 
plufieurs  Corfaires  , & à la  fin  de  la  cam- 
pagne il  fe  fépara  des  Florentins  à la 
ïauteur  de  Corfou.  Il  entra  enfuite  dans, 
e port  de  Malte , où , fuivant  l’efprit  de 
'Ordre , il  reçut  plus  de  témoignage  de 
congratulation  pour  les  vaiffeaux  chré- 
tiens qu’il  avoit  défendus  & fauvés  ; 
que  pour  ceux  qu’il  avoit  pris  fur  les  In- 
fidèles. 

C’étoit  dans  cette  vue  que  les  gale- 
res  de  la  Religion  étoient  prefque  tou- 
jours en  mer.  Le  Grand-Maître  en  fit 
même  conûruire  deux  nouvelles  à fes 
dépens  : les  plus  riches  Commandeurs  , 
à ion  exemple  , faifoient  tous  les  jours  , 
& fuivant  leurs  forces , différents  ar- 
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mements  ; jamais  l’Ordre  n’avoit  été  Jtan 
fi  puiffant  fur  mer;  &,  ce  qui  le  rendoit delà  Valette, 
fur  - tout  redoutable  aux  Infidèles , c’eft 
que  ces  différentes  efcadres  étoient  com- 
mandées par  des  Chevaliers  qui  avoient 
vieilli  dans  le  fervice , & dont  la  plu- 
part auroient  été  capables  de  comman- 
der des  flottes  entières  : tels  étoient  alors 
le  Commandeur  Goton  de  Mélac  ,,  Gé- 
néral des  galeres  de  la  Religion  ; le 
Commandeur  de  Guimeran,  que  le  Rot 
d’Efpagne  avoit  demandé  au  Grand- 
Maître  pour  commander  celles  de  Si- 
cile , les  Commandeurs  de  Giou  & d’El- 
beines , & les  Chevaliers  de  Thiange  & 
de  la  Motte  , tous  excellents  hommes 
de  mer,  & célébrés  par  leur  valeur 
leur  expérience.  Mais  parmi  ces  Capi- 
taines , aucun  n avoit  fait  tant  de  pri- 
fes  & fi  confidérables  que  le  Comman- 
deur de  Romégas , Chevalier  qui , depuis 
fa  jeuneffe , avoir  fait  la  courfe.  Perfonne 
ne  connoifloit  aufli-bien  que  lui  les  cô- 
tes , les  ports  & jufqn’aux  moindres 
cales  qui  fe  trouvent  le  long  de  la  mer 
Méditerranée  ; d’ailleurs  brave  , intré- 
pide , qui  n’avoit  jamais  connu  de  pé- 
ril , & qui  ne  fouffroit  dans  fon  bord 
que  des  Officiers  & des  foldats  d’une 
valeur  déterminée.  La  vie  qu’il  paflbit 
prefque  entière  à la  mer , lui  avoit 
donné  un  air  farouche  : on  l’accufoit 
même  de  traiter  cruellement  fes  pri- 
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fonniers;  mais  il  prétendoit  qu’il  ne  te- 
noit  cette  conduite  à leur  égard  que 
par  repréfailles  , & pour  réduire  les 
Corfaires  à en  agir  avec  plus  d’humanité 
envers  les  efdaves  Chrétiens.  On  ne 
laiffoit  pas  de  foupçonner  que  dans  ces 
repréfailles  il  ne  fe  faifoit  pas  beau- 
coup de  violence , & que  fon  humeur 
naturellement  dure  & violente  y avoit 
peut-être  autant  de  part  que  la  poli- 
tique. 

Ce  fut  en  ce  temps -là  qu’il  rencon- 
Ata  le  long  des  côtes  de  Sicile  une 
groffe  galiote  commandée  par  un  fa- 
meux Corfaire  appellé  Yfuf  Concini , re- 
négat Calabrois  , & le  tyran.,  ou  plu- 
tôt le  bourreau  des  efclaves  Chrétiens. 
Il  en  avoit  dans  fa  chiourme  & fur  fon 
vaiffeau  deux  cents  , & deux  cents  cin- 
quante foldars.  La  partie  étant  affez 
égale,  le  Corfaire  n’évita  point  le  com- 
bat ; les  deux  galeres  s’aoprocherent  , 
& après  avoir  effuyé  le  feu  l’une  de 
lautre,  on  en  vint  aux  coups  de  main. 
Le  combat  fe  maintint  long -temps  avec 
un  avantage  égal , & fans  qu’on  pùt 
difcerner  quel  en  feroit  le  fuccès.  Ro- 
mégas , irrité  d’une  fi  longue  réfiftatjce , 
fe  mit  à la  tête  de  fes  plus  braves  Of- 
ficiers , fe  jetta  dans  la  galiote  l’épée 
à la  main , & franchit  la  rambade.  Le 
Corfaire  le  reçut  avec  le  même  courage, 
& tua  deux  Chevaliers  de  fa  main  ; mais 
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étant  tombé  fur  un  banc  de  fa  chiourme  Tean 
dun  coup  que  -lui  porta  Romégas,  fes del» Valette, 
efclaves  , pour  fe  venger  des  mauvais 
traitements  qu’ils  en  avoient  reçus , ne  vi- 
rent pas  plutôt  les  Maltois  maîtres  dit 
vaiffeau , que , fans  qu’il  s’y  oppofât  , ils 
firent  paffer  le  Corfaire  de  main  en  main; 

Chacun  lui  donnoit  un  conp  ; plufieurs 
même , pour  affouvir  leur  vengeance  , le 
déchiroient  avec  les  dents  : il  n’y  en  avoit 
point  qui  ne  voulût  en  avoir  quelque 
.membre  ; & avant  qu’il  fût  parvenu  au 
dernier  banc  , à peine  en  refta-  t-il  la  moin- 
dre partie. 

■ Un  renégat  de  Mélaffo  en  Sicile  , ne  fut 
pas  mieux  traité.  Sous  fa  conduite,  des 
•Corfaires  avoient  furpris  cette  petite  pla* 
ce , l’avoient  pillée , enlevé  plufieurs  ha- 
bitants de  différent  fexe  : pour  ajouter 
la  lubricité  au  brigandage  , un  infa-* 
me  Marabout  avoit  violé  de  jeunes  fil- 
les chrétiennes.  Les  galeres  de  Malte  ; 
jointes. à celles  de  Sicile,  en  ayant  été 
averties  , pourfuivirent  les  Pirates  : mais 
elles  ne  les  purent  joindre.  Après  cette 
expédition  elles  s’étoient  féparéer.  Lés . 
galeres  de  Malte , plus  légères  que  cel- 
les de  Sicile  , & dont  la-  chiourme- 
étoit  plus  fraîche',  joignirent  la  princi- 

Iiale  galere  des.  Corfaires-,  qui  portoit 
e budn  & les  efclaves  qu’ils  avoient  • 
faits.  Comme  la  réfiftance  d’une  feule- 
galere  contre: toute  une  efeadre  n’auroit; 
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fervi  peut-être  qu’à  la  faire  couler  à 
e Valette.  fon({  , jes  jnfide[es  fe  rendirent.  Le 

Prieur  de'  Barlette  , qui  commandoit 
dans  cette  occafion  , délivra  la  chiour- 
me  , qui  étoit  compofée  de  Chrétiens 
mit  en  leur  place  quatre-vingt  Turcs, 
& ramena  heureufement  à Mélaffo  les- 
hommes  & les  femmes  qui  en  avoient 
été  enlevés.  Le  peuple , après  lui  avoir 
témoigné  fa  reconnoifïance  'à  fa  ma- 
' niere , & par  des  acclamations  & dés 

cris  tumultueux  de  joie , lui  deman- 
da ce  renégat  leur  compatriote  , qui 
avoit  conduit  les  Corfaires , l’info- 
lent  Marabout  qui  avoit  traité  fi  indi- 
gnement leurs  filles.  Le  Prieur  ne  leur 
eut  pas  plutôt  abandonné  ces  deux  fcé- 
lérats,  que  la  populace  en  furie  s’en  fit 
juftice  par  fes  mains , les  déchira , & les 
mit  en  pièces. 

Romégas , qui  en  ce  temps -là  étoit  à la 
mer , traita  plus  favorablement  un  gai- 
lion  qu’il  rencontra  proche  de  l’isle  de 
Scarpenro  , & entre  celles  de  Candie 
& de  Rhodes.  Ce  gallion  venoit  de 
Satalie  ^ & il  étoit  commandé  par  le 
Rais  Ugly  , Capitaine  qui  ne  manquoir 
pas  de  valeur,  & qui  avoit  même  fuit, 
ion  bord  grand  nombre  de  braves  fol- 
dats  , & accoutumés  au  feu.  Romégas 
n’avoit  alors  que  deux  galeres  qui 
appartenoient  au  Grand-Maître,  & dont 
le  Chevalier  de  la  Motte  commandoit 
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là  moindre.  Ce  Chevalier  , dont  la  ga-  Jean 
Iere  étoit  plus  légère,  commença  le  de  U Valette», 
combat  : Romégas  étant  furvenu  , s’ap- 
procha du  gallion  : après  l’avoir  exami- 
né & vu  fon  tillac  couvert  de  mouf- 
quetaires , & l’artillerie  bien  fervie  , il 
jugea  fans  peine  que  deux  galeres  com- 
me celles  qu’il  commandoit  , s'il  ne  chan- 
geoit  l’ordre  de  fon  attaque  , n’em- 
porteroient  pas  ce  fuperbe  vaifleau  , - 
qui  par  fa  hauteur  , & en  comparaifon. 
des  galeres  , paroiffoit  un  château  flot- 
tant. Mais  comme  les  Chevaliers  ne  * 
comproienr  jamais  le  nombre  & les 
forces  de  leurs  ennemis  que  de  fotv 
carattere  fur  - tout  il  auroit  mieux  aimé 
périr  que  d’abandonner  fon  entreprife  , - 
il  \)rit  le  parti  de  battre  de  loin  cette 
groffe  caraque.  Heureufemenr  un  cal- 
me étant  furvenu  , qui  l’arrêta  , les 
deux  galeres  , à la  faveur  des  rames,  s’en 
approchoient  , faifoienr  lenr  décharge 
& s’éloignoient  , & après  avoir  rechargé 
revenoient  enfuite  avec  la  même  légè- 
reté. Romégas  , profitant  de  la  bonace  ; 
continua  cette  manœuvre  fi  longtemps 
que  le  gallion  , après  avoir  perdu  beau- 
coup de  monde  par  les  coups  de  cour- 
fier  , fut  obligé  de  fie  rendre.  Les  Che- 
valiers entrèrent  dedans , & le  trouvè- 
rent chargé  de  riches  marchandifes  j- 
mais  à peine  commençoient  - ils  à s’en 
reodre  les  maîtres , qu’il  coula  bas  des 
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coups  qu’il  avoit  reçus  dans  Tes  œu- 
vres  mortes.  Tout  ce  qu’on  put  faire 
fut  de  fauver  l’équipage  , parmi  lequel 
ôn  trouva  un  vénérable  vieillard , âgé  de 
fôixante  & dix  - huit  ans  , Sangiac  du 
grand  Caire,  & près  de  fix  cents  hom- 
mes Turcs,  Maures  & Negres  , qui  te- 
noient  comme  lui  la  route  de  Conftan- 
tinople. 

Pendant  que  les  Chevaliers  de  Mal- 
te expofoient  tous  les  jours  leurs  vies 
contre  les  Infidèles  , J’Eglife  Catholi- 
que affemblée  à Trente  , dans  un  Con- 
cile écuménique  , oppofoit  le  zele  & 
la  fcience  de  fes  Prélats  aux  nouveau- 
tés des  Proteffants.  Le  Grand  - Maître  y 
avoit  été  invité  comme  les  autres  Sou- 
verains de  la  Chrétienté.  Ce  Prince  & 
le  Confeil  de  l'Ordre  y députèrent  en 
qualité  d’Ambafladenrs  les  Chevaliers 
de  Villegagnon  & Royas  de  Portal- 
rouge  ; mais  le  premier,  retenu  par  fort 
âge  avancé  & par  une  grande  mala- 
die , ne  s’y  put  rendre.  Royas  s’y  trou- 
va feul  : avant  que  d’y  être  admis, 
il  eut 4 à effuyer  de  grandes  oppofi- 
tions  de  la  pârt  du  corps  des  Evê- 
ques , lefqueîs  repréfenterent  qu’il  n’é- 
toit  pas  jufte  qu’un  fimple  Religieux  , 
& le  député  d’une  Société  de  Freres, 
prît  fa  place  parmi  les  Ambaffadeurs , 
& eftt  en  cette  qualité  préieance  fur 
les  Evêques.  L’affaire  s accommoda  \ 
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ôn  convint  que  l’Ambafladeur  de  Mal- 
te fe  placeroit  parmi  les  autres  Am- 
bafladeurs  des  Princes  Chrétiens , fans 
préjudice  des  protections  de  l’Ordre 
Epifcopal  ; ainfi  Royas  fut  admis  dans 
la  Congrégatidn  qui  fe  tint  le  fept  de 
Septembre  de  l’année  1563.  Ce  Mtniftre 
commença  fa  harangue  par  excufer  le 
Grand  - Maître  & le  Confeil  s’ils  n’avoient 
pas  envoyé  plutôt  au  faint  Concile  des 
Ambaffadeurs  ; & il  allégua  pour  rai- 
fort , que  l’isle  & le  canal  de  Malte 
étoient  infeftés  continuellement  par  des 
efcadres  de  Corfaires  , & qui  fem- 
bloient  attendre  la  flotte  du  Grand- 
Seigneur  , deftinée  pour  entreprendre 
la  conquête  de  l’isle  entière  de  Malte. 
Il  pafla  à l’origine  de  fon  Ordre  , 
fondé  , dit  - il , quarante  ans  avant  la 
première  Croifade.  Il  parla  enfuite  ma- 
gnifiquement des  exploits  héroïques 
Faits  par  leurs  ancêtres  ; & il  ajoura 
que  s’ils  ne  pouvoient  à prêtent  les  éga- 
ler , c’eft  que  les  Proteftants  s’étoient 
emparés  d’une  partie  de  leurs  com- 
fnanderies  , & même  que  des  Prélats 
& des  Princes  catholiques  , contre  l’u- 
fage  & les  privilèges  de  l’Ordre  , fe 
faifoient  fouvent  pourvoir  par  les  Pa- 
pes des  prieurés  & des  plus  riches  com- 
manderies.  Il  pria  les  Peres,  au  nom  de 
tout  l’Ordre , d’avoir  égard  à fon  an- 
cienneté , à fa  nobleffe,  & aux  fer  vices 
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J*a»  que  depuis  tant  de  fiecles  il  rendoit  k 
de.a  yaiette.  toute  |a  chrétienté  ; d’ordonner  qoe 

les  commanderies  qu’on  avoit  ufur- 
pées  lui  fuffent  rendues  , & qu’il  fut 
fait  un  décret,  qu’elles  ne  puffent  être 
poffédées  à l’avenir  que  par  des  Che- 
valiers , félon  leur  ancienneté  de  Reli- 
gion, & que  le  décret  fût  fuivi  d’une 
confirmation  folemnelle  de  tous  les  pri- 
vilèges accordés  à l’Ordre  depuis  fa  fon- 
dation. 

Le  Promoteur  lui  répondit  en  termes 
généraux  , & au  nom  du  Concile  , que 
les  Peres  admettoient  fon  excufe  fur  le  re- 
tardement que  l’Ordre  avoit  apporté  à fai— - 
re  partir  fes  Ambaffadeurs , & qu’ils  au- 
roient  égard  à la  confervation  des  com- 
manderies & des  privilèges  d’un  Ordre  fi. 
utile  à l’Eglife. 

L’Ambafladeur  donna  des  mémoires 
aux  Légats  du  Concile , concernants  la 
confit  matron  des  immunités  de  l’Or- 
dre , & fur  - tout  pour  en  obtenir  un 
décret  qui  interdit  la  pofïeflion  des 
prieurés  & des  commanderies  à toutes 
perfonnes  , de  quelque  dignité  quelles 
frifTent , ' qui  n’auroient  pas  fait  les  trois 
vœux  folemnels  de  la  Religion  dans 
l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem.  Les 
Légats  n’oferent  propofer  ce  décret  dans 
les  Congrégations  , avant  que  d’être 
infit  uns  des  intentions  du  Pape.  Ils  lui 
en  écrivirent.  Pie  IV  , qui  étoit  alors 
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for  la  Chaire  de  faint  Pierre  , & très- 
attentif  à ce  qu’il  ne  fe  paflat  rien  dans dela  Viltttcv 
fe  Concile  qui  pût  donner  des  bornes- 
à fon  autorité  , il  n’ignoroit  pas  que 
plufieurs  Papes  s’étoient  crus  en  droit 
de  nommer  aux  prieurés  & aux  com- 
manderies  vacantes  dans  l’étendue  de 
leurs  Etats  , & en  cour  de  Rome  , quoi- 
que plufieurs  autres  Souverains  Ponti- 
fes euffent  paffé  des  déclarations  con- 
traires en  faveur  de  l’Ordre.  Cepen- 
dant il  écrivit  à fes  Légats  que  le  dé- 
cret que  foPicitoit  le  Grand-Maître  ne 
regardoit  point  le  Concite  , & que  c’é- 
roit  à lut  feul  à faire  un  pareil  régle- 
ment , quand  il  le  jngeoit  à propos. 

Après  la  conclufion  du  Concile , qui  lui 
avoit  toujours  [donné  un  peu  d’inquiétu- 
de, il  oublia  les  Chevaliers  de  Mal- 
te , & les  fervices  continuels  qu’ils 
rendoient  à tous  les  Chrétiens , & fur- 
tout  aux  peuples  qui  habitoient  les 
côtes  de  Sicile  , de  Naples  , de  L’Ita- 
lie entière  , & d’Efpagne  , dont  de- 
puis la  conclufion  du  Concile  ils  affu- 
rerent  le  repos  par  la  part  qu’ils  eurent 
à la  prife  de  Gomere  de  Valez,  fituée 
for  la  côte  d’Afrique , & qui  n’étoit  au 
plus  éloignée  de  î’Efpagne  que  de  qua- 
rante lieues. 

- Quoique  le  porr  de  cette  place  ne 
pôt  pas  contenir  de  grands  vaiffeaux  , 
il  eu  partoit  tous  les  jours  des  fuftes  & v 
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des  galiotes  ; & quand  leurs  armement* 
étoient  plus  confidérables , le  Roi  de 
Fei , leur  voifin  , leur  fournifloit  des  fol— 
dats  , là  plupart  tirés  des  montagnes  > 
voifines , tous  courageux  , & qui , pour 
gagner  quelque  chofe  , ne  connoiffoienr 
aucun  péril.  A mille  pas  de  cette  ville^ 
efl  le  Pignon  de  Vélei , bâti  dans  une  pe- 
tite isle  , & pour  mieux  dire  , fur  un  ro- 
cher , où  l’on  ne  peut  monter  que  par  un 
chemin  taillé  dans  le  rocher  même,, 
qui  n’eft  féparé  du  continent  que  par 
un  canal  fort  étroit  qui  lui  fert  de  port, 
& qui  ne  peut  contenir  au  plus  que  dix; 
ou  douie  petits  bâtiments.  Ce  fort  fer- 
voit  d’afyle  aux  Corfaires  ; & quand  ils 
étoient  pourfuivis , le  canon  de  là  pla- 
ce empêchoit  leurs  ennemis  d’en  appro- 
cher. Le  Roi  d’Efpagne  avoir  tenté  inu- 
tilement l’année  précédente  de  fe  ren- 
dre maître  de  cette  place  : il  reprit  le 
même  deffein  cette  année  ; & après 
avoir  raflemblé  toutes  fes  forces  ma- 
ritimes , en  écrivit  dans  les  termes 
les  plus  preflants  au  Grand  - Maître  & à 
différents  Princes  d’Italie  fes  alliés  , pour 
demander  le  fecours  & la  jonft  on  de 
leurs  galeres.  De  ces  différentes  efca- 
dres  il  fe  forma  une  piiUlante  flotte  j. 
dont  ce  Prince  donna  le  commande- 
ment , avec  la  conduite  de  toute  l’entre- 
prife  à Garde  de  Tolede  , Vice  - Roi  de 
Catalogne.  Ce  Général  partit  du  port  de 
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Malaga  le  dixième  d’Août  ; ayant  eu 
le  venr  favorable  , il  arriva  en  deux 
jours  fur  les  côtes  d’Afrique.  Il  débar- 
qua fans  obftacle  fes  troupes  & fon 
artillerie  ; l’avant  - garde  étoit  compo- 
fée  des  troupes  Efpagnoles  & de  Che- 
valiers de  Malte  ; il  y avoit  des  Portu- 
gais & des  Italiens  dans  les  corps  de 
bataille,  & les  Allemands  fermoient  la 
marche.  L’armée  Chrétienne  , marchant 
en  bonjje^brdonnance  , arriva  devant 
là  ville  de  Gomere  , éloignée  feule- 
ment de  fix  milles  de  l’endroit  ot\  l’on 
avoit  débarqué.  Le  . Général  Chrétien  , 
pour  couper  ' toure  communication  avec 
Cette  place  à la  garnifon  du  Pignon  , 
& pour  l’empêcher  d’en  tirer  du  fe- 
cours  , avoit  réfolti  de  commencer  fon 
entreprife  par  en  former  le  fiege.  Elle 
étoit  fîtnée  entre  deux  montagnes  , & 
même  fans  aucunes  fortifications  , com- 
me la  plupart  des  places  d’Afrique 
qui  étoient  dans  les  terres.  Les  ha- 
bitants , à l’approche  des  Chrétiens,  l’a- 
voient  abandonnée  , & s’étoient  réfu- 
giés avec  ce  qu’ils  avoient  pu  empor- 
ter dans  les  endroits  les  plus  reculés 
des  montagnes.  Garcie , profitant  de  leur 
Confternation  s’empara  de  la  ville;  après 
avoir  fortifié  fon  camp  par  des  lignes 
& de  bonnes  redoutes  , il  fit  dreffer 
une  batterie  de  fix  gros  canons  , qui 
d’une  colline  voifine  tirèrent  un  jour 
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entier  contre  le  fort  , en  même  temps 
que  du  côté  de  la  mer  les  galeres  de 
Malte  & un  grand  gallion  le  canonne- 
rent  fi  furieufement  , qu’un  grand  pan 
de  muraille  & une  partie  du  donjon 
furent  rcnverfés.  Le  Gouverneur  épou- 
vanté , & ne  voyant  point  paroître  de 
fecours  , réfolut  d’abandonner  la  pla- 
ce , & de  s’enfuir  avec  fa  famille  & 
fes  principaux  effets.  Mais  comme  il 
n’a  voit  qu’un  petit  efquif  caché  au 
pied  du  rocher  , pour  empêcher  que  fa 
garnifon  ne  le  retînt  , ou  ne  le  voulût 
fuivre  , il  leur  dit  qu’il  alloit  raflent- 
Bler  les  montagnards , qu’il  fe  mettroit 
à leur  tête  , & qu’il  périroir,  ou  qu’il 
forceroit  les  Chrétiens  à lever  le  fiege. 
Mais  cette  garnifon  , qui  n’étoir  que  de 
trente  hommes  , ne  voyant  aucun  effet 
de  fes  promettes  , & fans  s’intéreffer 
davantage  à la  défenfe  d’une  place 
abandonnée  par  fon  Gouverneur  , ne 
fongea  plus  qu’à  fa  propre  fureté. 
Les  foldats  qui  favoient  nager  ga- 
gnèrent la  terre  dans  les  endroits  éloi- 
gnés du  camp  des  Chrétiens  : ceux  qui 
étoient  privés  de  ce  fecours  fe  rendi- 
rent , & ouvrirent  les  portes  du  fort. 
C’eft  ainfi  qu’une  place  qui  pafloit  pour 
imprenable  , & contre  laquelle  toutes 
les  forces  de  TEfpagne  avoient  échoué 
Tannée  précédente  , fut  prife  en  peu 
de  jours , autant  par  la  lâcheté  du  Gou* 
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verneur  , que  par  la  valeur  & la  capacité  Jean 
du  Général  chrétien.  delaYaletm. 

Le  bruit  de  cette  conquête  alarma 
extrêmement  tous  les  corfaires  de  Bar- 
barie ; ils  en  portèrent  les  nouvelles  & 
leurs  plaintes  jufqu’à  Conftantinople  r 
& ils  firent  repréfenrer  à Soliman  que 
les  Efpagnols  étant  maîtres  de  la  Gou- 
lette  , du  Pignon*  de  Vélei  , & même 
de  Tunis,  ils  tenoient  pour  ainfi  dire  ♦ 

toute  la  côte  d’Afrique  dans  leurs  fers. 

Soliman  leur  ht  dire  que  dans  peu  il 
briferoit  ces  chaînes  ; & comme  on  lut 
eut  rapporté  que  les  galeres  de  Malte 
avoient  beaucoup  contribué  à cette  con- 
quête , il  forma  le  deffein  de  commen- 
cer à affurer  la  liberté  de  l’Afrique  par 
la  conquête  de  l’isle  de  Malte  ; & 
dès  ce  temps- là  fans  s’en  ouvrir  qu’à  fes 
Miniftres  , il  fit  travailler  fecrétemenr 
à un  puiffant  armement  naval  , dont 
nous  verrons  les  effets  l’année  fuir 
vante. 

Une  nouvelle  prife  faite  peu  après 
par  les  Chevaliers  , acheva  d’irriter  le 
Grand  - Seigneur , & hâta  fon  armement. 

Après  la  conquête  du  Pignon  de  Vê- 
lez, les  cinq  galeres  de  la  Religion  * 
commandées  par  le  Général  de  Giou , 

& les  deux  galeres  du  Grand  - Maître  qui 
étoient  aux  ordres  de  Romégas,  s’étant 
jointes , & voguant  de  concert  , rencon- 
trèrent entre  les  isles  de  Zante  St  de  Cé-, 
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phalonie  un  puiffant  galion  chargé  des' 
plus  riches  marchandées  de  l’Orient  , 
& qui  pour  fa  défenfe  avoit  vingt  gros 
canons  de  brome , un  grand  nombre  de' 
moindre  calibre,  de  bons  Officiers  d’ar- 
tillerie , & plus  de  deux  cents  Janiffaires , 
tous  excellents  arquebufiers.  Ce  vaiffeau 
étoit  commandé  par  le  Rais  ou  Capitai- 
ne «Bairan  - Ogli , & il1  appartenoit  au 
Kuslir  - Aga  , chef  des  Eunuques  noirs 
du  ferrail  , le  miniftre  des  plaifirs-  de 
fon  maître , & le  gardien  des  jeunes 
filles  & des  beautés  qui  y font  deftinées  : 
plufieurs  même  de  ces  dames  étoient  in- 
téreffées  dars  ce  gallion.  Le  Général  de 
Giou , qui  fe  voyoit  à la  tête  d’une  ef- 
cadre  de  fept  galeres,  fit  d’abord  tirer  un 
coup  de  canon  fans  balle  , afin  que  le  Ca- 
pitaine de  ce  vaiffeau  amenât  ; mais  les 
Turcs  lui  répondirent  d’un  autre  coup 

Krtant  balle,  & ils  arborèrent  auffi-tôt 
ir  pavillon  & toutes  leurs  enfeignes , 
comme  une  déclaration  de  guerre  & une 
marque  qu’ils  étoient  réfolus  de  fe.  bat- 
tre. 

Le  Général  de  Giou  & le  Comman- 
dant de  Romégas , voyant  bien  qu’ils  ne 
fe  rendroienr  maîtres  de  ce  vaiffeau 
que  par  la  force  des  armes  , convinrent 
qu’ils  l’attaqueroient  les  premiers  ; 
qu’après  avoir  fait  leurs  décharges  le 
plus  près  qu’ils  pourraient  , les  deux 
capitanes  feroient  relevées  par  les  deux 


Digitized  by 


di  Malt  e,  Lîv.  XII.  405 

•patrones,  & ces  deux  galeres  par  les  Jean  * 
trois  dernieres  , en  forte  que  le  feu  futdela  Valette^ 
continuel  & fans  relâche.  Mais  cet  or- 
dre du  combat  fut  mal  obfervé  par  la 
jaloufie  & l’émulation  des  deux  Géné- 
raux , qui  , fans  agir  de  concert  com- 
me ils  en  étoient  d’abord  convenus  , fe 
flattoient  d’emporter  feuls  , & à l’envi 
l’un  de  l’autre , tout  l’honneur  & la  vic- 
toire. La  capitane  du  Général  Giou  s’é- 
tant pouffée  jufques  fous  la  poupe  de  ce 
grand  vaiffeau  , fe  vit  en  un  inftant 
couverte  de  feux  d’artifices,  & les  Che- 
valiers & les  'foldats  accablés  de  coups 
de  pierres  & de  moufquets  ; le  canon 
même , chargé  â cartouche  , en  tua  un 
grand  nombre  , en  forte  que  le  Géné- 
ral fut  obligé  de  s’élargir  en  mer.  Ro- 
mégas , de  Ton  côté  , attaqua  le  gailion 
avec  fon  intrépidité  ordinaire  ; mais 
un  coup  de  canon  parti  du  vaiffeau , ren- 
verfant  la  rambade  , tua  vingt  - deux 
foldats , & un  autre  coup  en  fit  fauter 
vingt  autres  dans  la  mer.  Romégas  crai- 
gnant d’être  coulé  à fond  par  un  gros 
canon  qu’il  voyoit  braqué  à fleur  d’eau , 

firit , quoiqu’à  regret , le  parti  de  s’é- 
oigner  : pour  lors  les  deux  patrones 
s’avancèrent  à leur  tour  , & chacuae 
d’un  côté  , & de  concert , s’attachèrent 
au  gailion  , & firent  un  feu  fi  terri- 
ble , qu  elles  tuerent  ou  mirent  hors 
de  combat  plufieurs  îaniffaires.  Mais 
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Jean  cette  courageufe  milice  , dont  le  corps 
•'delà Valette.  entjçr  fait  la  principale  force  de  l’Em- 
pire Turc  , le  battit  toujours  avec  la 
même  intrépidité.  Il  fallut  que  les  deux 
patrones  appellaffent  à leur  fecours  les 
trois  dernieres  galeres  ; les  deux  Com- 
mandants rétablirent  & remirent  en  or- 
dre leurs  galeres,  & le  combat  recom- 
mença avec  une  nouvelle  fureur.  11 
dura  ciuq  heures  entières  , fans  qu’oa 
pût  démêler  quel  en  feroit  l’événe- 
ment ; & quelque  valeur  que  Ment 
paroître  les  Chevaliers  , peut-être  au- 
roient-ils  été  obligés  de  fe  retirer  fur 
leur  perte  , fi  les  Turcs  avoient  pu  fe 
fervir  de  toute  leur  artillerie.  Mais  par 
malheur  pour  eux  , leurs  meilleures 
pièces  , par  l’avarice  des  marchands  , 
s’étant  trouvées  embarraflees  dans  des 
fcallots  de  marchandées  , leur  canonniers 
n’en  purent  tirer  du  fervice  , & le  feu 
des  galeres  devenant  fupérieur  , les 
Chevaliers  à la  fin  entrèrent  dans  le 
vaiffeau , & s’en  rendirent  les  maîtres. 
Cette  vi&oire  fut  enfanglantée  par  la 
mort  de  plus  de  fix- vingt  Chrétiens  ., 
Chevaliers  , ou  foldats.  Parmi  les 
Chevaliers  , on  regretta  principalement 
la  Fonde , Provençal  ; Benet  , Italien  ; 
Parceo  , * Efpagnol  f Antoine  Fermandès 
PofTelin.  Diégo  & Dineftrofa  , bleffés 
mortellement  , moururent  peu  de  jours 
après  ; Fernand  Ruis  de  Corréal , Er- 
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nard  de  Zuniga  , Jérôme  Caraffe , Napo-  Jean 
litains  , & un  grand  nombre  d’autres deIa Valette, 
ne  fortirent  qu’avec  des  bleffures  con- 
sidérables d’un  combat  fi  long  & fi  opi- 
niârre.  Les  Turcs  , fans  les  blefles  , y / 

perdirent  de  leur  côté  quatre  - vingt 
Janiffaires  , plufieurs  Officiers  , & entre 
autres  un  Ingénieur , qui , par  fon  tou- 
'•  rage  & fon  habileté  à pointer  le  canon, 

'avoit  eu  plus  de  part  à une  fi  courageufe 
défenfe , que  le  Capitaine  même  du  vaif- 
feau. 

Cette  prife  fit  plus  de  bruit  à Conf- 
tantinople  & fur -tout  dans  le  ferrai!  ^ 
que  n’auroient  fait  la  perte  d’une  place 
importante.  Le  Kuslir-Aga,  & les  oda- 
üques  , ou  favorites  du  Grand  - Sei- 
gneur qui  y étoient  intéreffées  , fe  jet— 
terent  aux  pieds  du  Sultan , & lui  de- 
mandèrent vengeance  des  Chevaliers. 

Ce  Prince  , qui  regardoit  cette  prife 
comme  une  infulre  faite  à fa  maifon 
même  jura  par  fa  tête  qu’il  extermi- 

neroit  tout  l’Ordre  ; & pour  confoler 
ces  dames  & le  Chef  des  eunuques  de 
leur  perte  , il  les  en  dédommagea  ma- 
gnifiquement des  deniers  de  fon  tré- 
for.  La  plupart  de  fes  Officiers  & les 
Miniftres  de  la  religion  entrèrent  dans 
fon  reffemiment  ; le  Mufti  qui  en  étoit 
le  chef , dans  une  audience  particulière  , 
lui  repréfenta  que  les  Mnfulmans  & 
tous  les  fideles  étant  obligés  au  moins 
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Jean  une  f0is  en  leur  vie  de  vifiter  le  tom- 
e a Valette.  ]>eau  jeur  pr0pheJe  ? fes  fujets  de 

l’Europe  ne  pouvoient  plus  s’acquit- 
ter de  ce  devoir  fans  s’expofer  à deve- 
nir la  proie  des  Corfaires  chrétiens.; 
que  Malte  étoit  remplie  d’efclaves 
Turcs,  & qu’un  grand  Prince  auffi  re- 
ligieux qu’il  étoit  , & dans  ce  haut  de- 
gré de  puiffance  où  Dieu  I’avoit  élevé., 
devoit  fe  faire  un  jufte  fcrupule  de  laif- 
fer  dans  les.  fers  , & au  péril  de  chan- 
ger de  religion  , un  fi  grand  nombre  de 
fideles.  Le  Kuslir  - Aga  , qui  étoit  le 
plus  animé  , & qui  conduifoit  toute  cette 
intrigue  , pour  déterminer  le  Grand- 
Seigneur  , par  préférence  à fes  autres 
entreprifes  , à porter  fes  armes  dans 
l’isle  de  Malte  , engagea  l’Iman  ou 
Prédicateur  de  la  principale  Mofquée 
à en  .faire  entrer  adroitement  le  dif- 
cours  dans  fon  ferraon.  Le  Grand -Sei- 
gneur , Prince  religieux  , s’y  . étant  trou- 
vé le  vendredi  fuivant , qui , parmi  les 
Turcs , eft  leur  jour  de  fête  , .cet  Ora- 
teur , fous  prétexte  de  traiter  de  la  cha- 
rité qH’on  devoit  exercer  envers  les 
pauvres  & les  miféra'mes , ne  manqua 
pas  de  depiorer  d’abord  ; en  termes 
généraux  , la  difgrace  & le  malheur 
des  vrais  - croyants  qui  gémiffoient  dans 
les  chaînes  des  Chrétiens  : adreffant  en- 
fuite  la  parole  au  Grand  - Seigneur  , 
après  lui  avoir  donné  les  louanges  que 

méritoient 
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méritoient  Juftement  fa  valeur  , fes  ^ean 
conquêtes;,  & même  la  douceur  de  fon de la 
gouvernement  ; il  ajouta  qu’il  ne  man-  . 
quoit  à fa  gloire  que  d’être  le  libéra- 
teur de  tant  de  malheureux  Mufulmans , 
auxquels  les  Maltois  avoient  ravi  les 
liens  & la  liberté.  Il  entra  en  fuite  dans 
un  détail  exaft  de  toutes  leurs  prifes  , 
dont  apparemment  on  lui  avoit  fourni 
des  mémoires,  & il  fit  voir  que  depuis 
cinq  ans  ces  Armateurs  s’étoient  ren- 
dus maîtres  de  plus  de  cinquante  vaif- 
feaux  chargés  des  plus  riches  marchan- 
difes  de  l’Orient,  fans  compter  les  fe- 
louques, les  brigantins , les  galeres  & 
les  galiotes  armées  en  courfe.  Ces  vaif- 
■ Jeaux , lui  dit  -il , leurs  charges  , ceux  qui 
les  montolent , tout  a été  envahi  par  ces 
impitoyables  corfaires , & il  ri  y a , Sei- 
gneur, que  ton  épée  invincible  qui  puiffe 
rompre  des  fers  de  tant  de  malheureux  ■: 
le  fils  te  redemande  fon  pere9  la  femme 
' fon  mari  ou  fes  enfants , & tous  attend 
dent  de  ta  jufiice  & de  ta  puiffance  la  • 
vengeance  de  leurs  cruels  ennemis. 

. Un,  difcours  fi  hardi  , & en  même- 
temps  fi  pathétique,  excita  dans  l’affem- 
blée  des  murmures  confus  , qui  écla- 
tèrent même  en  plaintes  , contre  ce 
qui  fe  pratiquoit,  ordinairement  dans 
les  mofquées,  où  l’on  obfervoit  tou- 
jours un  filence  religieux.  Soliman  en 
parut  furpris , & même  inquiet  ; même 
Tome  IF.  S 
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7ezn  en  ayant  appris  la  caufe  , pour  calmer 
'4e la  Valette,  l’aflemblée  , il  lui  fit  dire  par  fon  Grand- 
Vifir , que  dans  peu  de  temps  ils  feroient 
tous  vengés  & fatisfaits  ; & il  fortit  de  là 
mofquée  dans  la  réfolution  , s’il  n’en  étoie 
pas  empêché  par  la  guerre  de  Hongrie  T 
de  faire  tomber  tout  l’effort  de  fes  armes 
fur  l’isle  de  Malte. 

D’ailleurs  depuis  long  - temps  il  en 
- ctoit  vivement  follicité  par  Hifcen,  Bachà 
•ou  Vice  - Roi  d’Alger , & fucceffeur  du  fa- 
, meux  Barberoulfe , & par  Dragut , alors 
/,  ' Gouverneur  de  Tripoli.  Ces  deux  Minif- 

:tres  lui  a voient  mandé  plufieurs  fois , & 
fur -tout  depuis  la  prife  du  Pignon  de 
Velez  , que  les  Chrétiens,  fi  on  n’y 
donnoit  ordre  , alloient  fe  rendre  in- 
failliblement maîtres  de  toutes  les  cô- 
tes d’Afrique  ; que  tant  que  Malte  fe- 
roit  au  pouvoir  des  Chevaliers,  on  ne 

Eourroit , fans  s’expofer  à être  pris  ? ni 
:tir  faire  paffer  du  fecours,  ni  en  ti- 
rer de  leurs  gouvernements  ; que  ce  ro- 
.cher  étoit  comme  une  barrière  oppofée 
, à fa  puiflance , & qui  , par  fes  efeadres 
& fes  Armateurs,  interrompoit  conti- 
nuellement la  communication  de  l’A- 
frique avec  l’Afie  & les  isles  de  1 Ar- 
chipel. 

Soliman  n’ignoroit  < pas  l’importance 
de  cette  ccnquêté  ; mais  en  Prince  fa- 
ge  & prudent,  il  ne  voulut  point  s’y 
engager  qu’il  n’eût  pris  l’avis  de  fes  .prin- 
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cipaux  Capitaines.  Dans  cette  vue , & Jean 
fuivant  la  coutume  des  Turcs,  il  tint d«la  Valette, 
en  pleine  campagne  & à cheval  un 
grand  Confeil  de  guerre.  On  agita 
dans  cette  affemblée  la  néceffité  de 
châtier  les  Chevaliers  d’une  isle  d’où  ils 
troubloient  tout  le  commerce  des  fu^ 
jets  du  Grand -Seigneur  , & interrom- 
poient  même  les  pèlerinages  de  Médi- 
ne & de  la  Mecque.  On  convint  que 
la  Religion  & l'Etat  Soient  également 
intéreffés  à les  exterminer,  & on  exa- 
mina enfuite  les  moyens  d’exécuter  ce 
projet. 

La  plupart  des  Bachâs  qui  avoient 

Ereffenti  l’inclination  du  Sultan  , en 
ons  courtifans  lui  dirent  que  la  con- 
quête de  l’isle  de  Rhodes  devoit  faire 
connoître  ce  qu’on  devoir  attendre  de 
l’entreprife  fur  celle  de  Malte  ; que 
ces  Chevaliers  , qu’ils  traitoient  d’in— 

Cames  Corfaires  , ne  tiendroient  jamais 
contre  la  moindre  partie  des  forces  de 
fon  Empire , & qu’il  fuffifoit  d’y  faire 
paffer  fur  les  galeres  d’Alger  & de  Tri- 
poli un  corps  de  troupes  qui  s’empa- 
rât de  quelques  forts  que  ces  Arma- 
teurs avoient  fait  conftruire  pour  la 
défenfe  des  ports  & des  côtes  de  cette 
isle. 

Un  Lieutenant  de  Dragut  appellé  Aly  , 
qu*il  avoit  envoyé  exprès  à Conftanti- 
nople , & qui  fe  trouva  à ce  confeil, 

S a 
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• Jean  repréfenta,  de  la  part  de  fon  Général,’ 

^ la  Valette  e r • • 

• B,qUe  ti  on  commençoit  cette  entrepri- 
se par  le  fiege  de  Malte,  on  ne  de- 
voir pas  douter  que  les  Chevaliers  ne 
tiraffent  de  grands  Secours  du  fort  de 
la  Goulette , du  Pignon  de  Vêlez , & 
même  des  Maures  de  Tunis , feudatai- 
rçs  de  la  Couronne  de  Caftille  , & en- 
nemis de  la  domination  des  Turcs;  que 
» Dragut  étoit  d’avis  d’ouvrir  la  campa- 

gne par  le  fiege  de  la  Goulette  & celui 
du  Pignon  de  Vêlez  : qu’après  avoir 
chaffé  les  Chrétiens  des  côtes  d’Afri- 
que , & fournis  les  habitants  du  pays  , 
on  pourroit , l’année  Suivante  , porter  les 
armes  du  Grand  - Seigneur  dans  l’isle 
de.) Malte.  Mahomet,  le  plus  ancien 
des  Bachas  , qui  avoit  vieilli  dans  le.  ' 
‘commandement  des  armées  du  Grand- 
Seigneur  , & qui  fut  depuis  élevé  à la 
dignité  de  Grand- Vifir , s’oppofa  hau- 
tement à l’entreprife  de  Malte  : & 
outre  les  raifons  que  l’Agent  de  Dra- 
gut avoit  alléguées  , il  ajoura  qu’on 
devoit  faire  une  grande  différence  en- 
tre l’isle  de  Rhodes  & celle  de  Mal- 
te ; que  la  première  étoit  fîtuée  au 
milieu  de  tous  Ses  Etats,  très -éloignée 
de  l’Europe  & du  Secours  des  Chré- 
tiens , dont  le  terroir  abondant  en 
grains  & en  pâturages  , avoit  fourni 
de  quoi  fubfifter  à fon  armée  ; ^ue  Mal- 
te au  contraire , voifine  de  la  Sicile , en 
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pouvoir  recevoir  du  fecours  à tous  mo-  Tm d 

ments  ; que  le  Roi  d’Efpagne  , qui  re-  de!» Valette,' 
gardoit  cette  petite  isle  comme  le  bou- 
levard des  Etats  qu’il  poffédoit  en  Ita- 
lie , emploieroit  pour  fa  défenfe  tou* 
tes  fes  forces  ; que  la  plupart  des  Princes 
Chrétiens,  par  des  motifs  de  religion, 
s’intérefferoient  dans  cette  guerre  ; 
qu’on  ne  treuveroit  dans  Malte  qu’un 
rocher  efcarpé , fans  grains  & fans  pâ- 
turages , & pour  défenfeurs  des  guer-. 
riers  courageux.,  & déterminés  à fe  fai- 
re tous  tuer  plutôt  que  de  fe  rendre; 
que  , fuppofe  même  qu’on  s’en  rendît 
maître , il  falloir  être  affairé  d’y  pouvoir 
faire  fubfifter  l’armée  , pendant  qn’ott 
travailleroit  à en  rétablir  les  fortifica- 
tions , & à en  ajouter  de  nouvelles  ; 
qu’on  avoit  encore  à craindre  qu’une 
hgue  & une  nouvelle  croifade  des  Prin- 
ces Chrétiens  n’amenât  au  printemps  une 
flotte  nombreufe  & chargée  de  trou- 
pes fraîches , qui  bloquaient  les  vaif- 
feaux  des  Turcs  dans  l’isle  de  Malte  ; 
qu’il  feroit  bien  plus  glorieux  au  Grand* 

Seigneur , & plus  utile  à fon  Empire  , 
d’employer  f es  forces  en  Hongrie  , 01# 
de  tenter  la  conquête  de  l’Italie,  & fur- 
tout  de  la  Sicile , qui , par  fa  prife  , fe* 
roit  tomber  néceiairement  Malte  fous 
fa  puiflance  ; qu’après  tout , fans  s’enga- 
ger dans  une  entreprife  fi  difficile  que 
celle  qu’on  propofoit  contre  les  Cheva-, 
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J*an  liers  de  faint  Jean,  il  éroit  aifé,  par  de 
la  Valette.  jj0nnes  efcorteSi  de  pour /oir  à la  fùreté 

des  marchands  fujers  du  Sultan , & des 
pèlerins  que  la  dévotion  conduiroit  au 
tombeau  de  Mahomet. 

Quelques  folides  que  fuffent  ces  rai- 
fons  , Soliman  , qu’on  avoit  fu  . prendre 
par  des  motifs  de  confcience,  & tou- 
ché d’ailleurs  des  plaintes  & des  larmes 
de  fes  favorires,  fe  déclara  pour  l’en- 
treprife  de  Malte  : peut-être  même  que 
l’efpérance  d’augmenter  fa  gloire  l’y  dé- 
termina , & qu’après  avoir  enlevé  aux 
Chevaliers  l’isle  de  Rhodes , les  autres 
isles  fituées  dans  l’Archipel  , & qui  en 
dépendoient  , avec  les  châteaux  & les 
terres  dont  il  jouifloit  dans  le  conti- 
nent de  l’Afie  mineure , il  fe  flatta  que 
la  conquête  de  Malte  rendroit  fon  nom 
célébré  & formidable  dans  l’Europe 
& dans  ï’  Afrique.  Quoi  qu’il  en  foit 
de  ces  différents  motifs , on  arma  par 
fon  ordre  , dans  toute  l’étendue  de  fou 
Empire , le  plus  grand  nombre  de  vaif- 
feaux  & de  galeres  qu’on  put  trouver 
dans  fes  ports  en  état  de  tenir  la 
mer.  Uhicchialy  , renégat  Calabrois , lui 
en  amena  plufieurs  d’Alexandrie  ; le 
Gouverneur  de  Rhodes  fournit  fes  ga- 
lères; Hafcen  & l>ragut,  Vice -Rois  ou 
Bachas  d’Alger  & de  Tripoli , eurent  or- 
dre de  fe  rendre  à la  tête  de  tous  les 
Corfaires  de  Barbarie  devant  le  port  de 
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Maire  d’y  venir  joindre  la  flotte  Jean 

Ottomane  , ii  - tôt  qu’ils  auroient  appris  delà  Valette, 
quelle  y feroit  arrivée.  Soliman  ajouta; 
à tous  ces  préparatifs  la  précaution  d’en- 
voyer jnfqu’à  Malte  d’habiles  Ingénieurs  , 
qui  s’étant  déguifés  en  pêcheurs  , fous 
prétexte  de  jetter  leurs  lignes  dans  les- 
fbffésy  & de  vendre  enfuite  leurs  poif- 
fons  dans  la  ville  , en  reconnurent  les  for- 
tifications & la  hauteur  des  murailles  , 

& levèrent  le v plan  entier  de  la  place, 
que  le  Grand  - Seigneur  remit  depuis  à fes 
Généraux. 

U eu  choifit  deux  pour  cette  expédi- 
tion Pialy  & Mnftapha  Pialy  , quoi- 
que d’une  naiflance  inconnue , avoir  beau»-  . 
coup  cle  part  dans  la  faveur  du  Prince , 
qui  lui  avoir  même  fait  époufer  une 
de  fes  petites  - filles.  Soliman  , au  retour 
de  fa  première  campagne  en  Hongrie  , r 
& après  la  prife  de  Bellegrade , le  trou- 
va au  maillot , expofé  fur  le  foc  d’une 
charrue,  où  apparemment  fa  mere  ef- 
frayée par  la  marche  de  l’armée  , l’a- 
voir abandonne.  Le  Grand  - Seigneur , qui 
prenoit  en  chemin  le  plaifir  de  la . chaf- 
fe,  fe  le  fit  apporter  , & trouvant  dans 
les  traits  de  la  phyfionomie , quoique 
informe  , quelque  choie  qui  lui  plut  j. 
il  le  fit  elever  avec  foin  : après  l’avoir 
fait^  pafler  par  tous  les  grades  de  la 
milice , il . lui  avoit  fait  époufer  Hne 
de  fes  petites-filles.  Il  le  nomma  Bacha 
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J«n  de  la  mer  : & dans  certe  ioceafiort , 'if 
de  U Valette.  iuj  (lonna  ? en  cette  qualité,  le  coraman^ 
dement  général  de  fa  flotte.  - < 

Plufieurs  vi&oires  confidérables  que 
Muftapha  avoit  remportées  lui  avoient 
attiré  l’eftime  & la  confiance  de:  Soli- 
man , qui  le  nomma  Général  des  trou- 
pes de  débarquement.  Cetoit  ; un  vieil 
Officier  , âgé  de  foixante  & cinq  ans , 
dur  & févere  dans  le  commandement 
cruel  & fanguinaire  à l’égard  des  en- 
nemis qui  tomboient  entre  fies  mains  , 
& qui  fe  faifoit  fur -tout  un  mérite  Je 
violer  la  foi  & la  parole  qu’il  donnoir 
à des  Chrétiens.  Soliman  , qui  avoit  une 
égale  confiance  en  l’un  & l’autre  , leur 
recommanda  de  vivre  en  bonne  intelli-p 
gence  , d’agir  en  toutes  chofes  de  con- 
cert , & fur- tout  de  n’entreprendre  rien 
fans  la  participation  de-  Dragut , qu’il 
. regardoit  comme  l’ennemi  déclaré  des- 
Chevaliers,  & en  même  temps  le  plus 
grand  homme  de  mer  qu’il  y eût  alors 
dans  tout  fon  Empire. 

L’armement  des  vaiffeaux  & des  ga- 
lères , la  marche  des  troupes  qui  fe  ren- 
doient  de  tous  côtés  dans  les  ports  de 
la  Morée  , & les  mouvements  différents 
qui  fe  faifoient  dans  tout  l’Empire.  Ot- 
toman * inquiétoient  extrêmement  les 
Princes  chrétiens  voifins  des  états  du 
Grand  - Seigneur  , fans  cependant  qu’on 
pût  pénétrer  où  tomfieroit  l’orage.  Les 
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Mis  prétendoient  que  cet  armement  re-  Jean' 
gardoit  le  fort  de  la  Goulette  , la  clef  dela^aiett* 
du  royaume,  & particuliérement  de  la 
ville  de  Tunis  , ou  le  Pignon  de  Vêlez  ,- 
qui  ouvroit  pareillement  l’entrée  dans  U' 
province  d’Alger  : d’autres  foupçoa- 
noient  que  Malte  étoit  l’unique  objet 
de  cette  entreprife  : ce  dernier  fentiment 
étoit  même  confirmé  par  différentes  let- 
tres qui  venoient  du  Levant. 

Dans  cette  incertitude  , comme  le 
Roi  d’Efpagne  avoit  un  intérêt  parti- 
culier à.  la  confection  & à la  dé* 
fenfe  de  Malte , le  boulevard  de  1» 

Sicile , Dom  Garcie  de  Tolede  , fon 
Vice -Roi  en  allant  à U Goulette  , paf-  .,-3 
fa  par  fon  ordre  à Malte , pour  en'  con- 
férer avec  le  Grand  - Maître.  Ils  fe  com- 
muniquèrent réciproquement  les  diffé- 
rents avis  qu’ils  avoient  reçus  : ils  con- 
vinrent, s’ils  étoient  attaqués  , de  s'af- 
filier réciproquement  de  toutes  leurs 
forces  ; & comme  le  Grand  - Maître  lui 
fit  voir  qu’il  avoit  befoin  de  grains  & 
même  de  foldat* , s’il  étoit  obligé  de 
foutenir  un  fiege  , le  Vice -Roi  s’engagea 
à fon  retour  en  Sicile  de  lui  en  envoyer 
une  traite  avec-  deux  compagnies  de 
foldats  Efpagnols;  & pour  gage  de  fa 
parole  , il  lui  Iaiffa  comme  en  ôtage  un 
de  fes  enfants  , qui  prit  depuis  l’habit  de 
la  Religion. 

A- peine  étoit -il  parti  de  Malte  ,, 
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J«m  qu’il  y arriva  de  nouveaux  avis  de  Conf- 
4e  la  Valette.  tantinople  , que  des  efpions  fûrs  & fi- 
dèles envoyoient  au  Grand  - Maître  : il 
apprit  par  leurs  lettres  , que  les  Turcs 
ouvriroient  infailliblement  la  campa- 
gne par  le  fiege  de  Malte  , & qu’après 
la  conquête  de  l’isle  entière,  dont  Soli- 
man fe  flattoit , il  avoit  donné  ordre  à 
fes  Généraux  de  paffer  en  Afrique , & 
d’employer  toutes  fes  forces  pour  en 
chaffer  les  Efpagnols. 

Le  Grand  - Maître  ne  s’épouvanta  point 
de  ces  nouvelles  : après  en  avoir  fait 
part  au  Confeil  de  l’Ordre  , avec  fa  par- 
ticipation & de  fon  confentement , il  or- 
donna une  citation  générale  pour  appeller 
à Malte  tous  les  Chevaliers  qui  étoient 
en  différentes  provinces  de  la  Chrétien- 
té. Les  Agents  que  la  Religion  tenoit  en 
Italie  y levèrent  jufqu  a deux  mille  hom- 
mes d’infanterie,  & le  Vice -Roi  de  Sicile 
lui  envoya  les  deux  compagnie  d’Efpa- 
Jgnols  qu’il  lui  avoit  promifes.  Les  galeres 
& les  vaiffeaux  de  la  Religion  ne  furent 
occupés  jufqu’au  commencement  du  fie- 
ge, qu’à  tranfporterà  Malte  des  armes, 
de  la  poudre  & des  provifions  de  guerre 
& dé  bouche , & on  voyait  arriver  tous 
les  joute  par  la  même  voie  un  grand  nom- 
bre de  chevaliers  qui,  dans  l’empreffe-. 
ment  dé  fignaler  leur  iele  & leur  courage 
contre  les  Infidèles , accouroient  au  fer 
-cours  de  la  Religion. 
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La  Valette  fit  de  la  plupart  de  ces  J«n 
Chevaliers  des  Capitaines  & des  Offi-dela^“lette' 
ciers  , qui  par  fon  ordre  formèrent  des 
habitants  des  villes  & de  la  campagne, 
des  compagnies  de  nouveaux  foldats  , 
la  plupart  bons  arquebufiers , & dont 
il  y en  avoit  peu  qui  n’euffent  fait  la 
courfe  & fervi  fur  les  galeres  de  la  Re- 
ligion. Ces  compagnies  compofoient  un 
corps  de  quatre  mille  hommes  d’in- 
fanterie , que  la  Valette  diftribua  dans 
les  différents  polies  qui  en  avoient  be- 
foin  ; mais  pour  ne  rien  omettre  de  ce 
qui  pouvoit  contribuer  à fa  défenfe  , il 
envoya  au  Pape  & à la  plupart  des 
Princes  Chrétiens  le  double  des  let- 
tres qu’il  avoit  reçues  de  Conftantino- 
ple.  Après  leur  avoir  fait  voir  le  péril 
où  tout  fon  Ordre  alloit  être  expofé  , 
il  leur  demandoit  du  fecours  en  fa- 
veur des  Chevaliers,  qui  n’en  avoient 
befoin  que  pour  réûfter  à l’ennemi  re- 
doutable de  tous  les  Chrétiens.  Pie 
IV , qui  étoit  alors  fur  la  Chaire  de 
faint  Pierre  , fit  remettre  au  Comman- 
deur de  Cambian,  Ambaffadeur  de  l’Or-, 
dre  à Rome , une  fomme  de  dix  mille 
écits.  Oa  ne  put  rien  tirer  de  la  Fran- 
ce , alors  affoiblie  par  fes  diviftons  & 
par  fes  guerres  civiles  ; mais  le  :Roi 
d’Efpagne  , dans  (a  crainte  de  voir  les 
Turcs  s’approcher  fi  près  de  la  Sicile  , 
réfolut  a’employer  toutes  fes  forces 
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Jean  pour  les  en  éloigner.  Il  écrivit  aux  Mi- 

Valette.  njftres  qU’il  avoit  en  Italie  , & même- 
à différents  Souverains  de  cette  nation  , 
fies  Alliés  , de  former  inceffamment 
un  corps  de  vingt  mille  hommes  d’in* 
fanterie,  & qui  fût  en  état  de  s’em- 
barquer aux  premières  nouvelles  qu’on  • 
auroit  des  deffeins  des  Infidèles  : par 
le  même  courier  il  chargea  le  Vice  - Roi 
de  Sicile  de  veiller  à la  défenfe  de 
l’isle  de  Malte  avec  le  même,  foin  qu’il 
apporteroit  à la  confervation  de  la  Sicile > 
même. 

Le  Vice  - Roi  , perfuadé  que  dans  l’in- 
quiétude où  il  croyoir  que  devoir  être 
le  Grand  - Maître  c’étoit  lui  avancer 
en  quelque  maniéré  ce  fecours  • que  dë 
lui  en  donner  des  affurances  , lui  fit 
part  des  ordres  qu’il  avoit  reçus  de  la 
Cour  de  Madrid.  Le  Grand  - Maître  n’y 
fut  pas  infenfible  ; mais  il  ne  fe  repofia 
pas  tellement  fur  ces  promeffes  magni- 
fiques , qu’il  ne  • fe  préparât  à foute- 
nir,  avec  les  feules  forces  de  la  Reli-- 
gion , tous  les  efforts  d’une  puiflance 
aufli  redoutable  que  celle  des  Turcs. 
Les  périls  inévitables  qu’il  prévit  ne 
firent  qu’exciter  fon  courage.  C’étoit 
un  homme  d’une  fermeté  fupérieure 
aux  événements  : une  valeur  naturelle 
lui  avoit  infpiré  fans  effort  une  noble 
indifférence  pour  la  vie  ; il  avoit  pafle 
par  toutes  les  charges  de  la  Religion  , 
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& ce  paffage  fucceflif  à de  nouvelles  digni- 
tés avoit  toujours  été  le  témoignage  & la 
récompenfe  d’autant  dations  mémorables, 
qui  l’avoient  à la  fin  élevé  à la  dignité  de 
Grand-Maître. 

f Tel  étoit  Frere  Jean  de  la  Valette  J 
que  le  fiege  de  Malte  va.  mieux  faire 
connoître  que  tout  ce  que  nous  pour- 
rions dire  d’avance  de  cette  grandeur 
dame  & de  cette  hauteur  de  courage 
qu’il  fit  éclater  au  milieu  des  plus 
grands  dangers.  Sur  fes  ordres & en 
vertu  de  la  citation  , il  étoit  déjà  arrivé 
à Malte  plus  de  fix  cents  Chevaliers , 
la  plupart  fuivis  de  domeftiques  coura- 
geux  , & dont  on  fit  de  bons  foldats  dans 
la  fuite.  Les  Commandeurs  , qu’un  âge 
avancé  ou  des  infirmités  retenoient  dans 
leurs  provinces  , au  défaut  de  leurs  per- 
fonnes  , fe  dépouillèrent  de  la  meilleure 
partie  de  leurs  biens  , & les  firent 
paffer  à Malte.  Plufieurs  anciens  Prieurs^ 
par  ordre  du  Grand  - Maître  , refterent 
en  Italie  ,.dans  le  Royaume  de  Naples  & 
auprès  du  Vice -Roi  de  Sicile,  pour  hâ- 
ter le  fecours  qu’il  avoit  promis  , ou 
pour  faciliter  l’embarquement  de  quel- 
ques Chevaliers  Français  , Efpagnols  -, 
& Allemands  , qui  n’étoient  pas  enco- 
re partis  de  leurs  provinces..  Le  Grand- 
Maître  les  recevoit  tous  comme  un  boa 
pere  qui  revoit  fes  enfants  avec  plaifir  : 
il  avoit  pourvu  d’avaace.  à leur  loger 
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Jean  ment  & à leur  fubfiftance.  Dans  la  muf- 
e a Valette.  titucje  & l’importance  des  différents 
foins  dont  il  étoit  chargé , tien  ne  l’em- 
barraffoit  ; il  vouloit  être  inftruit  de  tout; 
il  entroit  dans  les  plus  petits  détails  s 
Soldat , Capitaine  , Officier  d’artillerie  , 
Infirmier , Ingénieur  ; de  là  même 
main  dont  il  avoir  tracé  une  nou- 
velle fortification  , il  remuoit  lui -mê- 
me la  terre  , & on  le  trouvoit  pref- 
que  en  même  temps  en  différents  endroits, 
tantôt  à la  vifite  des  magafins  , & fou- 
vent  même  à l’infirmerie  , occupé  à 
.pourvoir  au  foulagement  des  mala- 
des. 

De  nouvelles  lettres  lui  étant  arri- 
vées de  différents  endroits,  & qui  con- 
firmoient  ce  qu’on  lui  avoit  mandé  des 
deffeins  du  Turc  contre  Malte , il  aflfem- 
bla  ce  qu’il  y avoit  alors  de  Chevaliers  au 
Couvent  pour  leur  en  faire  part  : il  ne 
leur  diffimula  ni  la  grandeur  au  péril , ni 
l’incertitude  du  fecours  dont' on  le  fiat- 
toit.  Une  armée  formidable  , leur  dit-il 
avec  une  noble  audace , & une  nuée  de 
Barbares  va  fondre  fur  cette  isle  ; ce  font , 
mes  F reres,  les  ennemis  de  Jefus-Chrifi.  : 
il  s'agit  au} durcC hui  de  la  Foi  ; 6*  fi 
t Evangile  doit  céder  à C Alcoran , Dieu 
dans  cette  occafion  nous  redemande  la 
vie  que  nous  lui  avons  déjà  engagée  par 
notre  profejjion.  Heureux  ceux  qui  pour 
une  Ji  bonne  cauje  confommeront  Us 
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premiers  leur  facrifice  ; mais  pour  nous  J**" 
en  rendre  dignes , allons,  mes  chers  Fre- * et  *' 
res , renouveller  nos  vœux  aux  pieds  des 
Autels  ; que  chacun  puife  dans  le  fang 
même  du  Sauveur  des  hommes , & dans 
la  pratique  jidelle  des  Sacrements  , ce 
généreux  mépris  de  la  mort  qui  peut 
feul  nous  rendre  invincibles. 

Il  prit  en  même  temps  le  chemin  de 
l’Eglife , fuivi  de  tous  les  Chevaliers  ; 
le  Saint  Sacrement  y étoit  expofé.  A 
l’exemple  du  Grand  - Maître  , il  n’y  eut 
point  de  Chevalier  , ce  jour-là  & les 
fuivants , qui , après  s’êrre  confefle  , n’ap- 
prochât de  la  fainte  Table  ; ils  en  for- 
tirent  tous  comme  des  hommes  renou- 
velles. Après  avoir  pris  le  pain  des 
forts  , il  ne  parut  plus  parmi  eux  au- 
cune foibleffe  , plus  de  divifion , plus 
de  haine  particulière  ; & ce  qui  étoit 
encore  plus  difficile , on  rompit  de  ten- 
dres engagements  , fi  chers  au  cœur 
humain.  Depuis  ce  jour -là  nulle  liaifon 
avec  les  perfonnes  de  l’autre  fexe , quel- 
qu’innocente  quelle  pût  être  ; aucune 
vue  d’intérêt  ou  d’ambition  : un  péril 
certain  , la  confidération  d’une  mort 
prefque  inévitable  , avoit  fait  revivre  le 
détachement  du  monde  , & toutes  les 
vertus  de  leurs  prédéceffeurs  : tous  ces 
Chevaliers  s’embrafierent  avec  cette  ten- 
dre effufion  de  cœur  que  produit  la 
charité,  & tous  protefterent  hautement 
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Jean  de  répandre  jufqu’à  la  derniere  goutte  de 
delà  Valette,  leur  fang  p0Ur  la  défenfe  de  la  Religion 
& des  Autels.  Le  Grand-Maître  les  voyant 
dans  cette  heureufe  difpofition  , & dans 
la  crainte  detre  prévenu  & furpris  par 
les  ennemis  , il  réfolut  d’affigner  à cha- 
que langue  les  poftes  quelle  devoit  dé- 
fendre. 

Pour  l’intelligence  de  cette  diftributioir 
d’emplois , & des  aftions  qui  fe  pafferent 
en  différents  endroits  de  l’isle  , quoique 
nous  ayons  déjà  parlé  de  fa  fituation  dan^- 
le  livre  neuvième  de  cette  Hiftoire , peut- 
être  qu’il  ne  fera  pas  inutile. d’entrer  ici  dans 
un  plus  grand  détail. 

Malte  eft  une  isle  fituée  entre  la  Si- 
cile & l’Afrique  , fous  le  trente-neuvie^ 
me  degré  de  longitude. , & le  trente* 
quatrième,  de  latitude.  Cette  isle , la  - plus  • , 
méridionale  de  l’Europe  eft  éloignée 
de  foixante  milles  du  Cap  Paflaro  , & 
de  deux  cents  foixante  & dix  milles  de 
Tripoli  en  Afrique.  Son  circuit  eft  de 
foixante  milles  , fa  longueur  de  vingt 
milles , & fa  largeur  environ  de  douze 
milles.  Elle  a au  levant  la  mer  qui  re* 
garde  l’isle  de  Candie  ; au  couchant 
les  petites  isles  ou  rochers  de  Panta- 
larée  , de  Linofe  & de  Lampedoufe  ; la 
Sicile  au  Septentrion,  & au  Midi. le  royaux 
• me  de.  Tunis.  Du  côté  du  Midi  & de 

Tripoli , on  ne  trouve  que  de  grands . 
écueils  , &.  des  rochers  fans  cales  , ai 
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forts  ; mais  en  : tirant  vers  le  Levant,  on 
rencontre  d’abord  la  cale  de  Marfa-Sca- 
la  y h tu  retournant  à la  droite , vers  le 
Sud- Oued , une  autre  cale  ou  anfe  apr- 
pellée  Marfa-Siroc  , qui  eft  capable  de 
contenir  pfufieurs  vaifleaux.  ' En  conti- 
nuant fa  route  vers . Lebefche  , & entre 
le  Midi  & le  Couchant , on  trouve  deux 
grands  golfes,  l’un  appelle  Amiféga  , & 
* l’autre  Mufia/ro , & à l’extrémité  de  l’isle, 
vers  le  Ponant , il  y a une  anfe  fort  com- 
mode pour  fe  mettre  à la  rade  , appellée 
Melica  , qui  n’eft  féparée  de  l’isle  dit 
.G oie  que  par  un  canal  d’environ  trente 
milles  de  trajet.  C’eft'  au  milieu  de  ce 
canal  qu’eft  fituée  la  petite  isle  de  Cu- 
ming.  • 

Si  on  continue  de  ranger  la  côte , & 
en  approchant  de  l’endroit  de  Pisle  qui  eft 
oppofé  à la  Sicile , on  trouve  l'a  cale  de 
faint  Paul,  ainfi  nommée  parce  que  le 
vaifleau  qui  portoit  à Rome  faint  Paul 
prifonnier , y fut  jetté  par  la  tempête. 
La  cale  de  faint  Georges , tournée  du 
côté  du  Nord  , n’eft  pas  éloignée  de 
celle  de  faint  Paul.  Enfin  , en  avançant 
vers  l’endroit  de  l’isle  qui  regarde  direc- 
tement le  cap  Paflaro  , on  rencontre 
deux  grands  ports , dont  l’un  > qui  eft  à 
main  gauche , s’appelle  Marfa  Mufciet , 
ou  le  port  Muffet ; au  milieu  de  ce  port, 
on  voit  une  petite  isle  proche  de  la- 
quelle. les  vaifleaux  qui  viennent  du  Le- 
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Jean  vant  ou  d’endroits  fufpefts , font  la  qua* 
delà  Valette.  ranta'ine  j l’autre  eft  appelle  firoplement 

Marfa , eu  te  grand  Port , qui  eft  au 
Levant. 

Ces  deux  ports  font  féparés  par  une 
langue  de  terre  , fur  laquelle  le  Prieur 
de  Capoue  , comme  nous  l’avons  rap- 
porté , avoit  fait  conftiuire  un  fort  , 
appellé  le  Fort  Saint-Elme , qui  défen- 
doit  l’entrée  de  ces  deux  ports.  Il  y a 
dans  le  grand  port  deux  langues  de  terre 
parallèles  , qui  s’avancent  dans  la  mer 
en  forme  de  deux  doigts  , & qui  ont 
beaucoup  plus  de  longueur  que  de  lar- 
geur. Le  château  Saint  - Ange  a été 
conftruit  fur  celle  de  ces  pointes  qui 
approche  le  plus  près  de  l’embouchu- 
re du  port  ; c’étoit  l’unique  fort  qu’il 
y eût  dans  l’isle  quand  les  Chevaliers 
en  prirent  poffeflion.  Le  Grand-Maître 
de  l’Isle-Adam  y avoit  ajouté  des  rem- 
parts , des  baftions  & des  foffés  ; on  y 
avoit  conftruit  des  citernes , un  arfenal , 
& des  magafins.  Ce  château  avoit  fer- 
▼i  depuis  de  réfidence  à tous  les  Grands- 
Maîtres  : mais  dans  cette  conjoncture  , 
de  la  Valette  , pour  être  plus  à portée 
d’envoyer  du  fecours  de  tous  côtés 
s’étoit  logé  dans  le  bourg.  Ce  qu’on 
appelloit  il  B or  go , étoit  une  petite  ville 
fituée  au  Nord  du  château  Saint  -Ange  , 
où  le  corps  entier  du  Couvent  s’étoit 
retiré.. 
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Nous  avons  déjà  dit  que  fur  l’autre  Jean 
pointe  de  terre  ou  de  rocher  qui  avan- d#la  Valette» 
ce  dans  ce  grand  port , & qui  fe  trouve 
à main  gauche  , on  y avoir  auffi  conf- 
truit  un  fort  avec  un  bourg,  & que 
cet  endroit , quoique  ce  ne  fût  qu’une 
prefqu’isle , portoit  le  nom  de  1* islt  de 
la  Sangle  , du  nom  du  Grand  - Maître 
qui  l’avoit  fait  fortifier.  Entre  ce  bourg 
& le  château  Saint  - Ange , on  trouvoit 
un  port  où  toutes  les  galeres  fe  reri- 
roient  , & qu’on  fermoit  tous  les  foirs 
d’une  greffe  chaîne  de  fer  qui  étoit 
tendue  depuis  la  plate-forme  qui  eft 
au  pied  du  château  Saint  - Ange  , jufqu’à 
la  pointe  de  l’isle  de  la  Sangle  , où  elle 
étoit  attachée  avec  une  groffe  ancre  , 

& elle  étoit  foutenue  & portée  à tra- 
vers l’eau  , & en  différentes  diftances , 
par  des  tonneaux  vuides  & des  pou- 
tres croifées.  Enfin , derrière  ce  fort  de 
la  Sangle  on  rencontroit  un  autre  port 
deftiné  à recevoir  les  vaiffeaux  étrangers- 
que  leur  commerce  ou  la  crainte  des 
Corfaires  obligeoient  de  relâcher  dans 
l’isle.  Je  ne  parle  point  ici  de  la  Cité 
notable. , capitale  de  l’isle , & dont  j’ai 
fait  mention  dans  le  livre  précédent;  je 
remarquerai  feulement  ici  quelle  eft  éloi- 
gnée de  près  de  fix  à fept  milles  des  deux 
grands  ports  dont  nous  venons  de  parler  : 
ce  qui  fut  caufe  apparemment  qu’elle  ne 
fut  pas  d’abord  attaquée  comme  les 
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Jean  aurres  places  & les  autres  forts  de  cctre 

Jela  Valette,  jjç 

Telle  eft  la  fituation  que  nous  n’avons 
décrite  que  pour  mettre  le  fe&eur  au 
fait  de  ce  qui  fe  paffa  pendant  le  fiege. 
Le  Grand  - Maître  , avant  que  les  enne- 
mis paruffent  , voulut  reconnoître  ce 
qu’il  avoir  de  troupes  à oppofer  aux 
Infidèles , pour  les  diflribuer  enfuite  dans 
les  places  & dans  les  forts  qui  feroient 
attaqués.  Après  une  revue  exaûe  il  trou- 
va qu’il  y avoit  dans  l’isle  environ  fepr 
cents  Chevaliers,  fans  compter  les  Frè- 
res fervants  , & huit  mille  cinq  cents 
hommes  de  guerre , tant  de  foldats  des 
galeres , troupes  étrangères  à la  folde 
de  l’Ordre  , que  citadins  & payfans  dont 
on  avoit  fait  des  compagnies.  Toutes 
les  langues  fe  chargèrent  de  défendre 
les  poftes  qui  leur  feroient  afïïgnés , & 
on  partagea  entre  elles  les  foldars  & les 
milices  dont  nous  venons  de  parler. 
Les  trois  langues  de  France  fe  char- 
gèrent du  bourg  , la  place  la  plus  im- 
portante de  l’isle  ; & comme  cet  en- 
droit avoit  beaucoup  d’étendue  , on  y 
ajouta  une  partie  de  la  langue  de  Caf- 
tille. 

L’Amiral  de  Monté , avec  tous  les 
Chevaliers  de  la  langue  d’Italie  , entre- 
prit de  défendre  l’isle  de  la  Sangle. 
La  langue  d’Arragon  , qui  compre- 
nait les  Chevaliers  de  ce  royaume  r 
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ceux  de  la  province  de  Catalogne  , avec  Jean 
■ les  Navarrois  , occupèrent  tout  le  côté*161*^1®1*** 
jde  la  porte  de  Borlome  avec  le  terre- 
plein  qui  y étoit  attaché.  On  plaça  la 
langue  d’Angleterre  , partie  de  celle 
de  Caftille , les  Chevaliers  Portugais , 

& les  Allemands , , fur  le  môle  du  cô- 
té du  bourg,  & ils  serendoient  jus- 
qu’au foffé  du  château  Saint  - Ange.  Le 
Commandeur  Ganerantos  , Catalan  , ' 

avec  cinquante  Chevaliers , & cinq  cents 
hommes  des  plus  aguerris  , comman- 
doit  dans  ce  château  , & le  Chevalier 
Mefquita , Portugais  , dans  la  Cité  no- 
table. Comme  ce  dernier  polie,  étoit 
de  conséquence , on  y ajouta  à la  garnj- 
fon  ordinaire  cinq  compagnies  des  mi- 
lices du  pays , fous  les  ordres  du  Com- 
mandeur Vagnon.  Le  Commandeur 
Romégas  , fi  fameux  par  fes  prifes  & 
fi  redoutable  dans  la  Méditerranée  , fe 
chargea  avec  les  foldats  des  galeres  , 
de  défendre  l’entrée  du  grand  port  ; & 
le  Commandeur  Guiral  , Caftillan  , ex- 
cellent Officier  d’artillerie  , fit  dreffer 
une  batterie  de  neuf  canons  pour  écar- 
ter les  ennemis  qui  tenteroient  de  rom- 
pre la  chaîne  qui  fermoit  le  port  parti- 
culier des  galeres.  Il  n’y  avoit  ordinai- 
rement dans  le  fort  de  Saint  - Elme  que 
Soixante  foldats  fous  le  commande- 
ment du  Chevalier  Brcglio  , ancien 
Officier  Piémontois  ; mais  avant  que 

I 
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Jtan  I«  ennemis  parurent , le  Comman- 
éeh  Valette,  jeilr  Déguarras  , Bailli  de  Négrepont  4 i 
s’y  enferma  avec  foixante  Chevaliers  ; 

& le  Grand-Maître,  qui  cor.noiffoit  l’im- 
portance de  ce  pofte  , y fir  entrer  en- 
core une  compagnie  d’infanterie  Ef- 

Îagnole , commandée  par  le  Chevalier 
ean  de  Lacerda.  Les  cruautés  & les 
ravages  que  les  Turcs , avant  que  d’en- 
treprendre le  fiege  de  Tripoli  , avoient 
exercés  dans  l’isle  de  Goie  , engagè- 
rent plufieurs  Chevaliers  du  Confeil , 
pour  empêcher  que  ces  Infidèles  ne 
s’en  rendiflent  maîtres  une  fécondé 
fois,  de  propofer  d’en  rafer  le  château. 
Mais  la  Valette  s’y  oppofa  : il  fut  d’a- 
vis au  contraire  qu’on  en  augmentât 
la  garnifon  ; il  foutint  qu’il  étoit  à fou- 
haiter  que  les  ennemis , avant  que  d’at- 
taquer le  bourg  & le  château  Saint- 
Ange  , où  réfidoit  le  Couvent  & la  for- 
ce de  l’Ordre  , s’attachèrent  à des  forts 
féparés  , & que  le  temps  qu’ils  y em- 
ploieraient en  donnerait  autant  pour 
attendre  le  fecours  qu’on  faifoit  efpé- 
rer  ; & même  que  fi  on  pouvoit  pro- 
longer la  défenfe  des  poftes  éloignés 
)ufqu’à  la  fin  de  Septembre,  les  Turcs, 
dans  cette  faifon  fujette  aux  tempê- 
tes , auraient  de  la  peine  à tenir  la 
mer.  11  ajouta , pour  fortifier  fon  fen- 
timent , que  le  châreau  du  Goie  ^ la 
Cité  notable , & le  château  Saint  - Ange , 
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étant  fitués  fut  des  collines  à peu  près  jean 
de  la  même  hauteur,  & peu  éloignées  delà  Valette 
les  unes  des  autres , il  ne  feroit  pas  dif- 
ficile , en-  cas  que  la  flotte  des  Turcs  rînt 
l’entrée  des  deux  ports  bloquée , comme 
on  n’en  devoit  pas  douter  , d’envoyer  de 
ces  châteaux  des  fignaux  pour  avertir 
la  Religion  de  ce  qui  fe  pafleroit  k la 
mer , fur- tout  quand  le  fecours  appro- 
cheroit.  Il  conclut  à cè  qu’on  envoyât 
inceflamment  au  Goze  un  Commandant 
plein  de  courage  , capable  , s’il  étoit 
afliégé  , d’arrêter  par  une  défenfe  opiniâ- 
tre les  ennemis  le  plus  long- temps  qu’il 
pourroit  , & qui , plutôt  que  de  capitu- 
ler , fe  facrifiât  même  glorieufement 
pour1  le  falut  de  fon  Ordre.  Tout  le 
Confeil  revint  à l’avis  du  Grand-Maître; 

& quelque  périlleux  que  fut  cet  em- 
ploi , il  y avoit  une  fi  noble  émulation 
entre  les  Chevaliers  , qu’il  n’y  eut  point 
d’anciens  Officiers , qui  ne  fiffenr  pas  de 
grandes  inftanees  pour  l’obtenir , ou  du 
moins  pour  fervir  fous  celui  qui  en  éroit 
pourvu.  Le  choix  du  Grand  - Maître  & 
du  Confeil  tomba  fur  le  Chevalier  Tor- 
réglias,  Majorquin,  d’une  valeur  éprou- 
vée , & qui  n’avoit  jamais  connu  de 
péril.  ' 

Outre  ces  differentes  difpofitions  ; le 
Commandeur  Copier  , de  la  langue 
d Auvergne  , & Grand  - Maréchal  de 
1 Ordre  , ancien  capitaine , devoit  ob- 
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Jean  ferver  la  flotte  ennemie  , s’oppofer  à 
delà  Valette,  fes  defcentes  autant  qu’il  pourroit , la 
fuivre  dans  fes  différents  mouvements  : 
& quand  les  ennemis  feroient  débar- 
qués , tomber  fur  ceux  qui  .s’écarte- 
roient  du  gros  de  leur  armée.  Pour  l’exé- 
cution de  ces  defleins  , il  prit  avec 
lui  un  bon  nombre  de  Chevaliers , deux 
cents  Infulaires  à cheval , & un  corps  de 
fix  cents  hommes  d’infanterie  , à la  tête 
defquels  il  côtoyoit'  le  bord  de  la  mer 
dans  les  endroits  où  la  defcente  paroif- 
ioit  plus  aifée. 

De  fi  fages  précautions  étoient  bien 
néceffaires  contre  la  puiflance  redouta- 
ble des  Turcs  ; mais  la  principale  ref- 
fource  de  l’isle  confiftoit  dans  la  pré- 
fence  du  Grand-Maître  , dont  l’air  tran- 
quille , & la  contenance  ferme  & intré- 
pide. , infpiroit  une  Confiance  fans  bornes 
aux  Chevaliers  & aux  foldats.  11  par- 
couroit  continuellement  les  différents 
portes  ; il  faifoit  fortifier  les  endroits 
qui  lui  paroiffoient  les  plus  foibles  , 
marquoit  *a  chaque  Commandant  , s’il 
ctoit  attaqué  , les  mouvements  qu’il  de- 
voit  faire,  les  endroits  de  la  place  où  il 
devoit  fe  retirer  pied  à pied  & fuccef- 
fivement  ; & par-tout  où  il  paffoit  il  laif- 
foir  une  impreffion  de  fon,  courage  qui 
rendit  depuis  les  Chevaliers  & les  foldats 
invincibles. 

la  flotte  des  Turcs  parut  enfin  à la 

hauteur 
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hauteur  de  Malte  le  18  de  Mai.  Elle 
étoir  compofée  de  cent  cinquante  - neuf 
vaijTeaux  à rames,  tant  galeres  que 
galiotes  , & chargée  de  trente  mille 
nommes  de  débarquement  , Janiffaires 
& Spahis , les  plus  braves  foldats  de 
cette  . nation.  Un  nombre  confidérable 
de  vaiffeaux  de  charge  fuivoient  la  flot- 
te , & portoient  la  groffe  artillerie , les 
chevaux  des  Spahis  , avec  les  munitions 
de  guerre  & de  bouche.  Le  premier 
pilote  qui- , pour  reconnoître  la  cct? , 
& un  endroit  dont  l’abri  fût  fûr,  vo- 
guoit  un  demi-mille  devant  la  flotte  , 
tenta  de  la  faire  entrer  dans  une  anfe 
ou  cale  appellée  MarJaSiroc,  quifetrou- 
>e  à 1 Orient.  Mais  un  vent  grec  & le- 
vantin , qui  fouffloit  alors , l’empêcha 
d y entrer  : & pour  faire  connoître  qu’il 
ne  falloir  pas  s y arrêter , il  fit  tirer  deux 
coups  de  canon  ; puis  continuant  fa  rou- 
te  il  paffa  avec  toute  la  flotte  entre 
1 isle  de  Malte  & le  rocher  de  Forfola. 
Sur  la  fin  du  jour  les  Turcs  jetterent 
1 ancre  à l’entrée  de  l’anfe  ou  golfe  de 
Mugiarro,  où  les  galeres  & les  vaiffeaux 
s arrêtèrent. 

Le  Maréchal  Copier  , à la  tête  de 
deux  cents  Chevaliers  & de  mille  Ar- 
quebufiers  , pour  s’oppofer  à leur  def- 
cente  , fe  porta  avec  toute  la  diligence 
quil  put  au  même  endroit  ; mais  I’A« 
Turc  » à la  faveur  des  ténèbres  . 
Tomé  IF.  T 
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tira  adroitement  de  fon  arriéré  - gara 
trente -cinq  galeres  chargées  de  trc 
mille  hommes, , qui  débarquèrent  fai 
obftade  à la  cale  de  Saint  Thomas  , qu. 
d’autres  appellent  le.  Port  de  £ Echelle  . 
fur  quoi  il  eft  bon  de  remarquer  que 
quoique  la  plupart  des  Hiftoriens  donne: 
le  nom  de  port  aux  golfes  & aux  anfc 
qui  fe  trouvent  dans  cette  isle , ce  r 
font  la  plupart , fi  on  en  excepte  le:  grau 
port , & le  port  Mufciet  , que  des  cales 
qui  ne  font  au  plus  à l’abri  que  des  vent 
de  terre. 

Pendant  que  les  Turcs  étoient  dai 
le  golfe  de  Mugiarro , le  Chevalier  d 
la  Rivière  , avec  douze  Chevaliers , f 
mit  en  embufeade  derrière  de  vieille  ~ 
mafures , pour  furprendre  quelque  en- 
nemi qui  auroit  été  tenté  de  ^mettre 
pied  à terre.  Mais  un  Chevalier  Por- 
tugais , qu’on  ayoit  envoyé  du  même 
côté  à la  découverte  , ayant  reconnu 
la  Riviere  , & le  voulant,  joindre  , re- 
çut un  coup  de  moufquet  tiré  par  un 
parti  des  Turcs  qui  étoient  cachés  dans 
des  rochers  voifms , & dont  il  mourut 
fur  le  champ.  La  Riviere  r qui  ne  le 
croyoit  que  blefle  , accourut  aufli  - tôt 
à fon  fecours  ; mais  les  Turcs  firent  une 
nouvelle  décharge  , écartevent  fa  peti- 
te efeerte  , tuerent  fon  cheval,  l’enve- 
lopperent  , & le  firent  prifonnier.  Ou  le 
conduifit  aufii  - tôt  au  Général , qui  l’in- 
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térrogea  fur  la  dlfpofirion  du  Grand-  J«mT 
Maître  & des  Chevaliers,  & fur  les de la Valette! 
forces  que  la  Religion  avoit  dans  l’isle. 

La  Riviere  lui  répondit  qu’il  n’y  avoir 
point  de  Chevaliers  qui  ne  fufl'eat  ré- 
folus  de  répandre  jufqua  la  derniere 
goutte  de  leur  fang  pour  la  défenfe  d’une 
isle  qu’ils  regardoient  comme  leur  pa- 
trie ; que  tous  les  forts  étoient  remplis, 
d’une,  nombreuse  garnifon,  & fournis, 
abondamment  de  munitions  de  guerre 
& de  bouche  , & qu’on  attendoit  de 

l’Europe  & de  toute  la  Chrétienté  une 
puiflante  flotte  qui  venoit  pour  lui  li- 
vrer bataille  , ou  pour  le  forcer  à re- 
prendre la  route  du  Levant.  Le  Général 
Turc  regardant  le  difcours  de  fon  pri— 
fonnier  comme  une  efpece  de  bravade  , 

& pour  en  tirer  une  connoiflance  exafte 
de  l’état  de  l’isle  , lui  fit  donner  une  vio- 
lente torture.  Le  Chevalier  la  foutint 
long- temps  avec  la  confiance  d’un  hé- 
ros ; à la  fin  , comme  s’il  eût  cédé  à la  ri- 
gueur des  tourments , il  avoua  à ce  Bar- 
bare,' avec  une  feinte  ingénuité , que  fi 
Malte  avoit  à être  prife  , ce  ne  feroit 
que  par  le  porte  de  Caftille , l’endroit 
du*  Bourg  & de  toute  l’isle  le  moins  for- 
tifié, à ce  qu’il  lui  dir. 

Le  Bacha  fe  repofant  de  la  fincérité 
de  fon  aveu  fur  la  violence  de  la  quef-r 
tion réfoîut  de  commencer  le  fiege 
du  Bourg  par  cet  endroit  y mais  com- 
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me , avant  que  s’y  engager  , il  le  vou- 
loit  recorinoitrè  lui-même,  il  envoya  , 
en  attendant,,  le  Chevalier  de  la  Riviè- 
re , chargé  de  fers  fur  une  galere  defti- 
nee  pour  les  prifonniers.  Le  vent  ayant 
changé  , la  nuit  fuivante  toute  la  flot- 
té leva  l’ancre , & à la  faveur  des  fa- 
naux reprit  la  route  de  Marfa-Siroc, 
OÙ  l’armée  de  grand  matin  débarqua 
en  bonne  ordonnance.  Les  premiers 
foins  du  Général  furent  de  faire  conf- 
rruire  à l’entrée  de  cette  grande  cale  , 
Si.  de  chaque  côté , deux  redoutes , où  il 
mit  un  bon  nombre  de  foldars  , & qu’il 
garnit  d’artillerie  pour  la  fureté  de  fes 
vaiffeaux  , & pour  empêcher  la  flotte 
chrétienne  , fi  elle  paroifloit  , d’en  ap- 
procher. L’armée  Turque  s’avança  en- 
fuite  dans  les  terres  , &.  campa  proche 
d’un  village  appellé  Sainte  - Catherine. 
Muftapha  , pour  reconnoître  par  lui- 
même  la  firuation  du  Bourg  & du  châ- 
teau Saint- Ange,  & des  autres  forts 
de  l’isle  , fe,  détacha  avec  quelques  In- 
génieurs , & gagna  une  hauteur  appel- 
Iée  le  Mont- CaLcaras  d’où  il  découvroit 
prefque  l’isle  entière.  Il  s’éroit  fait  Cui- 
vre par  le  Chevalier  de  la  Riviere  , fon 
jrifonnier  il  voulut  qu’il  lui  montrât 
e fort  Saint-Elme,  celui  de  la  “Sangle , 
e château  Saint-  Ange , & le  Bourg  ; & 
qu’il  lui  rendu  en  même-temps  un  comp- 
te exatt  des  fortifications  qu’il  y avQit 
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en  chaque  endroit , & du  nombre  de  Jean 
troupes  qu’on  y avoir  mis.  Sur  quoi*1'1* Valette- 
l’adroit  Chevalier  ne  manquoit  pas  de 
le  doubler  ; mais  le  Bacha  lui  ayant 
demandé  où  étoit  le  polie  de  Caftilie' 

* qu’il  lui  avoir  repréfenté  comme  fit 
plus  foible  de  toute  l’isle,  le  Chevalier 
ne  le  lui  eût  pas  plutôt  montré  , que 
ce  Général  l’ayant  vu  fortifié  d’un  lar- 
ge boulevard  avec  un  ravelin  & des 
caferaates  au  pied  & dans  le  foiïé , per- 
fuadé  que  la  Riviere  ne  lui  avoit  in- 
diqué cet  endroit  que  pour  le  faire 
échouer  dans  cette  entreprife  , plein  de 
fureur  , il  lui  déchargea  un  coup  de 
canne  fur  la  tête , & le  fit  achever  à 
coups  de  bâton  par  les  foldats  de  fon 
efeorte. 

Pendant  qu’une  feene  auffi  cruelle 
fe  pafioit  fur  le  Mont- Calcara , l’armée 
Turque  répandue  dans  la  campagne  , 
mettoit  le  feu  dans  les  villages , mafïa- 
croit  les  payfans  , & enlevoit  les  ,bef- 
tiaux-  qu’ils  n’a  voient  pas  eu  la  pré- 
caution de  retirer  de  bonne  heure  dans 
les  places  fortes.  Le  Maréchal  Copier-, 
qui  ne  perdoit  point  de  vue  les  enne- 
mis , tomboit  fur  ceux  qui  , pour  pil- 
ler , s’écartoient  de  leur  gros , les  rail— 
loit  en  pièces,  eu  les  | fai  foi  t prifon- 
niers  ; & dans  deux  ou  trois  occaliorvs 
& en  différentes  efcarmouches  , il  leur 
tua  plus  de  quinte  cents  hommes  , fans. 
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'y  en  avoit  perdu  plus  Me  quatre-vingts 
■parmi  lefquels  on ''regretta  fur -tout  Je 
-Chevalier  d’Elbéne  , d’une  iiluftre  mai- 
fon  de  Florence  , -qui,  après  s’être  lignai® 
dans  ces  combats  particuliers  , fut  tué 
d’un  coup  de  moufquet. 

Le  Grand  - Maître  , pour  accomumer 
•fes  foldats  à la  vue  & aux  cris  des  T urës, 
-&  pour  les  mettre  ^ pour  ainlî  dire , en 
curée  , ’fouffrit  d’abord  ces  efcarmoti- 
ches  mais  comme  elles  n’avoient  rien 
de  décifif,  & que  la  moindre  perte  qu’il 
y pourroit  faire , lui  auroit  été  plus  pré- 
judiciable dans  la  fuite , qu’il  n’aurorr 
tiré  d’avantage  d’un  plus  grand  nombre 
de  Turcs  qui  auroient  péri  , il  rappelle 
toutes  fes  troupes  , les  ..  renvoya  dans 
leurs  polies  , & les  réferva  judicieufe- 
ment  pour  la  défenfe  des  forts  qui  fe- 
roient  attaqués. 

Dès  le  lendemain , les  Turcs  tinrent 
un  grand  Confeil  de  guerre,  pour  déli- 
bérer de  l’endroit  oê  l’armée  s’atta- 
cheroit.  L’Amiral  Piali , fuivant  les  or- 
dres du  Grand  - Seigneur,  vouloir  qu’on 
fursît  tonte  entreprife  jufqu’à  l’arrivée 
de  Dragut  , qu’on  «ttendoit  de  jour  en 
jour  ; mais  le  Bacha , auquel  la  crainte 
du  fecours  dont  lui  avoit  parlé  le  Che- 
valier de  la'  Riviere,  caufoit  une  fecre- 
te  inquiétude  , foutint  qu’avant  que  de- 
fonger  à • vaincre  , il  falloit,  fans  per- 
dre un  tpoment  de  temps , prendre  de 
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fi  juftes  irefnr.es  , qu’ils  ne  puffent  être  jean 
ni  furptis  ni  vaincus.  Il  ajouta  que  fi  de  la  Valette. 
Farmée  chrétienne  furvenoit  à l’impro- 
vifte  , la  flotte  du  Grand  - Seigneur  fe 
verroit  bloquée  dans  l’anfe  où  elle  s’é- 
to’rt  retirée  , & qu’indépendamment  de 
ce  qu’on  nvoit  ;à  craindre  de  ce  côté-  la  y 
elle  n’éroit  -pas  -même  à Fabri  des  vents 
orientaux-,  ainfi  il  opina  que  fans  diffé- 
rer , il  falloit  faire  le  fiege  du  fort 
Saint -Elme,  qui  , félon  ce  qu’il  expo- 
fa  , ne  devoit  pas  durer  plus  de  cinq 
à fix  jours.  Il  ajouta  que  par  fa  prife 
ils  feroient  maîtres  du  port  de  Marfa- 
M ttfcier , où  ils  feroient  entrer  toute 
leur  flotte  ; & qu  après  l’avoir  mife  en 
fureté  , ils  attaqueroient  avec  plus  de 
confiance  les  autres  forts,  & les  différen- 
tes places  de  l’isle.  Cet  avis  pafla  à la 
pluralité  des  voix  , & le  fiege  du  fort 
Saint -Elme  fut  réfdu. 

Ce  fort , comme  nous  l’avons  dit  * 
étoit  fitué  fur  la  pointe  d’un  rocher  à 
l’extrémité  d’une  langue  de  terre  qui 
fépare  les  deux  ports  : c’étoit  l’ouvra- 
ge du  Prieur  de  Capoue  ; mais  il  l’avoit 
fait  rrop  petit  : 8c  foit^que  la  Religion  eh 
ce  temps  - là  ne  fut  pas  en  état  de  fournir 
à la  dépenfe  nécefiaire  pour  le  rendre 

fiîus  grand  & plus  régulier  ; foit  que 
e Prieur , en  le  plaçant  à la  pointe  du 
rocher  , n’eût  eu  en  vue  que  le  côté 
de  la  mer , 8c  de  fe  fervir  de  bat— 
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Jean  teries  pour  défendre  l’entrée  des  ports  ; 
ik L Valette. ja  fujte.£t  Voir  qu’il  n’avoit  pas  fait  affet 
d’attention  à la  défenfe  même  du  fort 


du  côté  de  la  terre , & qu’il  l’avoit  placé 
dans  un  endroit  dont  le  terrein  étoit 


fi  étroit  & fi  reflerré  , qu’on  n’avoit 
pu  ajouter  au  dehors  les  ouvrages  & les 
fortifications  néceffaires.  Cependant  , 
comme  tout  le  fond  de  l’isle  n’eft  qu’un 
rcc  recouvert  feulement  en  quelques 
endroits  de  deux  ou  trois  pieds  d’un 
, terroir  pierreux  , les  Ingénieurs  Turcs 
prévirent  que  ce  ne  feroit  pas  fans  un 
travail  long  & pénible  qu’on  pourroit 
ouvrir  & conduire  la  tranchée , d’au- 
•'tant  plus  que  ce  fort  étoit  garni  d’une 
e nombreufe  artillerie;  qu’ils  ne  pour- 
roient  même  empêcher  que  le  Grand- 
Maître  , à la  faveur  de  légères  barques, 
n’y  fît  paffer  du  fecours  par  le  port 
Mufcict , & qu’il  ne  rafraîchit  & ne  chan- 
geât de  temps  en  temps  la  garnifon.  Ce  qui 
augmentoit  encore  leur  inquiétude c’eft 
que  le  Vice  - Roi  de  Sicile  répandoit  des 
bruits  , quoique  avec  plus  d’oftentation 
que  de  diligence,  qu’il  viendroit  au  pre- 
mier jour  à la  tête  de  la  flotte  du  Roi 
fon  maître , livrer  bataille  , & combat- 
tre celle  du  Sultan. 

Mais  le  Général  Turc  , grand  Capi- 
taine , fe  roidiflant  contre  toutes  ces 
d'fficultés  , réfolut  de  pourfuivre  fon 
dcffein.  Après  avoir  été  lui -même  ce- 
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connoître  la  place  , il'  fit  avancer  f es 
troupes,  l’invertit  du  côté  de  la  terre  ,dela^*,CJWv‘ 
marqua  la  place  de  fon  camp  , & les  dé- 
férents endroits  où  il  vouloit  faire  dre?- 
fer  des  batteries.  Ses  troupes  travaillè- 
rent enfuite  à faire  leurs  approches  par 
des  tranchées  ; & quelque  dur  que  fîrt 
le  terrein  St  le  roc  fur  lequel  le  fort  étoit 
placé,  à force  de  Pionniers,  dont  le  Bâ- 
cha prodiguoit  la  vie  , & malgré  le  feu 
continuel  de  la  place , ils  Jne  : laifferent 
pas  en  plufietirs  endroits  de  fe  mettre  • 
à couvert  : & dans  ceux  dont  on  ne 
pouvoit  entamer  le  roc  , il  fit  conftruire 
des  parapets  qui  tenoient  lieu  de  tran- 
chées, & qui  étoient  formés  avec  des 
pourtres  & d’épaifles  planches  , garnies 
par  derrière  de  terre  qu’on  alloit  quérir 
bien  loin , & qu’on  détrempoit  enfuite 
pour  la  liaifon  : on  la  mêloit  avec  des 
joncs  & de  la  paille  ; ce  qui  formoit 
une  efpece  de  muraille  qui  couvroit  le 
foldar. 

Les  Turcs , avec  le  feconrs  des  boeufs  • 
qu’ils  avoient  pris  dans  l’isle,  couduifi-  , 
rent  enfin  leur  canon  jirfqu’au  mont  : 

Saint  - Elme  ; & après  avoir  drefle  leurs 
plates  - formes  , leurs  gabions  & leurs  . 
mantelets , le  Bacha  commença  à faire  ti- 
rer le  24  Mai  avec  dix  canons  qui  por- 
taient quatre-vingt  livres  de  balle.  Il 
avoir  outre  ces  canons  deux-  ceulevrines  . 
de  foixante  , & un  bafilic  d’une  énorme  : 
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, *es,n  grandeur,,  qu’on  prétend  qui  tiroir  des 
C€,aVa.ette.  £ouje[S  Jç  pjerre  ççnt  foixante  li- 
vres de  pefanteur.  Cette  artillerie  fal- 
loir un  feu  , terrible  ;;  &.  quoique  celle 
.de  la  place  y répondit , comme  ce  fort 
étotr  petit  &:  étroit , il  n’y  avoit  point 
de  coup  qui  ne  portât  , & qui  ne  rui- 
nât quelque  partie  des  dehors  &.  des 
défenfes.  Les.  Infidèles  ayant  augmen- 
té leurs  batteries,  le  Bailli  de  Négre- 
pont  qui  commandoit  dans  la  place , 
et  qui  ne  pouvoir  réfifter  à un  feu  u con- 
tinuel , vit  bien  qu’au  ^défaut  des  for- 
tifications , il  ne  conferveroit  fa  place 
.que  par  le  nombre  & le  courage  de  la 
g^rnifon.  ; • - "V, 

Dans  cette  vue  il  envoya'  le  Cheva- 
lier Lacerda  ali  Grand-  Maître  pour  lui 
demander  du  fecours  : & pour . l’obte- 
nir , cet  Officier  que  la  peur  rendoit 
éloquent , exagéra  le  péril  où  il  dit 
qu’étoit  la  place;  le  Grand-Maître  en 
parut  furpris  , & encore  plus  indigné 
contre  fon  Envoyé,  de  ce  qu’en  préfence 
d’un  grand  nombre  de  Chevaliers  il 
avoit  été  aflez  imprudent  pour  lui  dire 
qu’il  ne  falloit  pas  qu’il  s’attendît  qu’on 
pût  tenir  dans  une  auffi  méchante  place 
plus  de  huit  jours.  Quelle  perte  ave 
vous  donc repartit  le  Grand-Maître, 
pour  crier  au  fecours  ? Seigneur , lui 
* répondit  Lacerda , le  château  doit  être, 
cçnfdcré  CQjftme,  un.  malade  extenuî  & 
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fans  force , qui  ne  peut  fe  foutenir  que  J«n 
par  des  remedes  &des  fecours  continuels,  de  1*  Valette. 
J'en  ferai  moi-même  le  médecin , lui  dit 
le  Grand-Maître , avec  un  dépit  fecret  ; & 
j'y  en  conduirai  cC  autres  avec  moi  ; s'ils 
ne  peuvent  pas  vous  guérir  de  la  peur , 
ils  empêcheront  bien  au  moins  par  leur 
valeur , que  les  Infidèles  ne  s'emparent 
du  château. 

Ce  Heft  pas  que  ce  Prince  fe  flat- 
tât de  pouvoir  conferver  long-temps  une 
place  fi  foible , contre  les  attaques  con- 
tinuelles des  Turcs  , & il  déploroit 
même,  dans  le  fond  de  fon  cœut  , le 
fort  des  Chevaliers  qui  étoient  dans 
un  polie  fi  dangereux  ; mais  le  falut  de 
l’isle  entière  dépendoit  de  la  durée  de 
ce  fiege  : & comme  il  falloir  par  une 
couragcufe  rcfiflance  donner  le  temps 
au  Vice- Roi  de  Sicile  d’avancer  à fon  fe- 
cours , il  réfoitit  de  fe  jetter  lui  mè- 
re dans  la  place , & de  s’y  enfevelir” 
plutôt  que  de  fuuffrir  que  par  une  foi— 
bie  dtfenfe  & une  compcfrtion  préci- 
pitée , on  mît  les  Infidcfes  en  état  de 
s’attacher  au  Bourg  & au  château 
Saint- Ange  , la  derniere  reflource  des 
Chevaliers  & de  la  Religion.  La  Va- 
lette fe  difpofoit  à conduire  ce  fecours 
dans  le  fort  ; mais  te  Confeil  & tout 
le  Couvent  s’y  oppoferent  , & il  fe  pré- 
fenta  en  même  temps  un  fi  grand  nom- 
bre de  Chevaliers  qui  demandoient 
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avec  empreffement  cette  commiflion  * 
qu'il  n’y  eut  d’embarras  que  dans  le 
choix  qu’il  en  fallut  faire.  Le  Grand- 
Maître  mit  à la  tête  de  ce  fecours  les 
Chevaliers  Gonzales  , de  Médran  & de 
la  Morte  , avec  les  compagnies  d'infan- 
terie qu’ils  commandoient  : pjufieurs 
Chevaliers-  obtinrent  la  permtflion  de 
fe  joindre  à eux  , & l’hiltoire  a con- 
fervé  le  nom  d’un  Jean  de  Sola  , Na- 
varrois  , fervant  d’armes  & brave  fol- 
dat  , qui  en  conduifit  plufieurs 1 autres 
auxquels  il  avoit  infpiré  fa  fermeté  & fa 
réfolutien  , & qui  , à fon  exemple , fe 
firent  tous  tuer  en  différentes  occafions. 
Ils  furent  depuis  remplacés  par  plufieurs 
Chevaliers  de  différentes  nations  , An- 
glois,  Français  , Flamands  & Allemands, 
qui,  par  l’éloignement  de  leurs  provin- 
ces , n’arriverent  en  Sicile  que  depuis 
le  débarquement  des  Turcs  à Malte  y 
& le  fiege  du  château  Saint- Elme.  La 
plupart  , fans  attendre  une  efcorte  , & 
dans  l’impatience  de  partager  les  pé- 
rils de  la  guerre  avec  leurs  freres  , fe 
jettoient  dans  de  légères  barques  ;,  & 
fuivant  les  Toccafions  qu’ils  en  trouvoient , 
paffoiens  à la  file  les  uns  après  les  au- 
tres. Après  avoir  abordé  au  Bourg  , & 
obtenu  la  perrxr.flion  du  Grand  - Maî- 
tre , à la  faveur  des  barques  fans  mars 
& fans  voiles  , de  peur  d’être  décou- 
vert? ils  traverfolent  le  port  Mu  Lie? , 
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& fe  jettoient  dans  la  place  afliégée.  Jean 
Le  Grand  - Maître  pour  favorifer  leur  deIa  Va;€tte' 
paflage  du  château  Saint  - Ange  qui 
étoit  fur  une  hauteur  , bartoit  conti- 


nuellement le  camp  ennemi.  Un  bou- 
let de  canon  partit  de  cet  endroit  , 
qui  tomba  dans  la  tranchée , & fur  une 
pierre  , la  mit  en  pièces  ; un  éclat  alla 
frapper  l’Amiral  Piali  , qui  vifitoit  les 
travaux , & le  blefla  dangereufemenr. 

On  le  crut  mort  ; & pendant  que  dans 
tout  le  camp  , & principalement  fur  la 
flotte , on  n etoit  occupé  que  de  cet  ac- 
cident, le  Grand-Maître  pour  avancer 
le  fecours  de  Sicile  , & pour  empêcher 
la  perte  du  fort  , dépêcha  la  nuit  le 
Chevalier  de  la  Valette  Cornuffon  , foh 


neveu  , & le  Commandeur  Salvago , Gé- 
nois , pour  conjurer  le  Vice-Roi  de  Si- 
cile de  hâter  le  fecours  que  le  Roi  fon 


maître  lui  avoit  fait  efpérer  ; & il  le 
prioit  de  lui  envoyer  en  même  temps 
deux  galeres  de  la  Religion  qui  étoient 
revenues  de  courfe  avec  tous  les  Che- 


valiers afl'emblés  à Mefline  , qui  , à la 
faveur  de  la  flotte  d'Efpagne  , efpé- 
roient  rentrer  dans  le  port.  Le  Com- 
mandeur de  la  Valette  lui  remit  en 


même ‘temps  un  mémoire  exaft  de  la 
route  que  devoit  tenir  la  flotte  chré- 
tienne avec  le  double  des  fignaux  qu’il 
faudroir  faire  de  part  & d’autre  , foit 
au  Goie , ©u  . aux  cales  voifines  où  l’on 
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jein  pourroit  débarquer.  Le  Vice-Roi  lui  ren1- 
delà  Valette.  voya  aufli-tôt  un  courier  avec  affuran- 
ce  d’un  prompt  fecours  qu’il  feroit  par- 
tir au  plus  tard  dans  le  quinze  de  Juin  ; 
&.  il  l’exhortoit  jufqu’à  ce  temps  - là  de 
fa’re  filer  de  nouvelles  troupes  dans  le 
fort  Saint  - Elme  , pour  empêcher  les 
Turcs  de  s’en  rendre  les  maîtres.  La 
Valette  , pour  encourager  la  garnifon  , 
lui  fit  part  des  nouvelles  qu’il  avoit 

reçues  du  Vice  - Roi.  Le  Chevalier  de 
Médran  , qui  y avoir  conduit  le  dernier 
fecours  , fit  une  fortie  , fe  jetta  dans- 

la  tranchée,  furprir  les  Turcs  ; & fa- 
vorifé  de  l’artillerie  du  château  , qui  fai— 
foit  un  feu  continuel  , tailla  d’abord  en 
pièces  tout  ce  qui  fe  préfenta  devant 
lui.  Mais  les  Turcs,  revenus  de  la  fur- 
prife  qu’il  leur  avoit  d’abord  caufée  , 
s’étant  rallié  , retournèrent  en  foule 
à la  charge  ; & aprgs  un  combat  fort 

opiniâtre  , regagnèrent  la  tranchée  , 
& foicerent  le>  Chrétiens  de  fe  reti- 

rer dans  la  place.  Malheurei^ment  pour 
les  affligés  , il  futfoir  un  vent  violent 
qui  repoufloit  la  fumée  de  l’artillerie  : 
cette  fumée  , comme  un  nuage  épais  , 
fe  rafTembla  fur  la  contre  - efearpe. 
Les  Turcs , à la  faveur  de  cette  obT- 
curité  , s’en  emparerent  , y firent  un 
logement  avec  des  arbres  , des  pou- 
tres & des  facs  de  laine  & de  terre  r 
dont  ils  avoieat  fait  proyifion  i &.  ils 
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y dreffcrent  en  même  temps  une  bat- 

sérié.  j , d.uVaktt* 

Ces  ténèbres  paflageres  étant  dilfi- 
pées  , on  vit  du  fort  , avec  beaucoup  de 
lurprife  , les  enfeignes  des  Turcs  arbo- 
rées fur  cet  endroit  r d’où  ces  Infidèles, 
commencèrent  à battre  le  ravelin.  Cette 
piece  n’étant  pas  afîci  élevée  , fe  trouva 
même  expofee  au  feu  de  leur  mouf- 
queterie  ; en  forte  qu’il  ne  paroiffoit  au- 
cun des  alfiégés  qui  ne  fut  tué  aufli  - tôt 
par  les  Janiflaires  qui  tiroient  avec  beau- 
coup de  jufteffe  ; ce  qui  donna  occafion 
au  Capitaine  de  I.acerda,  fous  prétexte 
qu’il  craignoit  , difoit-il  » que  les  Infi- 
dèles ne  fe  logeaflent  dans  cet  ouvrage 
avancé  , de  propofer  de  le  miner  , & de 
le  Faire  fauter.  Mais  on  rejetta  ce  ccn- 
fieil  qui  11e  lui  fit  pas  beaucoup  d’Jion- 
neur  , & qu’on  foupçonna  venir  d’un 
homme  qui  pâtifioit  dans  le  péril , Sc 
qui  eût  fouhaité  , quel  que  fut  le  fuc- 
cès  du  fltge  , d’en  voir  au  plutôt  la 
fin. 

Pendant  que  les  Chrétiens  & Jes  Infi- 
dèles étoient  tous  les  jours  aux  mains  , 
on  vit  arriver  dans  la  flotte  des  Turcs 
le  renégat  Uluccialy  , fameux  Corfai- 
re , avec  fix  galeres  qu’il  avoir  ame- 
• nées  d'Alexandrie , & neuf  cents  hom- 
- mes  de  débarquement  ; & peu  de  jours 
après  Dragut  , Vice- Roi  de  Tripoli  , y 
, en  amena  fe'ae  cents  fur  treize  galères, 


Digitized  by  Google 


Jein 

ie  la  Valette. 


448  Histoire  de  l’Ordre 

& deux  galiotes.  Nous  avons  dit  que 
le  Grand  - Seigneur , prévenu  d’eftime 
pour  fa  valeur  & fa  capacité  , avoit  ex- 
preflement  défendu  à fes  Généraux  de 
terre  & de  nier  , de  rien  entreprendre 
fans  fa  participation.  Son  mérite  & le 
crédit  fur  tout  qu’il  avoit  à la  Porte  , le 
fit  recevoir  par  toute  l’armée  au  bruit  de 
l’artillerie  & avec  toutes  fortes  de  mar- 
ques de  déférence  & de  diftin&ion  ; il  ne 
fut  pas  plutôt  débarqué  , qu’il  voulut  vi- 
fiter  le  camp  & les  principaux  endroits  de 
l’isle. 

Quelques  mefures  d’honnêteté  qu’il 
gardât  avec  les  Généraux  , il  témoigna 
qu’il  ne  pouvoit  approuver  qu’on  eut 
commencé  cette  entreprife  par  le  fiege 
du  fort  Saint  - Elme  ; il  prétendit  qu’on 
auroit  dû  d’abord  s’attacher  au  château 
du  Gote , & enfuite  à la  Cité  notable  , 
qui  fourniffoit  des  vivres  au  Bourg 
& au  château  Saint  - Ange.  Il  ajouta  que 
par  la  prife  de  ces  deux  places,  non- 
feulement  on  auroit  coupé  , difoit  - if, 
les  mamelles  qui  nourrilToient  le  relie 
de  l’isle  , mais  ce  qui  étoit  bien  plus 
important  , qu’on  auroit  fermé  aux 
Chrétiens  le  chemin  du  fecours  qu’ils 
prétendoient  faire  entrer  dans  l’isle.  Le  _ 
Bacha  , quoique  revêtu  de  la  dignité 
de  Général , mais  qui  redoutoit  le  cré- 
dit du  Corfaire , lui  repréfenta  que  pour 
mettre  la  flotte-  du  Grand  - Seigneur  à 
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l'abri  des  vents  , & même  à couvert 
de  l’armée  des  Chrétiens  il  n’avoir  pu 
fe  difpenfer  d’attaquer  d’abord  le  fort  , 
dont  la  prife  lui  ouvroit  une  libre  en* 
trée  dans  le  port  Mufciet  -9  qu’après 
tout , ce  fiege  n’étoit  pas  encore  fi  avan- 
cé , qu’on  ne  pût  le  lever  s’il  le  jugeoit 
à propos  , & tranfporter  l’armée  au 
Goie  & devant  la  Cité.  Ce  ne  ferait  pas 
le  parti  le  moins  prudent , repartit  Dra- 
gut  rJi  [affaire  net  oit  pas  trop  enga- 
gée ; mais  après  C ouverture  de  la  tran- 
chée , & plufieurs  jours  cf  attaque  , on 
ne  pourvoit  lever  le  fege  fans  com- 
mettre la  gloire  de  Sa  Hauteffe  , &. 
peut-être  même  J ans  décourager  le  Sol- 
dat. Àinfi  il  conclut  à employer  toutes 
les  forces  de  l’armée  pour  fortir  avec  hon- 
neur de  cette  entreprife  : &.  pour  faire 
voir  qu’une  baffe  envie  , & cette  mali- 
gnité fi  ordinaire  parmi  les  courtifans  , 
n’avoit  eu  aucune  part  à la  liberté  qu’il 
avoit  prife  de  dire  fon  fentiment  , depuis 
qu’on  eût  réfolu  de  continuer  le  fiege  , 
ii  s’y  employa  avec  autant  de  coura- 
ge & d’amduité , que  s’il  eût  été  ref- 
ponfabîe  du  fuccès.  On  n’avoit  guere 
ru  d’Officier  Général  plus  intrépide  : il 
étoir  les  jours  entiers  dans  la  tranchée 
ou  aux  batteries.  Parmi  fes  differents 
talents , perfonne  n’entendoit  mieux  que 
lui  la  dire&ion  & la  conduite  de  l’ar- 
tillerie ; c’étoit  fon  premier  métier  * 


Jean 

delà  Valette. 
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. J«-n  comme  nous  l’avons  dit  dans  le  livre 
Ju!a  Valette,  précédent.  Par  fon  ordre  , le  premier 
de  Juin , on  dreffa  une  fécondé  batte- 
rie , parallèle  à la  première  , mais  plus 
„ proche  du  fort  ; & pour  entretenir  un 
feu  continuel  , elles  tiroient  l’une  après 
l’autre  contre  un  cavalier  qui  couvroit 
le  fort.  Il  plaça  quatre  canons  du  côté 
du  port  Muiciet  , qui  battoient  du  mê- 
» me  côté  , & on  mit  fur  la  contre-ef- 

carpe  deux  autres  canons  qui  plon- 
geoient  dans  le  foffé  , & battoient  la 
cafemate  ; & fur  la  pointe  de  l’entrée 
du  port  Muiciet  , qui  a retenu  depuis 
ce  temps -là  le  nom  de  cap  ou  vointe 
de  Dragut , il  y fit  amener  de  tes  ga- 
lères quatre  coulevrines  qui  battoient 
le  flanc  du  ravelin  , du  cavalier , & tout 
le  côté  du  fort  qui  regardoit  l’Occi- 
dent. 

Les  Ingénieurs  Turcs , à la  faveur  de 
leurs  moufqueraires  qtù  tiroient  conti- 
nuellement contre  le  ravelin  , forri- 
rent  de  la  tranchée.  Pour  reconnoître 
l’effet  de  leurs  batteries  , ils  s’avancè- 
rent hardiment  , & tout  à découvert 
jufqn’au  pied  de  ce  ravelin  , fans  que 
perfonne  leur  en  défendît  les  appro- 
ches , foit  que  la  fentinellé  eîit  été' 
ruée  , ou  quelle  fût  endormie  ; foit 
aufli  par  la  faute  des  Officiers  qui 
laiffoient  aux  (impies  foldats  le  foin  de 
faire  les  rondes.  Ces  Ingénieurs , à la  fa" 
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veur  de  ce  profond  fiience  , reconnu-  J*sn: 
rent  tout  à leur  aife  cet  ouvrage  déta-de!a  T,i  tttn 
ché  du  fort  , & qu’on  ne  pouvoir  y 
aller  du  cavalier  que  par  une  efpece  de 
pont  compofé  de  quelques  planches.  Ils 
découvrirent  en  même  temps  une  canon- 
nière placée  dans  un  endtoit  fi  bas 
qu’un  de  ces  Ingénieurs  étant  monté 
fur  les. épaules  d’un  autTe  , apperçut  les 
foldars  Chrétiens  . couchés  négligem- 
ment , & enfevelis  dans  un  profond 
fbmmeil.  Les  Turcs  firent  auffi  - tôt  ve- 
nir des  troupes  , qui  , ayant  pofé  des 
échelles  \ entrèrent  par  la  canonnière 
dans  le  ravelin  , s’en  rendirent  les  maî- 
tres , & coupèrent  la  gorge  à la  plu- 
part des  Chrétiens.  Ceux  qui  s’éveil- 
lèrent les  premiers  , voyant  cette  fou- 
le d’ennemis  , s’enfuirent  ; & plnfieurs  , 
pour  éviter  le  fabre  des  Turcs  , fe  pré- 
cipitèrent du  pont  dans  1e  fond  du 
foué.  Les  Turcs  , profitant  de  leur 
avantage  , fe  jetterent  fur  le  pont  pour 
paffer  dans  le  cavalier  *,  mais  ils  furent 
arrêtés  par  Guerare  , Sergent  - Major  , 
qui  , au  bruit  qu’ils  faifoient  , y étoit 
accouru  avec  quelques  foldats.  Il  fur 
bientôt  fécondé  par  les  Chevaliers  de 
Vercoyran  & de  Médran  , tjui  s’y  ren- 
dirent à la  tête  de  leurs  compagnies  ; on 
vit  enfuite  arriver  le  Bailli  de  Négre- 
pont  , avec  plnfieurs  autres  Chevaliers. 

Le  combat  devint  alors  plus  égal  ; & 
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Jtitr  même  les  Chrétiens  repoufferent  les  In-- 
ie  la  Valette.  ^eies  Comme  le  ravelin  n’avoit  point 
de  défenfe  du  côté  du  cavalier  & du 
fort  , à la  faveur  de  deux  canons  qu’on 
braqua  contre  cet  ouvrage  , & dont  les 
coups  écartoient  les  Turcs  , on  efpéroit 
de  lé  reprendre  , & de  les  en  chafler  : 
mais  leur  Général , de  fon  côté,  fit  avan- 
cer différents  corps  d’infanterie  , qui  ,, 
fans  crainte  du  feu  , fe  jetterent  dans 
le  ravelin  ; & ayant  fait  venir  des  pion- 
niers , des  facs  de  laine  & des  facs  à 
terre  , avec  des  barriques  & des  plan- 
ches , ils  s’y  logèrent , en  forte  que  tout 
l'effort  des  Chrétiens  ne.  les  en  put 
chafler. 

Ils  pouffèrent  encore  plus  loin  leur 
entreprife  , & voyant  que  le  Bailli  & 
les  Chevaliers  , pour  fe  retirer  dans  le 
cavalier , avoient  pris  leur  chemin  par 
le  bas  du  foffé  , avec  une  audace  que 
l’efpérance  d’une  entière  viftoire  lenc 
infpiroit  , ils  s’y  jetterent  l’épée  à la 
main  , les  pourfuivirenr  opiniârrément  , 
& ne  furent  arrêtés  que  pat  l’artillerie 
du  fort , & par  une  grêle  de  feux  d’ar- 
tifices , de  pierres  , de  coups  de  mouf- 
quets , & de  canonnades  qui  tuerent  les, 
plus  hardis , & qui  en  mirent  un  fi  gran£ 
nombre  hors  de  combat , qu’ils  furent 
obligés  d’abandonner  leur  pourfuite  , 
, & de  fe  retirer  même  hors  du  foffé.: 

Après  s’être  ralliés.  , &.  avoir  reçu  un 
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nouveau  renfort  , ils  y revinrent  par  Jecn 

une  brèche  qui  étoir  à la  contre- efcarpe,  delaValette* 
&.  par  le  moyen  des  échelles  qu’ils  pla- 
cèrent au  pied  du  fort , y montèrent 
-en  foule  avec  un  courage  fi  déterminé  , 
qu’on  ne  fait  pas  quel  auroit  été  le 
fuccès  de  cette  derniere  attaque  , fi 
heureufement  les  échelles  ne  s’étoient 
pas  trouvées  trop  courtes.  Us  furent 
-obligés  d’en  defcendre , & de  les  aban-  , 
donner  ; ce  ne  fut  pas  fans  perdre  beau- 
coup de  monde.  On  prétend  que  cetre 
nôion , qui  dura  depuis  la  pointe  du  jour 
jufqu’à  midi  , leur  coûta  près  de  trois 
mille  hommes  des  plus  braves  de  leur 
-armée.  La  Religion  de  fon  côté  , outre 
la  perte  du  ravelin  , eut  vingt  Chevaliers 
de  tués , & près  de  cent  foldats.  Le  Bailli 
de  Négrepont , le  Sergent-Major  Guérare, 
le  Chevalier  Adorne  , & la  Roche-Pé- 
reyra , jeune  Chevalier  Caftillan  , furent 
blefles. 

On  rapporte  que  le  Chevalier  Abel 
de  Bridiers  de  la  Gardampe  , ayant  re- 
çu un  coup  de  moufquet  dans  le  corps  , 
oc  voyant  que  quelques-uns  de  fes  con- 
frères fe  préfentoient  pour  le  relever  , 

& le  conduire  dans  un  endroit  où  il  pût 
être  panfé  , après  les  avoir  remerciés 
affeôueufement  de  leur  bon  office  : Ne 
me  compte { plus  , leur  dit  il , au  nom- 
bre des  vivants  ; vos  foins  feront  mieux 
tmployés  à défendre  vos  autres  Freres. 


Digitized  by  Google 


454  Histoire  de  l’Ordre  » 

Jean  H fe  traîna  enfuite  jufqu’à  la  chapelle 
de  u Valette.  ^ cyteau , & après  s’être  recommandé 

à Dieu  , il  expira  au  pied  de  l’Autel  , 
où  on  le  trouva  mort.  A la  faveur  de  la 
nuit , & avec  la  permiffion  du  Grand- 
Maître  , on  tranfporta  les  bleffés  dans  le 
Bourg  pour  les  y faire  panfer  ; en  leur 
place* •&  par  la  même  voie,  on  ramena 
cent  hommes  commandés  par  le  Cheva- 
lier Vagnono  L’artiHerie  du  fort , les  bat- 
teries du  château  Saint- Ange  & de  l’isle 
de  la  Sangle  favorifoient  ce  paflage  : & 
quoique  les  Turcs  euffent  deux  canons  fur 
le  haut  de  la  grotte  d’Alicata  , qui  bat— 
c toient  l’endroit  par  où  l’on  pouvoir  entrer 

dans  le  château  , & que  les  Janiffaires  , 
excellents  arquebufiers , & qui  ne  fe  fer- 
voient  que  de  moufquets  d’un  gros  cali- 
bre , & qui  portoient  fort  loin  , tirafient 
continuellement  fur  le  rivage  le  plus  voifin 
du  fort  * ils  n’avoient  pu  encore  empêcher 
cette  communication,  & le  paflage  de  ces 
petits  fecours  quelle  Grand-Maître  y>  en- 
voyoit.  < 

. Ce  fut  par  le  retour  de  ces  blefles, 
qu’il  apprit  avec  douleur  le  détail  de 
la  perte  dû  ravelin  , & tour  ce  qui  s’é- 
toit  pafle  dans  cette  derniere  aftion  : 
;mais  ce-  qui  ne  lui  caufa  pas  moins  d’in- 
îdignation  , c’eft  qu’il' découvrit  qué  Ea- 
• cerda  ,.  fous  prétexte  d?une  légère  Uef- 
fure  , dont  à peine  on  royoit  la  mae- 
.que,  s’etoit  mêle  paTrai  les  bieffés.  Cet- 
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te  lâcheté  dont  jufqu’alors  il  n’y  avoit  point  Jea» 
eu  d’exemple  dans  la  Religion,  affligea  fen-1’6  laValett*« 
fiblement  la  Valette  ; & quoiqu’il  eût  pitié 
de  fa  foiblefle , il  ne  lai  fia  pas  de  le  faire 
arrêter , & de  l’envoyer  en  prifon  ; châti- 
ment  encore  trop  doux  pour  un  hommî 
qui , pendant  tout  le  fiege  , n’avoit  fait  pa 
roître  d’habileté  & d’adrefle  que  pour  s’é- 
loigner du  péril. 

Le  Bailli  de  Négreponr  , le  Com- 
mandeur de  Broglio , quoique  blefles , & 
tous  deux  fort  âgés  , refuferent  avec 
beaucoup  de  courage  la  permiflion  que 
le  Grand  - Maître  leur  avoit  envoyée 
de  revenir  au  Couvent  ; pour  toute  ré- 

fionfe  , ils  lui  mandèrent  qu’ils  vour 
oient  mourir  dans  leurs  polies  & au  lit 
d’honneur.  Ces  Chevaliers  fi  refpec- 
tables  , toujours  fous  les  armes  , les 
vifages  brûlés  & défigurés  par  l’ar- 
deur du  foleil  , ne  partoient  point  des 
endroits  où  il  y avoit  le  plus  de  péril  : 

& quoique  d’une  vieillefle  prefque  ca- 
duque , ils  portoient  eux- mêmes  de  la 
terre  dans  les  endroits  qu’il  falloit  for- 
tifier , ou  fecouroient  les  autres  Che- 
valiers qui  , dans  une  place  fi  étroite  , 
étoient  à tout  moment  blefles.  Oa  ne 
voyoit  que  des  boiteux  , des  bras  en 
écharpe  , & même  des  membres  fé- 
parés  du  corps  , épars  confuféraent , & 
qn’on  n’avoit  pas  le  temps  de  couvrir  de 

terre  , & ces  hommes  , dont  la  plupat“ 
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Jean  netoienr  plus  que  la  moitié  d’eux- mêmes, 
de  la Valette,  confervoient  un  courage  entier,  fervoienr 
i’artillerie,  fe  traînoient  jufques  fur  le:»  brè- 
ches , & préfentoient  par-tout  un  front  re- 
doutable. 

Le  Grand  - Maître  leur  faifoit  pafTer 
fucceflivement  tous  les  fecours  que  la 
place  pouvoit  contenir  ; mais  comme 
par  le  feu  continuel  des  ennemis  il  n’y 
avoir  prefque  point  de  jour  qu’on  ne 
perdît  un  grand  nombre  de  Chevaliers 
& de  foldats  , fl  fit  partir  la  nuit  une 
barque  pour  la  Sicile  , qui  porta  de  fa 
part  des  lettres  au  Vice  - Roi  , par  les- 
quelles il  lui  faifoit  part  de  l’extrémité  où 
le  fort  étott  réduit.  Il  lui  marquoit  expref- 
fément  qu’il  étoit  furpris  qu’il  n’eût 
pas  encore  tenté  de  faire  paffer  à 
Malte , fur  les  deux  galeres  de  la  Reli- 
gion , les  Chevaliers  qui  n’attendoienr 
que  cette  occafion  pour  fe  rendre  à 
leur  devoir  ; il  lui  demandoit  en  mê- 
me temps  un  fecours  particulier  de  mille 
foldats  pour  remplacer  ceux  qui  pé- 
riffoient  journellement  dans  le  fort. 
Comme  , par  la  conduite  que  tenoit  ce 
Vice-Roi , & par  le  peu  d’empreffement 
qu’il  avoit  à raffembler  les  différentes 
efcadres  du  Roi  d’ECpagne  , il  crai- 
gnoit  qu’il  ne  fe  déterminât  jamais  à 
tenter  le  fort  d’un  combat  naval  , il 
lui  marquoit  à la  fin  de  fa  lettre  que  , 
pourvu  qu’il  voulut  feulement  débar- 
quer 
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quer  huit  mille  hommes  dans  l’isle  , il  Tma 
fe  flartoit  , avec  ce  qui  lui  réduit  de la  Valette^ 
troupes , de  faire  lever  le  fiege , & de 
forcer  les  ennemis  à fe  rembarquer.  Le 
Vice- Roi  lui  renvoya  fur  le  champ  Sal- 
vago  , qui , par  ordre  du  Grand  - Maî- 
tre , étoit  redé  auprès  de  lui  pour  hâter 
le  fecours  , & il  le  fit  accompagner  par 
un  autre  Chevalier,  appelle  Mirande , des 
■premiers  de  l’Ordre  , & des  plus  zélés. 

11  les  chargea  d’aflurer  le  Grand  - Maî- 
ire  qu’il  ne  perdroit  pas  un  moment  de 
temps  pour  rafiembler  tous  les  vaifleaux 
& les  galeres  néceflaires  pour  lui  por- 
ter le  fecours  qu’il  àttendoit  ; mais  qu’il 
tn’en  avoit  pas  encore  un  affez  grand  nom- 
•bre  pour  hafarder  une  bataille  contre  la 
flotte  des  Turcs  ; qu’il  avoit  befoin  de 
celles  de  la  Religion  ; & que  pour  accé- 
lérer l’embarquement  de  troupes  il  ne 
pouvoir  les  envoyer  trop  tôt.  ’ 

Les  deux  Chevaliers  fe  jetterent  dans 
un  léger  brigantin  , efcortés  de  deux 
ga'eres  de  la  Religion  qüe  le  Vice- Roi 
avoir  retenues  dans  le  port  de  Saragof- 
fe  * ; ils  doublèrent  le  Cap  de  Peflaro,  -vc’cftiv». 
d’où  après  avoir  envoyé  fes  galeres  , tienne  Syra- 
tjui  ne  pouvoienr  pas  avancer  plus  près  pe;1(?c  «a-  ^ 
du  port  fans  être  découvertes  , ils  en-  jourd'hui 
trerent  dans  celui  de  Mufciet  , à la  fa- drm  ,!a  Ian' 
veur  de  la  nuit  , & gagnèrent  le  riva-  S.  rra-o^a., 
ge  le  plus  prochain  du  fort  Saint- E!me. 

Tome  IV.  V 
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i Jean  Us  s’y  retirèrent  pendant  le  jour  j & la 

t-ela  Valette.  nujr  fu'lvante  après  avoir  vifité  exacte- 
ment les  différents  portes  de  cette  place, 
& en  avoir  reconnu  le  mauvais  état  , ils 
fe  rembarquèrent  , & fe  rendirent  au 
. Bourg  auprès  du  Grand  - Maître.  Il  fut 
fort  furpris  qu’ils  arrivaffent  fans  aucun 
fecours  , fur-tout  fans  les  deux  galeres 
de  la  Religion  , & que  le  Vice  - Roi , 
non  content  de  les  retenir  , demandât 
encore  les  cinq  autres  , dont  les  foldats 
& la  chiourme  travaillent  continuelle- 
ment à fortifier  différents  portes  du  Bourg 
& de  l’isle  de  la  Sangle.  Cette  conduite 
le  confirma  dans  le  foupçon  qu’il  avoit 
.que  le  Vice-Roi,  malgré  fes  promeffes, 
& l’oftentation  d’un  puiffant:  fecours  , 
n’ofoit  hafarder  une  bataille  , & que  par 
ces  délais  affe&és  , & la  demande  hors 
de  faifon  qu’il  faifoit  des  galeres  , il  ne 
cherchoit  .qu’un  prétexte  pour  fe  dif- 
penfer  de  venir  attaquer  la  flotte  des 
Turcs.  Il  lui  renvoya  Salvago  , Cheva- 
valier  plein  de  zele  , & qui , au  péril 
d’être  pris  par  les  Infidèles  , paffa  & re- 
paffa  plufieurs  fois  pendant  le  fiege  au 
travers  de  l’armée  ennemie.  Le  Grand- 
Maître  le  chargea  de  repréfenter  au 
Vice-Roi  qu’il  ne  pouvoir  lui  envoyer 
les  galeres  de  la  Religion  fans  une  ef- 
corte  fur  chacune  au  moins  de  cinquan- 
. te  foldats  , & un  bon  nombre  d’Ofii- 
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tiers  pour  contenir  la  chiourme  & les 
efclaves  qui  pourroient  fc  révolter  ; 
& que  bien  loin  de  fe  défaire  des  uns 
& des  autres , il  ne  croyoit  pas  pouvoir 
conferver  l’isle  , fi  en  attendant  le  grand 
fecours  qu’il  lui  faifoir  efpérer , il  ne  lui 
fournifloit  de  nouvelles  recrues  pour  ré- 
Jifler  aux  attaques  continuelles  des  In- 
fidèles. Avant  qu’il  partît,  il  lui  remit 
d’amples  pouvoirs  de  fa  part  & de  celle 
du  Confeil  pour  le  Prieur  Gatinare  , 
par  lefquels  cet  ancien  Commandeur , des 
premiers  de  l’Ordre  , étoit  autorifé  à 
emprunter  des  fommes  confidérables  aux 
banques  publiques  ; ramafler  & recevoir 
les  refponfions  ; acheter  des  munitions 
de  guerre , & envoyer  le  tout  inceffam- 
ment  à Malte  avec  les  deux  galeres  , & 
tous  les  Chevaliers  qui , pour  y paffer  , 
s etoient  rendus  ï Meffine  , & attendoient 
avec  impatience  le  départ  de  la  grande 
flotte. 

Salvago  partit  feul  pour  la  Sicile  : 
lamirande  plein  de  zele  demanda  aa 
Grand  - Maître  , & en  obtint  la  per- 
miflion  , de  fe  renfermer  dans  le  fore 
afliégé  ; il  y fut  reçu  avec  la  confidé- 
ration  qui  étoit  due  à fa  valeur  : c’étoit 
un  ancien  Chevalier  également  révéré 
par  fa  piété  & par  fon  courage , & qui 
s’étoit  fignalé  en  plufieùrs  occafions. 
Tous  les  Chevaliers  de  la  place,  de  con- 
cert, lui  déférèrent  la  charge  de  Ma- 
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J«»  jor;  il  s’en  acquitta  avec  fa  valeur  & 
« la  Valette.  fa  capacit£  ordinaire  ; fon  expérience  , 

fa  préfence  dans  tous  les  endroits  où 
il  en  étoit  befoin,  & fur-tout  fon  exem- 
ple , augmentèrent  le  courage  du  foldat  ; 
il  leur  apprit  la  maniéré  de  fe  mettre  à 
couvert  des  coups  de  canon  ennemis  , & 
en  même  temps  de  pouvoir , fans  fe  dé- 
couvrir , y répondre  par  le  feu  de  la 
place.  Par  fes  foins  il  fit  entrer  une  gran- 
de provifion  de  vin  , de  vivres  , & de 
remedes  pour  les  bleffés  & pour  les  mala- 
des : c’étoit  le  pere  des  foldats  ; rien 
n’échappoit  à fon  attention  , que  le  foin 
particulier  de  fa  perfonne  & de  fa  pro- 
pre confervation.  < 

Dragut , pour  empêcher  ces  fecours 
continuels  , & la  communication  du 
Bourg  avec  le  fort,  propofa  dans  le 
Confcil  de  dreffer  une  nouvelle  batte- 
rie fur  la  pointe  du  grand  port , fituée 
à l'Orient  , & à l’endroit  où  on  avoit 
élevé  les  . fourches  patibulaires.  Mais 
Muftapha  lui  repréfenta  que  cet  endroit 
étoit  trop  éloigné  du  camp , & trop  voi- 
fin  du  Bourg  ; que  les  Chevaliers  en- 
leveroient  le  canon  , ou  du  moins 
l’encloùeroient  ; qu’on  ne  pourroit  con- 
ferver  cette  batterie  , fi  on  n’établiffoit 
dans  le  même  endroit  une  efpece  de 
camp  , & un  corps  conûdérable  de  trou- 
pes pour  s’cppofer  aux  forties  & aux 
attaques  des  dfiégés  ; que  fen  armée 
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etoir  rfr>p  affo'blie  par  les  pertes  & les  Jean 
fatigues,  du  fiege  , pour  pouvoir  la  par-  de  la  Valette, 
tager  ; ! mais  qu’il  falloit  remettre  ce 
deffein  à l’arivée  du  Vice  - Roi  d’Alger  , 
qu’on  attendoit  tous  les  jours  avec 
routes  les  forces  de  fon  gouvernement  , 

& qui  feroit  ravi  qu’on  le  chargeât  de 
cette,  eutreprife.  Le  Confeil  s’arrêta  à 
cet  avis  ; cependant  les  Turcs  con-, 
tiuuerent . jour  & nuit  leurs  batteries 
du  côté  du  port  Mufciet  ; & en  même- 
temps,  avec  des  fafcines , delà  terre,  & 
des  facs  de  laine  , ils  éleverent  le  rave- 
lin  au  - deffus  du  parapet  de  la  place,! 
d’où  ils  découvroient  tout  ce  qui  s’y 
paffoit  : après  y avoir  fait  monrer 
deux,  canons  qui  tiroient  continuelle- 
ment, & par  le  feu  de  la  moufquete- 
rie  , ils  empêchoient  les  foldats  d’an- 
procher  du  parapet.  Pour  pénétrer  juf- 
ques  - là  , ils  étoient  réduits  à s’y 
conduire  par  des  tranchées  & un  fou- 
terrein  qui  y aboutiflbït.  Le  Bacha  vou- 
lant ruiner  cette  défenfe  , fit  avec  des 
arbres,  des  antennes  de  vaiffeaux , & 
de  groffes  planches  , conftruire  un  pont 
fi  large  , que  fix  hommes  y pouvoient 
paffer  de  front  ; & de  peur  que  les  Chré- 
tiens ne  jettaffenr  defliis  des  feux  d’ar- 
tifice pour  le  brûler , on  le  couvrit  de 
terre  jufqu’à  ime  certaine  hauteur.  Par 
ce  pont , & à la  faveur  du  feu  conti- 
nuel du  ravelin  , les  Turcs  pénétrèrent 
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jufqu’au  parapet  , s’y  attachèrent,  & joi-  ■ 
gnirent  la  fape  à la  mine.  Lamirande 
qui  fe  portoit  par-tout  où  il  y avoit  le  plus-  ' 
de  danger  , ayant  reconnu  leur  deffein , 
n’eut  pas  beaucoup  d’inquiétude  de  la 
mine  que  les  Infidèles  tâchoient  de 
pouffer  dans  un  endroit  où  il  favoit- 
bien  qu’ils  trouveroient  le  roc  vif,  & 
trop  difficile  à entamer. 

Mais  comme  par  la  fape  ils  ruinoienr 
infenfiblement  le  parapet  , derrière  cet 
ouvrage  il  en  fit  conftruire  un'  fécond 
fortifié  d’un  bon  foffé  , & garni  d’ar- 
tillerie : la  nuit  fuivante  , il  ht  une  for- 
tie  à la  tête  des  plus  braves  foldats  de 
la  garnifon.  Pendant  que  par  une  fauffe 
attaque  une  partie  feignoit  de  fe  vou- 
loir jetter  dans  la  tranchée , les  autres 
fe  glifferent  fous  le  pont  , y mirent  le 
feu  , & ne  s’en  retirèrent  qu’après  l’a- 
voir vu  embrafé  de  tous  côtés.  Les 
Turcs,  travailleurs  infatigables,  le  ré- 
tablirent dès  le  lendemain , & fur  le 
foir  firent  la  defcente  du  foffé  , & po- 
ferent  des  échelles  au  pied  de  la  mu- 
raille , comme  s’ils  euffent  fait  deffein 
de  monter  à l’affaut.  Les  Chevaliers  fe 

Ïréfenterent  aufli-tôt  fur  la  breche  avec 
:ur  intrépidité  ordinaire.  Les  Infidè- 
les , qui  n’avoient  fait  ce  mouvement 
que  pour  les  obliger  à fe  découvrir  , 
fe  retirèrent  brufquement  , en  même- 
temps  que  leur  artillerie  , chargée  à car^ 
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touche  fit  un  feu  fi  terrible , que  la  Religion  J«wj 
y perdit  plus  de  Chevaliers  quelle  n’avoit de  1*  Valette, 
fait  jufqu’alors , & dans  les  attaques  les  plus 
vives. 

Ceux  quir  reftoient , voyant  le  rave*» 
lin  pris , qui  décou vroit  tout  le  fort  , 
la  plupart  de  l’artillerie  démontée  , les 
défenfes  ruinées  , de  grandes  breches  T 
& peu  de  foldats  pour  les  défendre  , 
députèrent  au  Grand  - Maître  pour  lui 
repréfenter  l’état  déplorable  de  la  pla- 
ce, & demander  que,  pour  empêcher 
qu’on  ne  les  emportât  d’affaut  , il  leur 
envoyât  des  barques  pour  les  repaffer, 
dans  le  Bourg.  Les  afliégés  choifirent 
pour  une  fi  fâcheufe  commiffion  le 
Chevalier  Médran,  eflimé  du  Grande  ^ 

Maître  par  fa  valeur  , & • dont  le  rap-; 
port  ne  pouvoir  être  fufpeft  de  foi-- 
tleffe  ni  de  lâcheté.  H déclara  fran- 
chement à ce  Prince  que  la  place  n’ér 
toit  plus  tenable  , & que  quand  on 
s’bpiniàtreroir  à y refter  encore  quelques 
)ours , une  défenfe  aufli  inutile  ne  ferviroit 
qu’à  faire  périr  le  relie  de  la  garnifon  ; 
qu’il  ne  pouvoir  même  arriver  rien  de  plus 
avantageux  pour  les  Turcs  que  de  faire 
paffer  de  nouveaux  fecours  dans  une  place 
fi  ruinée  , qui  confumeroit  infenfiblemenc 
les  troupes  néceffaires  pour  la  défenfe 
des  autres  fortereffes  de  t’isle.  Il  ajou- 
ta qu’il  étoit  chargé  cependant  , quel-- 
qpe  parti  qu’il  prit  , de  l’aflurer  de  l’o? 
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J«a*>  béiflanee  aveugle  des  Chevaliers  & de  la 
delà  Valette,  g^mifon. 

Le  Grand  = Maître  fit  part  au  Con- 
feil  du  fujet  qui  avoit  fait  venir  au- 
Bourg  le  Chevalier  de  Nlédran , & de 
l’état  où  fe  trouvoit  le  fort  & la  gar« 
nifon.  La  plupart  des  Grands  - Croix 
ap:i  compoloient  le  Confeil  , opinè- 
rent à abandonner  une  fi  mauvaife  pla- 
ce, qui  dévoroit,  pour  ainfi  dire  , fes 
défenfeurs  , & qui  peu-à-peu,  fous  pré- 
texte de  fecours  , laifferoit  les  autres 

fortereflcs  fans  reffource.  Le  Grand- 
Maître  , malgré  de  fi  juftes  motifs  , fut 
d’un  avis  contraire  ; il  convint  qu’à- 
la  vérité  il  ne  croyoit  pas  la  place 
tenable  , & il  avoua  même  qu’il  ne 
pouvoit  s’empêcher  de  plaindre  le  fort 
des  Chevaliers  qui  étoient  expofés  dans-  - 

un  polie  fi  dangereux , à périr  tous  le* 
jours  ; mais  il  foutint  qu’il  y avoir  de* 
occafions  où  il  falloit  hafarder  les. 

1 membres  particuliers  pour  fauver  tout 

le  corps  ; qu’il  étoit  bien  averti  que 
fi  le  fort  étoit  pris  ou  abandonné  , le 
Vice-Roi  avoit  déclaré  qu’il  ne  hafar- 
deroir  point , pour  la  défenfe  du  relie 
de  l’isle  , la  flotte  & les  troupes  du 
Roi  fon  maître  ; qu’ainfi  le  falut  en- 
tier de  Malte  dépendoit  abfolumenr  de 
la  durée  de  ce  fiege  , & que  quoi  qu’il 
en  coûtât  à la  Religion  , il  falloit  le 
prolonger  aufli  long  - temps  qu’on  pour- 


Digitized  by  Google 


di  Malt  i,Liv.  XII.  4 6$ 

roit.  Tout  le  Confeil  revint  à fou  avis;  Jean  « 
& de  concert  avec  eux  il  chargea  Mé-  deiaVaiettè. 
dran  de  repréfenter  de  fa  part  aux  Che- 
valiers qui  s’étoient  enfermés  dans  le 
fort  , que  la  confervation  ou  la  perte 
entière  de  l’isle , & peut-être  de  l’Ordre, 
dépendoit  du  plus  on  du  moins  de  temps 
qu’ils  tiendroienr  dans  cette  place  ; qu’ils 
fe  fouvinffent  des  vœux  qu’ils  avoient 
faits  à leur  profeffion  , & qu’ils  étoient 
obligés  de  facrifier  leurs  vies  pour  la 
défenfe  de  la  Religion;  qu’on  ne  laif- 
feroit  pas  de  leur  faire  palier  du  fecours 
autant  que  la  petiteffe  du  fort  en 
pourroit  contenir , & qu’il  étoit  réfolu , 
quand  il  en  feroit  befoin,  de  fe  jetter 
lui -même  dans  la  place,  & d’y  mourir 
avec  eux. 

Médran  ayant  rapporté  cette  ré- 
ponfe  , plufieurs  Chevaliers  , & fur- 
tout  les  plus  anciens  , protefterent  de 
s’enfevelir  fous  les  ruines  du  fort , plu- 
tôt que  de  l’abandonner;  mais  le  plus 
grand  nombre  , & des  Officiers  de  la 
garnifon  , trouvèrent  cette  réponfe  du- 
re , & meme  cruelle  : ils  fe  plaigni- 
rent que  le  Confeil , & des  gens  qui 
ne  parrageoient  pas  le  péril , les  expo- 
foient  fans  aucune  apparence  d’urilité 
à la  boucherie,  & à une  mort  inévi- 
table. Une  m'ne  que  les  Turcs  tâchoienr 
de  pouffer  fous  le  premier  parapet  , 
augmenta  leurs  murmures  : ils  écrivi- 
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Jean  rcnt  au  Grand  • Maître  pour  lui  de-* 
delà  Valette,  mander  la  oermiflion  de  fe  retirer  dans 
le  Bourg,  oc  par  leur  lettre,  lignée  de 
cinquante  - trois  Chevaliers,  ils  lui  dé- 
clarèrent , que  fi  la  nuit  fuivante  il  ne 
leur  envoyoït  pas  des  barques  pour  les 
tirer  d’un  endroit  où  ils  alloient  tous 
périr , ils  ne  prendroient  alors  confeil 
que  de  leur  défefpoir  , qu’ils  feroienr 
une  fortie  l’épée  à la  main , & qu’ils 
fe  feroient  plutôt  tous  tuer  que  d’ê- 
tre étouffés  fous  des  ruines  , ou  de  fe 
voir  égorger  comme  des  bêtes,  & ex- 
pofés  aux  tourments  que  la  cruauté  in- 
génieufe  des  Barbares  fauroit  bien  in- 
venter , dès  que  le  fort  feroit  emporté 
d’affaut. 

Le  Commandeur  du  Cornet  fut  por- 
teur de  cette  lettre  , que  Iç  Grand- 
Maître  ne  vit  qu’avec  beaucoup  de 
trouble  & d’indignation  ; mais  comme 
il  t avoit  un  courage  fupérieur  aux  plus 
fâcheux  événements  , il  leur  écrivit 
que  pour  mourir  avec  honneur  , com- 
me ils  prétendoient , il  ne  fuffifoit  pas 
de  périr  les  armes  à la  toain , mais  que 
ce  devoit  être  encore  fous  le  mérite 
de  l’obéiffance  qu’ils  lui  dévoient  , & 
dans  les  occafions  qu’il  leur  prefcri- 
roit  ; que  s’ils  abandonnoient  le  fort , 
& qu’il  les  envoyât  reprendre  avec  des 
chaloupes,  on  ne  pouvoit  plus  efpérer 
de  fecours  du  Vice  7 Roi  ; que  les  turcs 
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ne  manqueroient  pas  aulTirtôt  d’inveftir  J«an 
& d’affiéger  le  Bourg  , & qu'ils  y trou-, dela  VaIette* 
veroient  également  la  fin  de  leur  vie  , 

& la  mort  qu’ils  fe  flattoient  d’éviter 

par  une  honteufe  défertion  du  polie 

dont*  la  Religion  leur  avoit  confié  la 

défenfe  ; qu’au  refte  , ifs  ri’avoierit  rien' 

à craindre  des  mines  dans  un  fort  conf- 

rruit  par  - tout  fur  le  roc.  Rôtir  tâcher 

de  les  raflurer , ou  pour  mieux  dire , dans:  • 

la  vue  de  gagner  da  temps , il  y envoya  ‘ 

trois  Commiflaires  *,  pour  fui  faire  un  *LeCbn* 

rapport  fidele  de  l’état  de  la  place , & ™Pd.eur  de 

combien  de  jours  elle  pouvoir  encore  pa^noT,’  ^1“ 

tenir.  Chevalier  (’e 

Ces  Commiflaires  étant  arrivés , par-  pr;i^03c;hse  ’ 
lerenr  avec  beaucoup  de  politelfe  & de  chevaine 
douceur  à tous  les  Chevaliers  qui  s’é-  Caftriot, 
toient  affemblés  pour  les  recevoir  : ilsluüen* 
donnèrent  même  beaucoup  de  louan- 
ges au  courage  & à la- fermeté  qu’ils 
avoient  fait  paroîrre  jufqu’aldrs  , & ils 
les  exhortèrent  à ne  pas  tenir  leur  gloi- 
re & leur  réputation  par  urne  retraite 
précipitée.  Ceux  des  Chevaliers  qui 
avoient  écrit  au  Grand-Maître  exigèrent  T 
avant  que  de  leur  répondre  , qu’ils  vr- 
fitaflfent  les  différents  polies  de  la  pla- 
ce. Ils  leur  firent  voir  qu’elle  étoit  ab- 
folument  commandée  par  l’exhaufle- 

ment  dès  Turcs  , depuis  qu’ils  étoient 
maîtres  du  ravelin  , y avoiènt  ajouté  ;‘ 
que  ce  fort  étant  ferré  & étroit  ,«■  il  ne 
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fe  pafibit  point  de  jour  qu’on  ne  leur  tuât 
deia  Valette,  beaucoup  de  monde  ; &:  que  pour  en  mieux 

juger , il  falloit  avoir  éprouvé  toute  la 
furie  de  leur  canon  & de  leur  moufquete- 
rie  ; qu’après  tout , plus  on  y enverroit  de 
inonde , & plus  on  en  perdroit , n’y  ayant 
plus  trime  de  terre  dont  ils  puffent  fe 
couvrir. 

Deux  des  Comiflaires  , gens  fages 
& habiles , & qui , par  leur  complaifan- 
ce  , vouloient  amener  les  Chevaliers 
mécontents  à leur  Centimenr  , avouè- 
rent qu’ils  ne  comprenoienr  pas  de 
quelle  maniéré  on  avoit  pu  tenir  fi  long- 
temps dans  ce  petit  fort,  & fi  ruiné  ; 
qu’il  ne  paroiffoit  plus  que  le  cadavre 
défiguré  d’une  place  de  guerre  : mais 
ils  ajoutèrent  qu’il  ne  défefpéroient 
pas  que  'de  fi  braves  Chevaliers  ne 
trouvaffent  dans  leur  valeur  des  ref- 
fources  pour  s’y  maintenir  encore  quel- 
ques jours , & pour  donner  au  Vice-Roi 
le  temps  de  les  venir  dégager , & de  fai- 
re lever  le  fiege.  Le  troifieme  de  ces 
Commiffaires  s’appelloit  Conftantin  Caf- 
triot , Prince  Grec , & defcendu , à 
ce  qu’on  prétendoit , de  la  même  mai- 
fon  que  le  fameux  Scanderberg , le  Hé- 
ros de  l’Albanie  & de  toute  la  Chré- 
tienté. Caftriot  tour  brûlant  de  zele  & 
d’un  caraftere  impétueux  , fans  avoir 
recours  aux  ménagements  de  fes  con- 
frères , foutint  hautement  que  la  place 
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n’étôit  point  réduite  à une  fi  grande  extrê-  Jean 
mite,  qu’il  ne  fût  poflîbîe  de  s’y  maintenir  de  la  Valette» 
encore  quelque  temps  ; qu’il  y avoit  diffé- 
rents moyens  de  mettre  le  fort  à couvert 
de  l'artillerie  du  ravelin  ; qu’en  deçà  des 
breches  on  pouvoit  faire  des  coupures  bor- 
dées de  pahffades  & de  bons  retranche- 
ments ; d’ailleurs , que  perfonne  n’ignoroit 
qu’une  place  bâtie  fur  le  roc  ne  pouvoit 
être  minée. 

Les  Chevaliers  auxquels  ce  difcours 
s’adreffoit  , le  prirent  pour  une  injure  , 
comme  s’il  leur  eût  voulu  reprocher  , 
ou  qu’ils  ne  favoient  pas  leur  métier  , 
ou  qu’ils  n’avoient  pas  affez  de  coura- 
ge pour  recourir  aux  remedes  péril- 
leux de  l’art  militaire.  Ce  fur  affez  pour 
exciter  de  fâcheufes  conteflations  ; cha- 
cun foutenoit  fon  fentiment  avec  ar- 
deur ; la  difpute  s’échauffa  , quelques- 
uns  des  plus  vifs  s’écrièrent  qu’il  falloir 
retenir  un  fi  habile  homme  dans  la  place, 

& l’oblig  er  de  mettre  lui-même  en  prati- 
que fes  leçons  : quelques  autres  coururent 
à la  porte  du  fort  pour  s’en  rendre  les 
maîtres  , & pour  la  fermer.  Un  tumulte 
pernicieux  , & dont  les  Turcs  pouvoient 
le  prévaloir , commença  à s’élever  : pour 
l’appaifer , le  Bailli  de  Négrepont , & La- 
mirande , firent  fonner  l’alarme  ; ce  qui  fit 
courir  tous  les  Chevaliers  chacun  à leur 
pofte. 

Les  Commiffaires  de  retour  au  Bourg 


J 


470  HiSTOraz  Dfc  l’Ordki 

içla  Valette  rcn^rent  compte  ao  Grand-Maître  dumau- 
r vais  état  où  ils  avoienr  trouvé  la  place  ; 
8t  lui  déclarèrent  franchement  qu’ils  ne 
croyoient  pas  que  la  garnifon  pût  foutenir 
un  aflaut.  Caftriot , au  contraire , foit  par 
attachement  pour  fon  premier  avis  , & 
petit  - être  auffi  par  reffentiment  de  ce  qur 
s’étoir  pafle  entre  lui  & les  Chevaliers , 
prétendit  que  la  place  n’étoit  pas  hors  de 
défenfe  ; & il  offrit  au  Grand-Maître , s’iF 
vouloit  lui  permettre  de  lever  quelques 
troupes  dans  l’isle,  de  s’enfermer  dans  le- 
fort,  & de  s’y  maintenir  jufqua  l’arrivée 
du  fecours  contre  tous  les  efforts  des  In- 
fidèles. 

Il  y avoit  peut  - être  dans  ces  pro- 
mefles  plus  de  courage  & de  rélolu- 
tion  que  de  connoiffance  du  vérita- 
ble état  de  la  place  ; & le  Grand-Maî- 
tre lui  - même  favoit  bien  à quoi  s’en 
tenir  : mais  comme  il  avoit  un  intérêt 
effemiel  à prolonger  le  fiege  à quel- 
que prix  que  ce  fût , il  accepta  les  of- 
fres de  Caftriot  , dont  il  prétendoif 
foire  plus  d’un  ufage  : il  lui  donna  mê- 
me en  public  de  grandes  louanges  ; & 
l’Evêque  de  Malte  , de  concert  avec 
lui  , & plein  d’un  zele  fi  convenable 
à fa  dignité  , avança  de  fon  argent  les 
fommes  néceffaires  pour  faire  les  nou- 
velles levées , qui  dévoient  relever 
les  Chevaliers.  On  battit  aufli  - tôt  le 
tambour  dans  le  .bourg  & dans  tou- 
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tes  les  places.  Un  grand!  nombre  d’ha-  Je» 
bitanrs  de  la  campagne,  & même  des dela Valett« 
principaux  de  la  ville  T prirent  parti  ; 
chacun  à i’envi  vouloit  fe  faire  enrô- 
ler. Les  Chevaliers  qui  éroient  dans 
le  fort  n’en  apprirent  la  nouvelle  qu’a- 
vec une  furprife  mêlée  de  chagrin  : & 
ce  qui  l’augmenta  encore  , c’eft  que 
le  Grand-Maître  leur  écrivit  depuis  * 
d’un  flyle  dur  & fec , & plein  de  hau- 
teur, qu’il  leur  donnoit  volontiers  leur 
congé;  que  pour  un  Chevalier  qui  leur 
paroiffoit  rebuté  de  foutenir  plus  long- 
temps le  ftege , ils  fe  préfentoient  dix  bra- 
ves foldats  pleins  de  courage  & d’ac- 
deur , & qui  demandoient  avec  era- 
preffement  la  permiffion  de  fe  jetter 
dans  le  fort.  11  ajoutoit  qu’il  feroit  par- 
tir inceffamment  fur  des  barques  cette 
nouvelle  garnifon  ; qu’ils  pouvoient  rt»  % 
mettre  leur  polie  aux  Officiers  qui  Ia> 
conduir oient  , & que  pour  eux  ils  fe 
ferviffent  de  la  même  voie  pour  fe  ren- 
dre au  Bourg.  Rtveneçau  Couvent , 
mes  F reres  , leur  difoit-il,  vous  y ftre^ 
plus  en  fureté  ; & de  notre  côté  nous  fe- 
rons plus  tranquilles  fur  la  confervation 
(f  une  place  importante , & <£ ou  dépend 
le  falut  entier  de  l'ijle  & de  tout  notre 
Ordre.,  -. 

Les  Chevaliers  mécontents  fentiren» 
vivement  l’indifférepce  , & même  le 
mépris  que  ce  peu  de  mots  rcûfcrmoit» 
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Jean  En  remettant  la  place  à des  recrues  & 
4e u Valette,  à de  nouveaux  foldats,  ils  fe  repréfen- 
toient  avec  douleur  la  confufion  dont  ils 
alloienr  fe  couvrir  à la  face  de  tout 
l’Ordre.  Comment , fe  difoient  - ils  les 
uns  aux  autres , foutiendrons  - nous  la 
vue  du  Grand • Maître , & les  repro- 
ches de  nos  confrères  ? & s* il  faut  que 
cette  nouvelle  garnifon  foit  ajfe^  heu - 
reufe  pour  fe  maintenir  dans  la  place 
jufquà  Ü arrivée  du  fecours  , quel  en- 
droit de  la  terre  pourrons-nous  trouver  9 
affe{  éloigné  du  commerce  des  hommes , 
pour  y aller  cacher  notre  honte  & notre 
douleur  ? Pleins  de  ces  trilles  réflexions , 
ils  réfolurent  de  fe  faire  tous  tuer  plu- 
tôt que  de  céder  leur  polie  à cette  mi- 
lice , ou  d’abandonner  la  place  aux 
Turcs , & ils  prièrent  le  Bailli  de  Né- 
grepont  & le  Commandeur  Broglio , 
de  faire  connoître  au  Grand  - Maître 
leur  repentir , & la  difpolition  où  ils 
étoient  de  répandre  jufqu’à  la  derniere 
goutte  de  leur  fang  pour  la  défenfe  de  la 
place.  Comme  il  étoit  encore  jour , & 
qu’on  vouloir  prévenir  l’arrivée  des  bar- 
ques, le  Gouverneur  lui  dépêcha  aufli- 
tôt  un  habile  nageur.  Il  lui  marquoit  par 
fa  lettre  l’heureux  changement  qui  se- 
toir  fait  dans  les  efprits , & il  lui  de-: 
mandoit  de  la  part  des  mécontents  le 
pardon  de  leur  faute  , & la  permiflion 
de  l’effacer  par  une  fermeté  & un  cour 
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rage  à l’épreuve  des  plus  grands  périls. 

C’étoit  à ce  repentir  que  le  Grand- deU  V<1  ette> 
Maître  attendoit  les  mécontens  ; & quoi- 
qu’il l’eùr  prévu , & même  préparé  par 
l’émulation  & la  jaloufie  qu’il  avoir  exci- 
tée dans  les  efprits,  il  ne  biffa  pas  d’a- 
bord de  rejetter  la  priere  du  Gouverneur; 
il  lui  marquoit  par  fa  lettre  qu’il  préfére- 
roit  toujours  une  nouvelle  milice  bien  dif- 
ciplinée  à de  vieux  guerriers  qui  préten- 
doient  fe  rendre  arbitres  de  leur  devoir. 

Les  Chevaliers  confternés  de  fa  fermeté 
lui  demandèrent  grâce  dans  les  termes 
les  plus  fournis.  Comme  il  eût  été  dan- 

f;ereux  de  les  réduire  au  défefpoir , il  fe 
aiffa  fléchir , & il  voulut  bien  être  ap- 
paifé  : les  nouvelles  levées  furent  congé- 
diées, & on  renvoya  chaque  habitant  an 
polie  qui  lui  avoit  été  afligné  avant  le  pro* 
jet  & l’entreprife  du  Seigneur  Caftriot. 

- Pendant  ces  mouvements  le  Com- 
mandeur Salvago  étoit  repaffé  en  Si- 
cile, & avoit  débarqué  â Sarragoffe  : 
au  défaut  du  fecours  dont  le  Vice -Roi 
différoit  le  départ  fous  différents  prétex- 
tes , il  ordonna  de  la  part  du  Grand- 
Maître  au  Commandeur  de  Cornuffon , 
neveu  de  ce  Prince  , & au  Comman- 
deur de  S.  Aubin , tous  deux  Capitaines 
des  galères  de  la  Religion,  qui  étoient 
dans  le  port  de  cette  ville , de  s’em- 
barquer inceffamment , & de  conduire  à 
Malte  tous  les  Chevaliers  & les  aventu- 
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riers  qui  s’étoient  rendus  dans  ce  porr; 
avec  nne  compagnie  d’infanterie,  levée 
des  deniers  de*  la  Religion,  & comman- 
dée par  le  Chevalier  Atiguftin  Ricca. 
Les  deux  galeres  chargées  de  ce  petit 
fecours,  après  avoir  fait  differentes  ma- 
nœuvres , gagnèrent  l’isle  du  Goie. 
Leur  deffein  étoit  de  débarquer  dans 
J’anfe  ou  cale  de  Malte  * qui  leur  paroir 
troîc  la  plus  fûre.  Mais  elles  furent  pré- 
venues par  Dragut , qui , ayant  été  aver- 
ti de  leur  départ  par  des  efpions  qu’il 
entretenoit  en  Sicile , avoit  mis  differentes 
efcadres  le  long  des  côtes , pour  empêchee 
•les  vaifleaux  chrétiens  d’en  approcher. 

Les  Chevaliers,  Capitaines  des  deus 
galeres,  ne  croyant  pas  devoir  hafarder 
contre  celles  de  Dragut , & contre  des 
forces  fi  fupérieures  , le  fecours  qu’ils 
portoient  à Malte  , prirent  le  parti  de 
retourner  à Sarragofle.  Le  Grand-Maî- 
tre , qui , pour  réparer  les  pertes  conti- 
nuelles qu’il  faifoit  à la  défenfe  du  fort  r 
comptoit  fur  ce  fecours  particulier  , fut 
fenfiblement  touché  de  leur  départ.  U 
en  lit  par  fes  lettres  de  féveres  répriman- 
des à fon  neveu.  Il  lui  marquoit  avec  un 
efpece  de  mépris  qu’il  étoit  rare  qu’avec 
tant  de  circonfpeftion  un  Capitaine  pût 
acquérir  beaucoup  de  gloire;  & il  ajou- 
toit  qu’un  Chevalier  de  Malte,  fur-tour, 
devoit  plus  ofer  que  tout  autre  guerrier. 

Par  le  même  couricr  il  écrivit  au  Coin* 
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mandeur  de  Salvago  , qui , pour  hâter  I é Jean 
grand  fecours  & le  départ  de  la  Aorte  , îeIa  Vilette* 
réfidoit  auprès  du  Vice  - Roi  , de  repré-* 
fenter  de  fa  part  à ce  Seigneur  l’extrê* 
mité  où  le  fort  de  Saint-Elme  fe  trou  voit 
réduit,  & de  le  conjurer  , s’il  n’avoit  pas 
encore  raffemblé  routes  fes  forces,  dd 
ki  renvoyer  aux  moins  les  deux  galeres  de 
la  Religion  ; d’y  en  vouloir  bien  joindre 
deux  autres  de  l’efcadre  de  Sicile , & 
d’embarquer  fur  ces  quatres  galeres  ce  qu’il 
y avoir  à fa  cour  & dans  les  ports  de  lisle 
de  Chevaliers  & d’aventuriers , & d’y 
ajouter  un  régiment  d’infanterie  pour  rem- 
placer les  foldats  de  la  Religion  morts 
ou  hors  de  combat  par  leurs  bîeAiires. 

Le  Vice -Roi  , toujours  magnifique  en 
promeffes , & qui , pour  intimider  le* 

Turcs,  ne  parloir  que  de  la  grandeur  des 
préparatifs  qu’il  faifoit  pour  le  fecours  de 
Malte  , fe  feroit  en  quelque  maniéré  • 
démenti  s’il  en  eùr  refufé  un  fi  petit  ; 
ainfi  pour  foutenir  toujours  aux  yeux 
du  public  les  bruits  avantageux  qu’il  ré- 
pandoit  de  fes  forces  , il  défigna  les 
deux  galeres  qui  , de  conferve  avec  les 
deux  de  la  Religion , dévoient  précé- 
der le  grand  fecours  ; & il  ordonna 
en  même  • temps  à Melcbior  Robles  , 
Meftre-de-camp  du  terre  de  Sicile,  de 
s’embarquer  fur  ces  galeres  avec  fon  ré- 
giment. Mais  fous  différents  prétextes,  & 
par  la  lenteur  affettée  des  Officiers  de 
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Terre  & de  mern,  cet  embarquement  Te 
différoit  de  jour  en  jour  j & le  Vice- 
Roi  , qui  eût  bien  voulu  ne  point  parta- 
ger fes  forces,  ne  laifloit  pas  de  fe  faire 
un  mérite  de  ce  fecours  particulier  , dont 
cependant , par  des  ordres  fecrets , il  emr 
pêchoit  d'exécution.  , : 

, Quoique  tout  femblât.  s’ppofer  - au 
fecours  du  fort  , le  Grand  - Maître  ne 
relâchoit  rien  de  fes  foins  & de  fou 
aâivité  ordinaire  : par  fes  ordres  , & à 
la  faveur  de  la  nuit,  on  faifoit  conti- 
nuellement paffer  aux  afiiégés  des  re- 
crues , des  vivres,  des  munitions  de 
guerre , & des  feux  d’artifice,  il  ea  avoit 
même  inventé  pour  us  affaut  d’une  nou- 
velle efpece.  C’étoient  des  cercles  d’un 
bois  très- léger  qu’on  trempoit  d’abord 
dans  l’eau  - de  - vie , ou  qu’on  frortoit 
avec  de  l’huile  bouillante.  On  les  cou- 
vroit  enfuite  de  laine  ou  de  coton  ; 
qu’on  imbiboit  dans  d’autres  liqueurs 
combuftibles  , mêlées  avec  du  falpetre 
& de  la  poudre  à canon  : après  que 
cette  préparation  étoit  refroidie  , on 
recommençoit  jufqu’à  trois  fois  la  mê- 
me opération  , & dans  un  affaut , quand 
ces  cercles  étoient  enflammés , on  les 
prenoit  avec  des  pincettes,  & on  les 
jettoit  au  milieu  des  plus  épais  batail- 
lons. Souvent  deux  ou  trois  foldats  en- 
nemis fe  trouvoient  embarraffés  dans 
des  cercles  brûlants  ; & ils  étoient  expo- 
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fés  eux  - mêmes  à brûler  Tout  vifs  , à Je*» 
moins  qu’ils  ne  fe  précipitaffent  promp-deli  v,*leRC4 
tement  dans  l’eau , &.  qu’ils  n’y  reftaffant 
jufqu’à  l’extin&ion  du  feu.  Les  Cheva- 
liers qui  défendoient  le  fort  avoienr  bien 
befoin  de  ces  différents  fecours  contre 
leurs  redoutables  ennemis. 

Depuis  le  dix  - fept  de  Juin  jufqu’au 
quatone  de  Juillet  , on  en  vint  tous  les 
jours  aux  mains  ; comme  ce  fort  n’étoit 
guere  bien  flanqué , il  n’y  eut  point  de 
jour  que  les  afliégeants  ne  tentaffent  de 
l’emporter  par  efcalade  ; mais  ayant  tou- 
jours été  répouffés  avec  une  grande  per- 
te de  leurs  plus  braves  foldats , le  Bacha  , 
honteux  d’être  arrêté  fi  long  - temps  de- 
vant une  fi  mauvaife  place  , réfolut  d’y 
venir  le  feize  avec  toutes  fes  troupes , & 
d’y  donner  un  affaut  général.  Pour  fa- 
ciliter cette  attaque  , le  quinze  fut  em- 

filcyé  à battre  en  breche  , & fon  artil- 
er'ie  n’ayant  point  celle  de  tirer  , rafa 
la  muraille  jufqu’au  roc  fur  lequel  elle 
avott  été  conftruite. 

Le  feizc  de  Juin  , jour  deftiné  pour 
l’affaut  , les  galeres  des  Turcs  , dès  la 
pointe  du  jour  , s’étendirent  vis-à-vis  de 
ce  château  , du  côté  de  la  mer  , & le 
battirent  avec  toute  l’artillerie  des  vaif- 
feaux  , pendant  que  celle  de  terre , 
compofée  de  trente  - fix  gros  canons  , 
fottdroyoit  & réduifoit  en  poudre  ce  qui 
reftoit  fur  pied  de  fortifications.  Les 
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Jean  Turcs  au  fou  des  tambours  , de  leurs 
la  Valette.  nacajre$ , & cf  autres  inftruménts  barba- 
res , entrèrent  dans  le  foffé  qu’ils  avoient 
prefqae  comblé  ; & le  lignai  de  l’af- 
faut  ayant  été  donné  par  un  coup  de 
canon  , ils  y coururent  avec  un  coura- 
ge déterminé.  Ils  étoienr  favorifés  par 
quatre  mille  archers  ou  arquebufiers 
qui  de  la  tranchée  tiroient  continuelle- 
ment contre  ceux  qui  paroiffoient  fur  la 
breche.  Elle  étoit  bordée  par  plufieurs 
- rangs  de  foldats  Chrétiens  ; mais  pour  les 
foutenir  & les  encourager  on  avoit  placé 
dans  ces  rangs  , & entre  trois  foldats 
iin  Chevalier.  C’étoit  l’unique  force  & 
toute  la  reffource  du  château  ; ces  gé- 
néreux guerriers  , armés  de  piques  & 
d’efpontons  , compofoient  comme  une 
■nouvelle  muraille  , impénétrable  à tous 
les  efforts  des  ennemis  : on  en  vint 
bientôt  aux  mains.  Depuis  le  commence- 
ment du  fiege  il  ne  s’étoit  point  fait  en- 
core d’attaque  fi  vive  ; fouvenr  le  Chré- 
tien & le  Turc  , après  avoir  effuyé  le 
feu  l’un  de  l’autre , brifé  leurs  épées , 
& rompu  leurs  piques  , fe  prenoient 
corps  à corps  ; & alors  le  poignard  dé- 
cidoit  du  fort  du  plus  vigoureux,  ou  du 

{dus  adroit.  Le  feu  de  l’artillerie  & ce- 
ui  de  la  moufqueterie  continuoient  des 
deux  côtés  , & de  part  & d’autre  on 
lançoit  des  feux  d’artifice.  Ce  fut  en 
cette  oçcafion  que  les  Chevaliers  fe  fer- 
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virent  utilement  de  ces  cercles  enflant-  Jean 
més  dont  nous  venons  de  parler  : il  les**®1» Valet** 
jettoient  au  milieu  des  ennemis , & la 

Îlupart  de  ceux  qui  s’y  trouvoienr  pris 
rûloient  tout  vifs.  Les  cris  de  ces  mal- 
heureux , ceux  des  combattants , les  plain- 
tes des  bleffés  & des  mourants , le  ton- 
nerre & le  bruit  du  canon  & de  la  mouf- 
queterie  , tout  cela  répandoit  de  part 
& d’autre  une  efpece  de  terreur,  fans 
cependant  que  les  Turcs  reculaflent  ; & ^ 
aufli  fans  que  les  Chevaliers  enflent  en- 
core abandonné  un  pouce  de  terrein. 

Du  château  Saint -Ange,  & même 
du  Bourg  , qui  n’éroit  éloigné  du  fort 
Saint -Elme  que  de  la  largeur  du  port, 
on  découvrait  diflinftement  tout  ce  qui 
fe  paflbk  dans  une  aôion  fl  terrible  & 
fi  meurtrière.  Les  Chevaliers  & le  peu- 
ple fpeâateurs  de  ce  furieux  combat  , 
inquiets  & agités  pour  le  fuccès , fe 
paffionnoient  comme  s’ils  enflent  eux- 
nêmes  foutenu  l’aflaut  ; & on  voyoit 
tour -à- tour  dans  leurs  cris  & dansées 
différents  mouvements  de  leurs  vifages, 
une  image  naturelle  des  avantages  ou 
des  pertes  de  l’un  & de  l’autre  parti.  Le 
Grand-Maître  fur -tout,  auquel  la  gran- 
deur de  fon  courage  & fon  habileté  ne 
permettoient  pas  d’être  fpeftateur  inutile, 
des  batteries  au  fort  Saint-Ange , du  Bourg 
& de  l’isle  de  la  Sangle  , faifoit  tirer 
continuellement  contre  les  affiégants 
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Jean  Pendant  que  l’isle  entière  éroir  pour 
la  Valette.  a,nfi  dire  en  feu, -trente  Rais  Turcs  ou 
Officiers  de  galeres , voyant  que  toutes 
les  forces  des  affiégés  s’étoient  portées 
dans  l'endroit  où  fe  donnoit  l’aflaut  , 
entreprirent  de  fe  rendre  maîtres  d’un 
boulevard  qui  étoit  moins  défendu.  Ils 
poferent  des  échelles  au  pied,  & gagnè- 
rent fans  obftade  la  pointe  de  ce  baftion. 
Mais  le  Grand  - Maitre  s’en  étant  apper- 
çu  , fit  aufli  - tôt  braquer  deux  canons 
de  ce  côté- là,  & de  la  première  déchar- 
ge en  tua  vingt.  Les  dix  autres  épouvan- 
tés Ce  jetterent  bien  vite  dans  leur  tran- 
chée. 

Les  Turcs  n’eurent  pas  un  fuccès  plus 
favorable  au  grand  cavalier  qui  couvroir 
la  tête  du  fort  ; ils  l’avoient  battu  long- 
temps avec  toute  leur  artillerie  , fans 
•avoir  pu  ébranler  cette  malle  énorme  de 
terre  qui  fc  foutenoit  par  Ccm  propre 
poids.  Ils  préfenterent  enfuite  l’efcala- 
de  , & y montoient  l’épée  à la  main 
avec  beaucoup  de  courage;  mais  le  Che- 
valier Jean -Antoine  Guignio  , Italien  , 
qui  commandoit  dans  ce  porte,  fécondé 
par  plufieurs  autres  Chevaliers  , & fur- 
tout  par  un  Frere-  Servant  de  la  ville  de 
Marfeille  , appelle  Chanault,  jettoient 
avec  tant  d’adrefle  ces  cercles  de  feu 
dont  nous  avons  parlé,  que  les  Turcs, 
épouvantés  de  ces  machines  , abandon- 
nèrent l’sttaque.  Le  Janiffaire  le  plus 

intrépide  , 
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intrépide  , & qui  le  fabre  à la  main  atta-  Je?n 
tjiioit  hardiment  le  plus  brave  Cheva- de  la Valette.' 
lier , à rafpeô  de  ces  cercles  brûlants , 
abandonnent  fon  porte  , & s’enfuyoit 
avec  précipitation  , fans  que  les  prières  , 
les  menaces , & même  les  coups  qu’il 
recevoir  de  fes  Officiers  puffent  l’arrêter. 

Enfin  les  Chevaliers,  après  avoir  fou- 
renu  un  affaut  pendant  fix  heures  en- 
tières , quoique  couverts  de  bleffures , 
brûlés  par  l’ardeur  du  Soleil  , & épuifés 
par  une  fi  longue  réfiftance , eurent  la 
confolation  de  voir  les  Turcs  abandon- 
ner les  premiers  l’attaque.  Le  Bacha  ; 
après  y avoir  perdu  plus  de  deux  mille 
hommes , fut  contraint  à la  fin  de  faire 
fonner  la  retraite.  Les  Chrétiens  du  fort 
en  pouffèrent  mille  cris  de  joie,  auxquels 
le  peuple  du  Bourg  fervit  d’écho,  & 
répondit  par  de  vives  acclamations. 

Un  fi  heureux  fuccès,  dont  on  n’eût  ofé 
Ce  flatter  dans  une  fi  mauvaife  place,  fut  dû 
uniquement  au  généreux  défefpoir  de  la 
plupart  des  Chevaliers  qui  s’étoient  en 
quelque  maniéré  dévoués  à la  mort , & ils 
vainquirent  parce  que  pendant  le  combat 
ils  cherchoient  moins  à vaincre  qu’à  ven- 
ger leur  mort  par  celle  de  quelque  ennemi. 

La  Religion  dans  cet  affaut  perdit  dix— 
fept  Chevaliers  , qui  furent  tous  tués 
fut  la  breche.  On  regretta  particulié- 
rement le  Chevalier  de  Médran  , qui 
après  avoir  arraché  à un  Officier  Turc 
Tome  IV.  X 
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fon  enfeigne  , fut  tué  d’un  coup  de 
moufquet.  Le  Grand  - Maître  pour  hono- 
rer fa  mémoire,  ordonna  qu’il  fut  enter- 
ré parmi  les  Grands- Croix  : dignité  qui 
étoit  bien  due  à fa  rare  valeur , & qu’il 
auroit  obtenue  avec  juftice  , s’il  n’eût 
pas  péri  dans  cette  occafion.  On  perdit 
encore  le  Chevalier  de  Vagnon , celui  de 
la  Mothe,  qui  mourut  de  fes  bleflures 
deux  jours  après  l’aflaut  , & le  Comman- 
deur de  Morgur , qui,  pour  fe  faire  panfer, 
paffant  du  fort  au  Bourg,  eut  la  tête  em- 
portée d’un  coup  de  canon.  On  comptoit , 
outre  ces  Chevaliers , plus  de  trois  cents 
foldats  tués  ou  mis  hors  de  combat.  Le 
Grand  * Maître  pour  les  remplacer  y en 
envoya  cent  cinquante,  la  petiteffe  du  fort 
ne  comportant  pas  qu’il  y en  fît  paffer  un 
plus  grand  nombre  , & il  ne  choifit  même 
pour  défendre  un  pofle  fi  dangereux  & fi 
meurtrier  , que  les  Officiers  & les  foldats 
qui  s’y  offrirent  volontairement. 

Le  Bacha  jugeant  que  ces  recrues  qui 
filoient  continuellement  du  Bourg  au 
fort,  pourroient  faire  durer  le  fiege  au- 
tant de  temps  qu’il  y auroit  des  Chevaliers 
dans  les  autres  endroits  de  Tisle,  réfolut  de 
tout  tenter  pour  interrompre  & pour  cou- 
per cette  communication.  Dans  cette 
vue  , il  tint  dans  la  tranchée  une  efpece 
de  Confeil  de  guerre  avec  Dragut , un 
Sangiac , & fon  principal  Ingénieur. 

Dragut,  foit  par  fon  intrépidité  na- 
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turelle  , foit  que,  comme  les  vieux  foldats , Jean 
à force  de  Ce  trouver  dans  les  plus  grands de  ^Valette* 
périls,  il  s’en  fût  fait  une  habitude  , 
s’étant  avancé  au  dehors  de  la  tranchée 
& à découvert , pour  reconnottre  la  dif- 

fofition  du  terrein  , fut  atteint  à côté  de 
oreille  droite  de  l’éclat  d’une  pierre 
qu’un  boulet  de  canon  parti  du  château  / 

feint  - Ange  avoit  brifée  ; du  même  coup 
le  Sangiac  fut  tué  fur  le  champ.  Dragut 
n’étoit  guere  en  meilleur  état  : il  en  per- 
dit connoiffance , tomba  évanoui  , & 
jertant  des  ruiffeaux  de  fang  par  la  bou- 
che , par  le  net  & par  les  oreilles , le 
Bacha,  pour  ne  point  épouvanter  le  fol— 
dat , fit  jetter  fur  lui  une  couverture  ; & 

* après  l’avoir  fait  porter  dans  fa  tente  , 
d’un  air  tranquille  & intrépide,  il  s’a- 
vança en  fa  place , & an  même  endroit 
fit  fes  obfervations  , & convint  avec  l’In- 
génieur , que , pour  empêcher  le  fecours 
qu’on  envoyoit  dans  le  fort , il  falloit 
dreffer  une  batterie  fur  le  mont  Calcara  , 

& étendre  en  même  temps  les  lignes  qui 
étoient  au  pied  du  château , & les  pouffer , 
fi  on  pouvoir  , jufqu’au  rivage  de  la  mer. 

Ce  pofte , comme  nous  l’avons  dit , 
avoit  été  réfervé  pour  le  Vice-Roi  d’Al- 
ger & pour  fes  troupes  ; mais  comme  il 
n’étoit  point  encore  arrivé , Muftapha  le 
fit  occuper  par  un  bataillon  de  Janiffaires, 
qui  s’étendirent  fur-tout  du  côté  de  U 
mer , depuis  la  pointe  des  Fourches , & le 

X % 


Digitized  by  Google 


484  Histoire  de  l’Ordre 

Jean  long  de  la  Renelle , jufqu’à  la  pointe  du 
.de  Ja Valette.  Salvador.  On  dreffa  fur  la  colline  du  Cal- 
cara , qui  étoit  comprife  dans  cette  éten- 
due , une  nouvelle  batterie  : & les  Janif- 
faires  y joignant  le  feu  continuel  de  leurs 
longues  carabines  , tuoient  tout  ce  qui  fe 
préfentoit  au  paffage.  Mais  ils  ne  relièrent 
pas  long-temps  dans  ce  polie,  & avant  qu’ils 
y euffent  pu  faire  des  logements  & s’y  re- 
trancher , le  Grand-Maître  , qui  en  pré- 
voyoit  les  fuites,  fit  fortir  du  Bourg  le 
Maréchal  Copier , à la  tête  d’un  bon  nom- 
bre de  Chevaliers  & de  foldats  les  plus 
braves  de  l’isle  : &:  le  Maréchal  chargea  fi 
rudement  ces  Infidèles,  qu’après  en  avoir 
tué  une  partie , il  contraignit  les  autres  à 
s’enfuir  & à chercher  leur  falut  derrière  les 
retranchements  de  leur  camp. 

Le  Bacha  qui  n’avoit  alors  pour  objet 
que  d’empêcher  ceux  du  fort  de  recevoir 
le  fecours  du  Bourg,  par  leconfeil  de  fon 
Ingénieur,  fit  faire  une  efpece  de  chemin 
couvert  derrière  la  tranchée , qui  étoit 
au-deffous  de  la  contre- efearpe  , & qu’on 
pouffa  enfuite  jufqu’au  rivage  & au  bord 
de  la  mer  qui  regarde  la  Renelle.  On  gar- 
nit cette  ligne  d'un  grand  nombre  d’Ar- 
quebufiers  ; en  forte  que  par  cet  ouvrage  , 
auquel  les  Turcs  travaillèrent  jour  & 
nuit,  le  fort  fe  trouva  à la  fin  invefli  & 
enfermé  de  tous  côtés , fans  qu’il  en  pùt 
approcher'  aucune  barque  qui  ne  fût 
auffi-tôt  arrêtée  ou  coulée  à fond. 
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Le  Grand-Maître  jugea  bien  qu’à  Je  a» 

moins  d’un  puiffant  fecours  , & capable  d* 
de  faire  lever  le  fiege,  le  fort  ne  pour- 
roit  plus  tenir  long -temps.  11  en  écrivit 
aufli-tôt  au  Commandeur  Salvago  , fon 
Réfident  auprès  du  Vice-Roi  de  Sicile  : 
avec  ordre  de  renouveller  fes  inftances 
auprès  de  ce  Seigneur  , pour  le  départ 
du  fecours.  Quoique  ce  Chevalier  lui 
repréfentât  l’extrémité  où  le  fort  étoit 
réduit  , qu’il  le  fît  refîouvenir  des  promet- 
fes  tant  de  fois  réitérées  qu’il  avott  faites 
au  Grand  - Maître , & que  pour  le  tou- 
cher il  réclamât  la  parole  exprefle  & fi 
refpeftacle  du  Roi  Catholique  , Garcie 
inquiet  & incertain  eut  bien  voulu  dif-  - 
férer  encore.  Mais  fe  voyant  preflTé  par 
le  Seigneur  Gatinare  , Prieur  de  Mefline , 

& par  plus  de  quatre-vingt  Chevaliers 
qui  étoient  abordés  de  différentes  con- 
trées à Mefline  , & qui  demandoient 
avec  de  grands  cris , que  fi  la  flotte  en- 
tière n’étoit  pas  encore  en  état  de  mettre 
à la  voile  , il  leur  fournît  feulement  quel- 
ques vaiffeaux  pour  les  pafler  à Malte  : 
ce  Seigneur  pour  fe  débarraffer  de  ces 
Chevaliers  qm  le  tenoient  comme  af- 
fiégé  dans  fon  palais  , & vaincu  par  J< 
honte  plutôt  que  par  leurs  prières , con- 
fenrit  à la  fin  qu’ils  puffent  s’embarquer 
fur  les  deux  galeres  que  le  Chevalier  de 
Cornuffon, neveu  du  Grand-Maître,  avoir 
ramenées  de  Sarragoffe.  Il  y en  joignit 
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jean  deux  autres , fur  lefquelles  il  fit  embar- 
ielaValette.  quer  un  régiment  d’infanterie  Efpagno- 
le  : il  donna  le  commandement  de  cette 
petite  efcadre  à Jean  de  Cardone  fa  créa- 
ture ; & par  des  ordres  fecrets  , il  lui 
commanda,  s’il  apprenoit  que  le  fort  de 
fa'.nt  -Elme  fut  pris  , de  revenir  fur  le 
champ  fans  mettre  à terre  & fans  débar- 
• quer  les  troupes  qu’il  lui  confioit.  Car- 
- doue  fe  mit  aufli-tôt  en  mer , il  s’avan- 

ça dans  le  canal  de  Malte  ; mais  fous 

firétexte  des  vents  contraires,  ou  de  vou* 
oir  éviter  les  efcadres  des  Turcs  répan- 
dues le  long  des  côtes,  au  lieu  de  débar- 
quer en  quelque  cale  , il  confumoit  le 
temps  par  différents  mouvements  , la  plu- 
part inutiles  , & il  fembloit  qu’il  fût  plu- 
tôt patri  de  la  Sicile  pour  montrer  de 
loin  le  fecours  , que  pour  le  débarquer» 
A ne  confidérer  que  ta  conduite  du 
Vice- Roi  , on  auroit  cru  qu’il  manquoit 
ou  de  courage  ou  de  fidélité  pour  fes  pro- 
meffes,  & fa  lenteur  affrétée  à fecourir 
Malte  l’avoit  même  rendu  fufpeft  & 
odieux  à la  plupart  des  Chevaliers.  Mais 
on  ne  faifoit  pas  réflexion  qu’avant  tou- 
tes chofes  ce  Seigneur  devoit  répondre 
fur  fa  tête  de  la  confervation  & de  la 
défenfe  de  la  Sicile  ; qu’il  étoit  à crain- 
dre , fi  les  Turcs  fe  rendoient  maîtres  de 
Malte,  qu’ils  ne  vinffent  enfuite  l’at- 
taquer dans  fon  gouvernement  , &.  qu’il 
avoit  des  ordres  du  Roi  d’Efpagne,  en 
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voulant  fecourir  le  Grand-Maître , de  ne 
pas  hafarder  témérairement  fa  flotre  & delaValettt* 
fon  armée , en  quoi  confilloit  la  défenfe 
des  royaumes  de  Naples  & de  Sicile  , 

& même  des  côtes  d’Eipagne. 

Les  Turcs  profitèrent  de  cet  excès 
de  précaution  ; le  vingt  & un  ils  revin- 
rent en  foule  à l’aflaut  : toute  leur  ar- 
mée étoit  dans  les  tranchées  ou  au  pied 
des  murailles.  Le  Bacha  efpérant  enfin 
d’emporter  la  place  , ne  ménagea  point 
fes  foldats  : ils  trouvèrent  dans  toutes 
les  attaques  le  même  courage  & la  mê- 
me réfiftance  de  la  part  des  affiégés.  Les 
Infidèles  quittèrent  & reprirent  jufqu’à 
trois  fois  ce  terrible  affaut  ; un  grand 
nombre  de  Chevaliers  périrent  dans  ces 
combats  continuels  ; & fi  la  nuit  qui  fnr- 
vinr  ne  les  eôt  fait  ' ceffer  , ils  n etoient 
plus  en  état  de  foutenir  les  efforts  de 
cette  foule  d’ennemis  dont  ils  étoient 
prefles.  Cette  nuit,  qui  leur  procura  un  peu 
de  relâche , leur  fit  voir  en  même  temps 
la  grandeur  de  leur  perte;  ils  la  pafferent 
parmi  les  gémiffements  de  ceux  qmfemon- 
roient  J!,&  à panfer  les  plaies  les  uns  des 
autres.  Le  Bailli  de  Négrepont,  Lamiran- 
de, le  Chevalier  du  Mis  les  principaux 
chefs , par  les  feçours  charitables  qu’ils 
donnoient  aux  pauvres  foldats,  s’acquit- 
tèrent • dignement  , & en  véritables  hof- 
pitaliers , des  devoirs  de  leur  profeffion. 

Dans  cette  extrémité , pour  ne  manquer  en- 
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core  à nen  de  ce  qui  pou  voit  contribuer  à 
leur  lalm  , oudumo  ns  J (Ferer  leur  perte  , 
ils  fe  les  virent  d’un  excellent  nageui  qui  tra- 
verla  le  port  , & qui  repréfenta  au  Grand- 
Maître  l’etat  déplorab'e  de  la  place  , & 
qui  eioir  perdue,  lui  dit-il  , avec  ce  qui 
y reftoit  de  Chrétiens  , fi  on  ne  trous  oit 
moyen  d’y  faire  entrer  un  puifiant  fecours. 

Le  Grand  - Maître  fut  moins  furpris 
d’une  fi  tri(\e  nouvelle  qu’il  avoit  bien 
prévue,  qu’il  fut  touché  de  compaflion 

Eour  la  perte  que  l’Ordre  alloit  faire  de  û 
raves  guerriers.  Il  chercha  encore  tous 
les  moyens  de  leur  faire  pafler  quelques 
fecours;  en  ne  laiffa  pas  par  fon  ordre 
d’armer  promptemenr  cinq  grandes  bar- 
ques , où  tin  grand  ncc'.ibre  de  Cheva- 
liers, tous  brûlants  de  ide  & de  coura- 
ge , fc  jetteront  en  foule.  Mais  quelques 
efforts  qu’ils  hflent  »!s  ne.  purent  pénétrer 
jufqu’au  forr.  Muftaph*  avoit  fait  bor- 
der le  rivage  de  fon  artillerie , & d’un  corps 
de  monfquetaires  ; & l’Amiral  Turc  , de 
concert  avec  lui , avoit  fait  avancer  à l’em- 
bouchure du  por  de  Mufciet  quatre-vingt 
galeres  ; & pour  plus  grande  fureté , il 
avoit  encore  jetté  au-devant  de  fa  flotte 
quinze  barques,  de  légères  frégates  , êc 
des  brigantins  chargés  d'excellents  arque- 
bufiers  , qui,  par  un  feu  continuel,  for- 
cèrent les  Chevaliers  à fe  retirer. 

Ceux  qui  défendoient  le  fort  ayant 
perdu  toute  efpérance  de  fecours  , ne 


Digitized  by  Googl 


» e Malt  e,Lîv.  XII  489 

fcngerent  plus  qu’à  finir  leur  vie  en  bons 
Chrétiens  & en  véritables  Religieux. 
Pendant  la  nuit,  tous  s’y  préparèrent  par 
la  participation  aux  Sacrements  de  l’Eglife  ; 
après  s’être  tendrement  embrafles , & n’a- 
yant plus  qu’à  rendre  leurs  âmes  à Dieu , 
chacun  fe  retira  à Ton  porte  pour  mourir 
au  lit  d’honneur  , & les  armes  à la  main. 
Ceux  que  leurs  bleflures  empêchoient  de 
marcher,  fe  firent  porter  dans  des  chaifes 
jufques  fur  le  bord  de  la  breche  ; & armés 
d’une  épée  qu’ils  tenaient  à deux  mains , 
ils  attendirent  avec  une  fermeté  héroïque 
que  des  ennemis  qu’ils  ne  pouvoient  ail- 
ler chercher  les  vinffent  attaquer. 

Le  lendemain  vingt  - trois  de  Juin  les 
Turcs,  dès  la  pointe  du  jour,  monterenr 
à l’affaut  avec  de  grands  cris , & comme 
allant  à une  viftoire  qu’on  ne  pouvoit 
plus  leur  difputer.  Mais  le  foldat  Chré- 
tien fe  défendit  avec  un  courage  invin- 
cible; il  fembloit  même  que  la  certitu- 
de qu’il  avoir  d’une  mort  prochaine  & 
commune  avec  les  Chevaliers  , les  eut 
rendus  égaux  en  courage  & en  valeur  ; 
les  uns  jettoient  des  pierres  & des  feux 
d’artifices  ; d’autres  s’avançoient  fière- 
ment au-devant  des  ennemis,  & avec  la 
même  audace  que  s’ils  en  enflent  été 
vi&orieux.  Ceux  qui  ne  pouvoient  mar- 
cher, fe  battoient  à coups  de  moufquet, 
& après  avoir  par  un  feu  continuel  con- 
fumé  toute  leur  poudre,  ils  en  cher-r 
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Jean  choient  encore  jufques  dans  les  fournî- 
de  UYâlette.  ments  Jç  ceux  jç  [eurs  camarades  qui 

avoienr  été  tués  à leurs  côtés.  Enfin , après 
un  affaur  foutenu  pendant  quatre  heu- 
res entières  , ils  fe  virent  réduits , pour 
défendre  la  breche,  à foixante  perfon- 
nes.  Mais  c’étoient  plus  que  des  hom- 
mes , qui , par  un  généreux  mépris  de  U 
mort , faifoient  encore  trembler  leurs 
ennemis.  Le  Commandeur  de  Lamira- 
de , de  la  largue  de  Caflille , grand  Ca- 

fûtaine  , qui  seroit  fignalé  pendant  tour 
e fiege,  fe  voyant  près  d’être  forcé  par 
les  Turcs , appella  quelques  foldats  Chré- 
tiens qui  s’étoient  maintenus  jufqu’alors 
fur  le  cavalier  qu’on  avoit  conftruit  au- 
devant  du  fort.  Le  Bacha  voyant  la  breche  - 
fortifiée  de  ce  petit  fecours , fit  cellier  rout- 
d’un  coup  l’aflaut , comme  s’il  eût  été  en- 
core une  fois  rebuté  par  une  réfiftance  fi 
opiniâtre  , & il  feignit  de  fe  retirer. 
Mais  ce  ne  fut  que  pour  faire  occuper  par 
des  Janiflaires,  non- feulement  le  cavalier 
qu’on  venoit  d’abandonner  , mais  encore 
tous  les  polies  fupérieurs  à la  breche,  & qui 
voyoienr  le  dedans  du  fort  à découvert. 

Les  afliégés  employèrent  ce  moment  de 
relâche  à bander  leurs  plaies , moins  pour 
conferver  un  relie  languiffant  de  vie,  que 
pour  pouvoir  combattre  encore  quelques 
moments  avec  plus  de  force.  A onie  heu- 
res du  matin  ils  virent  revenir  les  Turcs 
à l’affaut  avec  une  nouvelle  fureur , & les 
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Janiffaires , du  haut  du  cavalier  & des  au-  ^ 
très  polies , avec  leurs  moufquers  choifil- 
foient  ceux  qu’ils  vouloient  tuer.  La  plu- 
part périrent  par  le  feu  ennemi  ; le  Bailli 
de  Négrepont  , le  Chevalier  Paul  A-'o- 
grade  , Lamirande  , & la  plupart  des 
Chevaliers  , avec  ce  qui  lui  rcftoit  de 
foldats  accablés  par  la  multitude  , fe  firent 
tous  tuer  fur  la  breche  , & ce  terrible 
jflaut  ne  finit  que  faute  de  combattants  St 
par  la  mort  du  dernier  Chevalier. 

La  flotte  des  Turcs  entra  enfuite  dans  le 
port  de  Maria-Mufciet  comme  en  triom- 
phe , & au  bruit  du  canon  , des  trom- 
pettes & des  autres  inftruments  militaires  : 
tout  retentifloit  des  cris  de  joie  des  Infi- 
dèles. Quelques  Officiers  de  Dragut  étant 
accourus  à fa  tente  lui  annoncer  la  prife 
du  fort , le  trouvèrent  à l’extrémité  ; mai* 
quoiqu’il  eût  perdu  la  parole  , il  ne  laifla 
pas  d’en  témoigner  fa  joie  par  quelque* 
lignes  extérieurs,  & levant  les  yeux  ail 
Ciel  comme  pour  l’en  remercier  , il  ex- 
pira un  moment  après  : Capitaine  d’une 
rare  valeur  , & même  plus  huma  n que 
ne  le  font  ordinairement  les  Corfaires. 

Le  Bacha  entra  dans  le  fort  , & ju- 
geant par  la  pettteffe  de  cette  place , 
combien  le  Bourg  lui  donneroit  de  peine , 
s’écria  : Que  ne  fera  pas  Le  pere , puif- 
que  Le  Jils  qui  eft  fi  petit  nous  coûts 
nos  plus  braves  foldats  ! On  convint  en 
effet  que  les  Turcs  dans  le  fiege  particu- 
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lier  de  ce  fort  , perdirent  au  moins  huit 
mille  hommes , ce  qui  affoiblit  confidérà- 
blement  leur  armée.  Muftapha  , naturelle- 
ment cruel  & fanguinaire  , pour  s’en  ven- 
ger , & pour  intimider  en  même  temps 
les  Chevaliers  qui  étoienr  dans  le  Bourg 
(c  dans  les  autres  forrereffes  de  l’isle  , fit 
prendre  ceux  qu’on  trouva  parmi  les 
morts,  & qui  Tefpiroient  encore.  Par  fon 
ordre  on  leur  ouvrit  l’eftomac  ; & après 
leur  avoir  arraché  le  cœur , par  une  bar- 
barie & une  cruauté  qui  n’avoit  point 
d’exemple  , & pour  infulrer  à l’inftru- 
ment  de  notre  falut  dont  ils  porroient 
marque  , on  fendit  leurs  corps  en  croix  , 
on  les  revêtir  de  leurs  foubreveftes  , & 
après  les  avoir  attachés  fur  des  planches, 
il  les  fit  jerter  dans  la  mer  , efpérant, 
comme  il  arriva  , que  la  marée  les  porte- 
roir  au  pied  du  château  Saint -Ange  , & 
du  côté  du  Bourg. 

Un  fpeétade  fi  trille  & fi  touchant  tira 
des  larmes  des  yeux  du  Grand-Maître  :-Ia 
colere  & une  jufte  indignation  fuccéde- 
rent  à fa  douleur  ; par  repréfailles  , & 
pour  apprendre  au  Bacha  à ne  pas  faire  la 
guerre  en  bourreau  , il  fit  égorger  fur  le 
champ  tous  les  prifonniers  Turcs  ; & par 
le  moyen  du  canon  , il  en  fit  jetter  les 
têres  toutes  fanglantes  jufques  dans  leur 
Camp. 


Fin  du  Tomt  quatrième»  J 
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A Fric d , ville  d’Afrique,  fa  fituation,  157.  ttraguf 
./T.  s’en  empare,  161.  Elle  eft  alTiegée  & prife  par 
l’armée  de  Charles-Quint  8c  les  Chevaliers  de  Mal- 
te , 163  & feq  8t  offerte  par  ce  Prince  à la  Reli- 
gion , & feq. 

Alger  envahi  par  les  Barberouffes  , avec  hommage» 
au  Grand-Seigneur  , jq,  5 J.  Malheureufe  expéditio* 
de  Charles-Quint  contre  cette  ville,  il-}. 

Il  Angleterre  confent  au  fchifme  par  complaifance  pour 
Henri  VIII , 4i  , & tombe  enfutte  dans  Phéréfie , y g. 
Aramon  (G..briel  d')  Ambaffadeur  de  Henri  II  à la 
Porte,  eft  prié  par  le  Grand-Maître  d’Omedes  da 
fe  rendre  à la  flotte  Ottomane  devant  Tripoli , pour 
en  empêcher  le  fiege , qil*  U ne  réuftit,  point  , 8c  eft 
retenu  par  le  Bncha  Sinam,  ivf , «8.  Il  procure  la 
liberté  au  Gouverneur  8c  à quelques  autres,  prifon- 
niers,  1 63.  Revient*  Malte , oi  le  Grand-Maître 
d’Omedês  répand  fur  fa  conduite  auprès  des  Bachas  , 
des  loitpçons  défavantageux , 153  &>  feq.  Plafle  à 
Conftantinople  , q^é.  Le  Roi  "en  demande  juftice  , 
8c  l’obtient  par  les  foins  de  Villegagnon  , 167.  & feq. 
Arrafchild  , fils  de  Muley  Mahomet  de  Tunis,  implore 
le  fecours  de  Barberouffe  , Roi  d’Alger  , 3*.  Barbe- 
roufle  l’engage  à l’accompagner  à Conftantinople  , 
où  il  le  trahit , 8c  le  fait  enfermer  dans  le  Serrail  , 
38.  Il  fe  fert  cependant  de  fon  nom  pour  s’emparer 
de  Tunis , 60,  “ d 

Ardinel  (le  Château  d’)  pris  par  les  galeres  de  !» 
Religion , jq.  ' ’ ‘ 

B 

Aiberoujfe , (Horruc)  fameux  Corfaire,  s’empare 
du  Royaume  d’Alger  , dont  il  fait  hommage  ail 
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dîtîon  en  Afrique,  roi  &feq.  Se  défend  encore  de 
rien  faire  touchant  Tripoli,  140.  Renvoie  Hafceo» 
Roi  de  Tunis,  au  Vice-Roi  de  Naples,  143.  Alar- 
mé des  progrès  de  Dragut , il  envoie  contre  lui  Do- 
riaavec  u uefljtte , 170  . & des  fecours  de  Sicile  & de 
Naples,  149,  Africa  eft  afliégée  5c  enfin  prife  , 139. 
H fait  pouruTvre  innti  ement  Dragut,  184.  Sa  flotte 
fe  joint  aux  galeres  delà  Religions  Mefline.pour 
s’oppofer  à l’armement  du  Grand-Seigneur  , 178  5* 
As-  I tâche  d’artiter  à Ton  fervice  le  Prieur  Strozzi  , 
283.  Fait  offrir  à la  Re'igion  la  ville  d’Afriça  , 
ÎV  & feq 

Chafft-D  ibles,  aflfocié  de  B irberoufle,  prend  le  titre  de 
Roi  de  Tachiora  , Ôt  ’ui  en  f.iit  h jinmage  , 54 , har- 
celé la  g irnifon  de  Tripo'i  , Eft  attaqué  parMu- 
ley  Hafcen.  Roi  de  Tunis,  $6.  Eft  chargé  de  la  dé- 
fenfe  du  fort  de  la  Goulette,  6 . Confeille  à Barbe- 
rouffe  d’égorger  les  efclaves  Chrétiens , 7j_.  Echoue 
dans  une  tentative  fur  Tripoli  91  faq 

Chinuccy , Cardinal  nommé  par  le  Pape  à l’évêché  de 
M dte  , contre  le  gr4  del’Empeteur  Scdu  Grand-Maî- 
tre , renmeeà  fes  prétentions  après  la  mort  de  Clé- 
ment VU  , 27  & fzq. 

Clêmtnt  Vil  nommé  le  Cardinal  Chinuccy  à l’évêché  de 
Malte,  & fout  ent  fa  nomination,  21  & fcq.  Ses 

faleres  contribuent  à la  prife  de  Moron , 28  & fcq, 
c à la  défendre  l'année  fuivante  , 33. 

Commandeurs  , ufage  que  la  plupart  taifoient  de  leurs 
biens , 88. 

Courtenai  (le  Prince  de)  pourquoi  la  Princefle  d’Angle- 
terre Marie  ne  l’époufe  pas  , 316  S- jeq. 

D 

7 ~\Oria  (André)  Commandant  de 'a  flotte  de  l’En»— 
J-S  pereur,  prend  Coroa  , 32  Srfeq.  & la  défend  l’an- 
né  fuivante  de  l’attaque  des  Turcs , ibii.  & feq.  Com- 
mande l’efcadre  de  l’Empereur  dans  l’expédition  d'A- 
frique, 70.  Défait  avec  le  Grand-  ’rieür  Strozzi  une 
efeadre  Ottomane  , 99  & feq-  Eft  fait  Générali.fime 
de  la  flotte  Chrétienne  , liguée  contre  Soliman  ,116. 
Les  motifs  qui  l’avoient  porté  à quitter  le  fervice  de 
la  France,  pour  s’attachera  Charles-Quint , 117.  U 
eft  caufe  par  fa  politique  du  peu  de  fuccès  de  cette 
ligue,  1 1^.  Détourne  l’Empereur  d’une  fécondé  expé- 
dition en  Afrique,  123,  Reçoit  ordre  de  pourfuivre 
Oragut,y3. 
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mort  , ibii. 


/tan  de  Jirufalem  f "Ordre ds  IL)  contribue  aveefe* 
galeres  a la  prife  de  Coron , 3 1 , & s’empare  du  châ- 
teau d’ Ardinel , Ji  fi»  feq.  Oblige  . Paainée  fui  vante  , 
les  Turcs  a fe  retirer  devant  Coron  y fi»  feq.  Un 
différend  entre  deux  particuliers  , & fuivi  de  voie* 
de  fait , caufe  de  grands  troubles  parmi  les  Cheva- 
. liers,  22  & feq.  Vices  qui  s’étoient  introduits  dans 
l’Ordre  , 44 , qui  eft  fort  maltraité  par  Henri  VIII  i ' 
48.  Secours  qu’il  donne  à Charles-Quint  pour  fou 
, expédition  d’ Afrique  , 64.  Les  Chevaliers  fe  diftin- 
guent  à la  prife  du  fort  de  la  Goulette  ,71  Srfeq.  Els- 
t ge  de  la  libéralité  & du  courage  de  plufieurs  Com- 
mandeurs , 84 ,83.  Us  forment  une  entreprife  fur  Su- 
ze  , qui  échoue  par  la  foute  du  Général  de  l’Empe- 
reur, lio&feq.  Le  Confeil  propofe  à l’Empereur  ou 
de  reprendre  Tripoli , ou  de  la  faire  fortifier  , 1 1 5 . Il 
s’en  défend  adroitement, ibid.  La  Religion  entre  dans 
une  ligue  contre  Soliman,  qui  ne  réuifit  pas,  117. 
Perd  un  grand  nombre  de  Chevaliers  dans  la  malheu- 
reufe  expédition  de  l’Empereur  contre  Alger  , tqf 
fi»  feq.  Fait  encore  de  nouvelles  inftances  touchant 
Tripoli,  maisaufli  inutiles,  1^8  f(i>  Valeur  des 
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Chevaliers  à la  prife  d’Africa  , 177  Se  feq.  La  flotte 
oc  la  Religion  fe  joint  à celle  de  l’Empereur  pour 
s’oppofer  à l’armement  du  Grand-Segneur,i88  &]eq. 
Dont  les  troupe*  s’emparent  de  Tripoli  217  & feq . Il 
«icite  des  divifions  dans  l’Odre  par  la  paflion  du 
Grand-Maître  d’Omedes,  255  Se  feq.  Génerofité  des 
Chevaliers,  lorfqu’il  s’agit  de  fortifier  Malte  , 288. 
Tertative  fur  Zoare  , funefle  à la  Religion  , 2.61  £• 
fcq.  Qui  rentre  en  poffeflion  de  Tes  biens  en  Angle- 
terre, 322.  Pourquoi  l’Ordre  n’accepte  point  la  ville 
d’Africa  <34  & feq.  Un  différend  au  liijet  de  l’enle- 
vement  de  quelques  ga'eres  caufe  de  la  divifion  dans 
l’Ordre  . 349  £■  feq  Qui  perd  beaucoup  de  monde  à 
la  funefte  expédition  de  Gelves,  363  & feq.  Le 
Grand-Maître  eft  invité  au  Concile  de  Trente, 
386.  L’Ambaffadeur  de  la  Religion  y affilié  , & prend 
féance  parmi  les  autres  Amb.-’ffadeurs  des  Princes 
Chrétiens  , ibid.  Et  y foutient  les  droits  de  (on  Or- 
dre. 307.  Les  galerts  fe  joignent  i la  flotte  de  Phi- 
lippe Il  pour  la  conquête  du  Pignon  de^Vélez  ,400, 
Toi  s les  Chevaliers  font  cités.  M*lte  menacée  d’un 
fiege  par  Soliman  ,411  & feq.  Le  Grand-Maitre  fait 
une  revue  «xaéle  de  ce  qu’il  a voit  de  troupes,  Sc 
leur  a (ligne  leurs  pertes  , 418  & feq.  Leur  valeur  pen- 
dant ce  fiege,  447  & feq.  Barbirie  inouïe  des  aflié» 
géants  exercée  lur  les  corps  de  quelques  Chevaliers 
après  leur  mort,  492. 


7-  ecerda  ( Jean  ) Duc  de  Médina-Céli  , Vice-Roi  de 
./Sicile  , propofe  le  fiege  de  Tripoli  i Philippe  II, 
qui  donne  fes  ordre  pour  cette  expédition,  362  6> 
feq.  La  Religion  entre  auflï  dans  ce  projet,  que  La- 
cerda  abandonne  pour  s’attacher  à Gelves  , 365.  366. 
II  s’obftine  â ce  dernier  parti , malgré  l’oppofition  du 
Gtanc-Maître  qu’il  trompe,  367.  L’entiepnfe  fur 
Gelves  lui  réuflit  après  quelques  difficultés , 368  ; 
• Mais  il  fe  laiffe  furprendre  par  la  flotte  O tomane  qui 
tue  ou  fait  prifonniers  tous  ceux  que  les  maladies 
«voient  épargné»  , 380  Se  feq.  I!  fe  rend  en  Sicile, après 
avoir  lamé  'a  fortereffe  au  Capitaine  de  Sande  , 382.- 
Jf  IJlt~Adam  ( le  Grand-Maître  Villiers  de  ) pourvoit  à 
la  sûreté  du  Goze  & de  TripoH  ,1  Se  feq  Tente  l’exé- 
cution du  projet  fur  la  ville  de  Modon  , qui  échoue, 
* & feq.  Il  demande  à l’Empereur  , de  concert  avec 
le  Pape,  la  nomination  de  Thomas  Bqüo  à l'évêché 
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de  Malte  , 23.  Suite  de  cette  affaire  qui  ne  finit  que 
par  la  mort  de  Clément  VII  , 27  , Prend  de  fages 
précautions  en  cas  d’attaque  de  la  part  de  Barbe- 
rotrffe.  Tient  un  chapitre  général  où  il  fait  divers 
réglements,  37,  eft  extrêmement  affligé  d’un  diffé- 
rend entre  deux  particuliers  , fuivi  de  voies  de  fait 
& de  meurtres  , jg  & ftq.  Autres  fujets  de  chagrin 
qui  occafionnerent  fa  mort  , 44.  Son  éloge  , 49. 
Londres  ( le  Prieur  de  S.  Jean  de  ) avoit  féance  dans  le 
Parlement  en  qualité  de  premier  Baron,  48. 

M. 

71 /Talte.  La  flotte  Ottomane  fe  préfente  devant  un 
jf K/i'es  ports  de  cette  is'e  , ig8  ; y fait  une  defeente, 
& aflieee  Malte  ; quelques  particularités  touchant 
cette  ifle,  205  , ood.  La  valeur  de  Villegagnon,  & un 
avis  fuppofé  d’un  fecours  que  Doria  alloit  amener, 
font  lever  le  fiege  213  & ftq.  Le  Prieur  Strozzi  y fait 
faire  quelques  fortifications  , 28  8 Se  fcq.  aufli  bien  que 
, le  Grand-Maître  de  la  Sangle , 344.  Un  ouragan  fu- 
rieux y caufe  une  grande  perte,  343  & ftq.  Soliman 
penfe  à s’en  ijendre  maître  , 403.  La  prife  d’un  gallian 
dans  lequel  fes  femmes  étoient  intéreffées  achevé  de 
Yy  déttrminer  , 404  & ftg.  M-fures  que  prepd  le 
Grand- Maître  fur  cet  avis  , 414  & fcq.  Situation  de 
cette  isle,  414.  Différents  portes  occupés  par  chaque 
langue  ,&  Jeg.  La  flotte  Ottomane  paroît  enfin  de- 
vant l’isfe,  433.  Campe  proche  le  village  de  Sainte- 
Catherine  , 436 , & commence  l’attaque  par  le  fort 
de  St.  Elme,  439-  Particularités  de  ce  liège . ib.  & Ctq. 
«ù  le  fameux  Ùragut  arrive  enfin  , 447.  & eft  tué,  491. 
Marie  , fi' le  aînée  de  Henri  Vlll , & Catherine  d’Arra- 
gon,  eft  d'abor  1 déclarée  bâtarde,  & enfuite  reconnue 
par  fon  pere  à l’article  de  la  mort  30g.  Son  caraffere  , 
3J  1.  Elle  fuccede  à fon  frere  Edouard  ’/l,  314,  Epou- 
rt  Phi’ippe , fils  de  'Empereur  Ch  rles-Quinr , 219  fit 
feq. , mais  ne  le  peut  faire  reeonnoître  pour  ftoi  d^An- 
gleterre  , no  Elle  éteint  le  fchifme  8t  proferit  l’hé- 
refie./i.  &_22i.  Reftitue ’ts  biens  eccléliaftiques  ,8c 
particuli 'rement  ceux  de  l’Ordre  d«  St.  Jean  , 122. 
Miiieit  (Alexandiede)fe  rend  o fieux  , & eft  poignardé 
par  les  conjurés,  à la  tête  defqiu's  étoit  Strozzi,  ioz. 
MéJicis  ( Côme  de  ) fuccede  A Alexandre  de  Médicis, 
à l'âge  de  frizeans,  103.  St-  faifir  des- auteurs  de  fa 
mort  8t  en  tire  venge  nce  .103.  Etablit  l’Ordre  de 
Saint-  Etie  ne  , 383.  Evénement  tragique  de  fa  fa- 
mille , & ftq. 
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Modon.  Entreprife  malheureufe  fur  cette  ville  , j 
Muflapha  (Officier  Turc)  , fon  caraftere  , 416.  Reçoit 
la  conduite  de  l’expédition  contre  Malte  , ibid. 

N 

7V7"  Oaillts  ( Antoine  de  ) Ambaffadeur  de  Henri  II  en 
' Angleterre , traverfe  le  mariage  delà  Princtffe 
Marie  avec  Philippe  II,  318.  Réuflit  à empêcher 
qu’il  ne  foit  reconnu  Roi  d’Angleterre,  320, 

O 

OMcdu  ( Jean  d’ ) Grand-Maître , delà  langue  d’Ar- 
ragon  , parvient  à cette  dignité  par  intrigue  : pré- 
jugé» fâcheux  de  fon  gouvernement,  98.  Rejette  avec 
en'êtement  les  avis  du  péril  qui  menaçoit  les  Etats  de 
la  Religion,  & s’obftine  à ne  point  pourvoir  à leur 
défenfe,  192  & fiq.  Refufe  au  Gouverneur  de  Malte 
affiégée  les  fecours  qu’il  lui  demandoit , 217  & ftq. 
Artifi  ce  dont  il  couvre  la  lâcheté  du  Gouverneur  du 
Goze  , fa  créature  , 219.  Il  engage  d’Aramon  , An- 
bafladeur  de  France  , à empêcher  le  ftege  de  Tripoli , 
222,  223.  La  perte  de  Tripoli  ,dont  il  craint  d’être 
accufé  , lui  fait  prendre  le  parti  d’en  rej:tter  la  caufe 
fur  d’Aramon,  Ambaffadeur  de  Fiance,  & le  Gou- 
verneur de  Vallier  , 251  fi f-  fait  foupçor.ner 
le  premier  d’intelligenpt  avec  les  Turcs  , ibid  & ftq. 
Et  s’obftine  à perdre  le  dernier,  25 6.  Suites  de  cette 
affaire  , où  ilmet  tout  en  oeuvre  , 257  6- fiq  Le  Com- 
mandeur de  Villegagnen  lui  léüfts  ’feul , 261  &ftq. 
Mauvais  traitement»  dont  il  uft  à l’égard  du  Prieur 
Strozzi,  279  &•  ftq.  La  jak  nfii  qu’il  en  conçoit  lui 
fait  propofer  une  tentative  fur  Zcare  , qui  eft  tris- 
funefte  à la  Religion , 19!  &•  fiq.  Sa  mort , fes  bonne* 
te  mauvaifes  qualités  , 323. 

P 

PHilifpt  II , fils  de  Charl>-'-Qiff''t , époufe  Marie, 
Reine  d’Angleterre  , fans  pouvoir  en  être  reconnu 
Roi,  319  & fiq.  Approuve  l’cntreprife  du  Vice-Roi  de 
Sicile  fur  Tripoli , fit  donne  des  ordres  pour  l’exé- 
cution , 363  & fiq.  Suites  funeftes  de  cette  expédi- 
tion, où  il  périt  plus  de  14  mille  hommes , 384.  II 
s’empare  du  Pignon  de  Vêlez  , avec  le  fecours  de  U 
Religion,  401  &fiq.  Inquiété  de  l’armée  du  Grand- 
Seigneur  , il  donne  fes  ordres  pour  la  défenfe  de 
Malte,  419 , 420. 

Fialy  , Amiral  de  la  flotte  Ottomane  : comment  parve- 
nu à cette  dignité  , 41  j.  Eft  fait  chef  de  l'expédition 
centre  Malte , ibid. 
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Pie  IV  tournit  nne  Comme  pour  fecourir  Malte  mena- 
cée d'un  «î  e«çe  , 420. 

Pignon  d:  Vile\  , fortereffe  dans  le  Royaume  de  Fez  , 
conq  nife  par  la  flotte  de  Philippe  II , & de  fes  con- 
fédérés , 401  fi*  feq. 

Palus  % perfécuté  dans  fa  perfonne  & dans  fes  parents 
par  Henri  VII  , 47  fi*  feq  Eft  créé  Cardinal,  ibid.  Eft 
fait  Légat , 319. 

Pont  ( Pierre  du  ) Grand-Maître  ; Cou  caractère,  50.  Se 
rend  à Malte  .51.  Sollicite  Charles-Quint  de  palier  en 
Afrique  contre  Barberouffe , 62.  Preuve*  de  fon  atta* 
chement  à l’obfervance  de  la  réglé  , S4.  Sa  mort , ibid. 


R 

T)  Omigas  ( Commandeur  de  ) le  plus  fameux  Cheva- 
Jl\_ lier  de  fon  temps  , fon  caraftere  , 39t.  Ses  princi- 
pales prifes , 392  , 404. 

S 


S Aint-J ailles  ( Didier  de  ) Grand-Maître , meurt  en 
chemin  pour  fe  rendre  à Malte  , 97- 
Sangle  ( Claude  de  la  ) de  la  langue  de  F rance , & Grand- 
Hofpitalier  , eft  élu  Grand-Maître-;  joie  de  fon  élec- 
tion à Rome  où  il  réfidoit  en  qualité  d’Ambaffadeur , 
32 fi.  Comment  il  eft  reçu  à Meflïne , 32S  , 329-  N?c“ 
ceptc  point  la  ville  d’Africa  que  l’Empereur  lui  offre, 
333  & /ij.  Fait  ajouter  de  nouvelles  fortifications  en 
différents  endroits  de  l’isle  , 344  Sa  mort  , 356. 
Sande  ( Àlvare  de  ) Capitaine  fameux  , laiffé  par  Lacer- 
da  dans  Gelves , y fignale  fon  courage , 382.  Eft  fait 
prifonnier , 384.  . , 

Siméoni  ( Paul  ) Commandeur  de  Turin  , « erdave.de 
Barberouffe,  fait  révo’ter  fes  compagnons,  & oblige 
ce  Corfaire  d’abandonner  Tunis,  "jS  & feI' 

Général  des  galeres  , 108 

Sinam\e  Juif,  affocié  de  Barberouffe  . «.  Eft  chargé  de 
la  défenfe  du  fort  de  la  Goulette  . 68.  Diffuade  à Bar- 
berouffe d’égorger  les  efclaves  Chrétiens  , 76.  S’op- 
pofe  à la  flotte  Ottomane  dans  Malte  , 106. 

Soliman  reçoit  l’hommage  de  Barberouffe  pour  le  royau- 
me d'Alger  , 53*  Forme  un  armement  extraordinaire 
pour  la  conquête  de  Tunis  , qu  il  confie  à ce  Corlai- 

re,  57.  F.ft  attaqué  par  une  ligue  des  Princes  Chré- 
tiens, & déclare  la  guerre  aux  Vénitiens,  111,11b. 
Succès  de  fes  armes  en  Hongrie,  120.  Donne  le  com- 
mandement de  fa  flotte  à Dragut  apres  la  mort  de 
Barberouffe,  152.  A la  folücitation  duquel  it  arme 
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puiflamment  contre  la  Religion,  187  & feq.  Dénom- 
brement de  fa  flotte,  188.  Elle  ravage  les  côtes  de 
Sicile  , 187.  Se  préfente  devant  Malte , où  elle  fait 
quelques  tentatives  que  la  valeur  de  ViHegagnon  & 
«inavis fuppofé  rendent  inutiles,  1 99 &feq.  Elleravage 
l’ifle  du  Goze,  ai  6 & feq.  St  va  à Tiâpoli.aij  , qu’elle 
prend  par  trahifon  St  la  lâcheté  de  (es  habitants , 23S 
& feq.  Il  donne  des  ordres  pour  fecourir  Tripoli  , 
371 . Sa  flottebat  l’armée  des  Princes  Chrétiens  , 380. 
Il  penfe  à conquérir  Ma'te  , 403  La  prife  d’un  gallion 
auquel  s’intérefloient  f<-s  femmes  achevé  de  l’y  dé- 
terminer , ibii.  & ftq.  Mahomet  , le  plus  ancien  des 
Bachas,  s’y  oppo(e  , 41  z , mais  inutilement  ; St  Soli- 
man r.ifpoie  tout  pour  cette  guerre,  414  , dont  il  don- 
ne la  cviid'  irt  a Pialy  St  a Muflapha.  Quaiites  de  l’un 
St  de  l'autre  , 41  5 ,416.  Dénombrement  de  laflorte  , 
qui  paroit  enfin  devant  Mdlte  ,433  Débarque  en  bon- 
ne ordcu  n.n.e  , & campe  proche  du  village  de  f.iinte- 
Catherine  , 436  L'attaque  commtnce  par  le  fort  de 
faint-Elme  , 419.  Particularités  de  c»  fiege.  ibii  & feq. 

StroQÎ , Prieur  de  Capoue  , St  Général  des  galeres  , dé- 
fait . avec  André  Doria  , une  flotte  Ottomane  auprès 
de  Corfou  , 99  & feq.  Paflfe  en  Italie,  St  dc-tà  en  Fran- 
ce , pour  venger  la  mort  de  Ion  pere  caufée  par  la  mai- 
fon  de  Médicis  , 102  & ftq.  Quitte  le  fervice  de  la 
France  , St  fe  trouve  très-tmbarrafté , 278.  Mauvais 
traitements  que  lui  fait  le  Grand-Maître  d’Omedes  , 
ibii  & feq.  Il  revient  à Maire  , St  travaille  a y faire 
quelques  fortifications  , 287 &feq.  fcft  défait  avec  une 
grande  perte  dans  une  nouvelle  tentative  fur  la  ville 
de  Zoare,  291  & Jeq.  Eft  encore  lait  Général  de»  ga- 
lères , 307.  Pourquoi  il  n’eft  point  élu  Grand-Maître, 
324  & Jeq.  Le  Roi  de  France  lui  offre  le  généralat  de 
fes  galeres  , 336.  Il  fe  démet  du  généralat  des  galeres 
de  la  Religion  , 339.  S’embarque  pour  palferen  Tof- 
cane  , St  eft  tué  en  allant  découvrir  une  place  dont  il 
voulut  s’emparer  , 341.  Son  corps  eft  inhume  à Por- 
tercole , Sc  enfuite  déterré  8t  jetté  dans  la  mer  , 342. 

; T 

J'Olede  ( Dom  Garcie  de  ) fils  du  Vice-Roi  de  Na- 
ples , conduit  un  puiffant  fecours  au  fiege  ri’  Africa  , 
167  & feq.  Eft  fait  chef  de  l’entreprifeheureufe  fur  la 
forterelfe  du  Pignon  de  Vêlez , eft  chargé  par  Philip- 
pe II  de  fecourir  Malte  , pour  préferver  la  Sicile, 

. dont  il  étoit  Vice-Roi , 417.  Sa  lenteur  affe&ée  à exé- 
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éviter  Tes  ordres  le  rend  fufpeft  à la  plupart  des  Che- 
valiers , 486  & fitq. 

Tripoli,  ville  fituée  fur  les  côtes  d’Afrique.  Chatte-  " 
Diables  eljaie  inutilement  de  la  furprendre  , qi  & feq. 

Le  Conleil , par  l’avis  de  Botigella  , propofe  à l'Em- 
pereur , ou  de  reprendre  cette  place  . ou  de  la  faire 
.Fortifier  , 11  j.  La  Religion  y fait  faire  quelques  ou- 
vrages , après  un  fécond  refus  de  l’Empereur,  140^ 
feq . Elle  eft  afliégée  ; état  ou  elle  fe  trouvoit , 22  î & 
feq.  Ht  prife  par  capitulation  par  la  lâcheté  & la  tra- 
hifon  de  fes  habitants , & feq, 

Tunis  , Capitale  du  royaume  de  ce  nom  ; fa  fituation  ,’ 
Î9-  Ouvre  fes  portes  à Barberouflfe  , qui  fe  difoit  le 
vengeur  des  droits  de  l’ainé  du  dernier  Roi , 61 . Elle 
eft  reprife  par  Charles-Quint , don:  l’armée  y exerce 
d’horribles  cruautés  ,71  6>  feq.  La  couronne  en  eft 
rendue  à Hafcen  avec  hommage  au  Roi  d’Efpagne , 81. • 
Turcs  ( les  ) font  battus  par  l’efcadre  de  l'Empereur  , 
commandée  par  André  Doria,  & les  galeres  du  i’ape 
& de  la  Religion  , 1 5 «5*  jeq.  auprès  du  port  de  S ‘ze, 
105  ,&  de  Tripoli , 213  &jeq.  Remportent  de  .grand* 
avantages  (ur  la  Religion  dans  l’entreprife  de  <£>are, 

29 1 » & dans  celte  contre  Gelves  fur  l’Efpagne  & le* 
autres  confédérés  , 380  6*  feq.  Leur  flotte  paroit  de- 
vant Malte,  433 , & commence  le  (nge  par  l’att»que 
du  fort  faint  Elme  , 439.  Particularités  de  ce  fiege  , 
ibid  & Jeq,  Dragut  y arrive  avec  quelques  ren- 
forts, 447. 

V 


Tf  Alctte  (Ja^  Commandeur  de  la  langue  de  Provence, 

V eft  fait_Gouverneur  de  Tripoli,  149.  Prend  de* 
mefures  fages  pour  s’y  défendre  . ibid  & i 52. 

Valette  (Jean  de  la)  élu  Gian  t-Maitre  , 363  II  remédie 
aux  abus  touchant  la  perception  des  refponfions  dans 
l’Allemagne  & l'fctat  de  Vemfe , 358  & / eq . Décharge 
le  Maréchal  de  Vallier  des  accufauons  formées  con- 
tre lui,  361.  Propofe,  de  concert  avec  le  Vice-Roï 
de  Sicile  , au  Roi  d' Efpagne  le  fiege  de  Tripoli , 362. 
S’oppofe  à celui  de  Gelves , 364.  Engage  le  Vice-Roi 
à repaffer  en  Italie  , 309  Donne  avis-à  Doria  que  la 
flotte  Ottomane  s’avançoit , 379.  Philippe. II  lui  de- 
mande la  jomftion  des  galeres  de  la  Religion  pour 
s’emparer  du  Pignon  de  Vêler  , 400  Informé  du  def- 
fein  du  Grand-Seigneur  fur  Malte,  il  pourvoit  à tout 
& feq  II  fe  difpofe  chrétiennement  au  fiege,  323.  Fait 
la  revue  exafte  de  ce  qu’il  y «voit  de  troupes  leur 
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aftigne  leurs  poftes , 418  & feq.  Veut  lui-même  paf- 
fer  dans  le  fort  de  faint-Elme  , 443. 
y*litr(  Gafpard  de  ) Maréchal  de  l'Ordre  , & Com- 
mandant dansTripoli , odieux  au  Grand-Maître  d'O- 
•medes,  & pourquoi,  223.  Se  diftingue  au  fiege  de 
cette  p'ace  par  fa  valeur  , fa  piété  & fa  fermeté , 114 
& feq.  Eft  mis  en  liberté  à la  priere  de  l’ Airbafladeùr 
•«le  France  , 149.  Le  Grand-Maître  entreprend  de  le 
perdre,  Villegagnon  prend  fa  défenfe  , 15  3 & feq.  Il 
eft  abfous  par  le  Grand-Maître  de  la  Valette  , 359* 
Véga  ( Dum  Jean  de  ) Vice-Roi  de  Sici'e  , conduit  en 
Afrique  le  fiege  d’ Africa  , 167  & feq.  Honneurs  qu’il 
rend  au  Grand-Maître  de  la  Sangle,  318,  329. 
Vénitiens  ( les  ) refufent  d’attaquer  les  Turcs  , 29  , & 
d’entrer  dans  une  ligue  contre  Soliman,  qui  leur  dé- 
clare néanmoins  la  guerre,  117. 

Villegagron  ( Nicolss  Durand  de  ) Chevalier  de  faint 
Jean  , fe  diftingue  au  fiege  d’Alger,  128.  Quelques 
particularités  qui  le  concernent , ! 89  & feq  II  rend  de 
grands  fervices  , tant  pour  prévenir  que  pour  rendre 
inutile  la  defcenre  de  la  flotte  Ottomane  dans  l’ifle 
de  Malte,  181,  191,193  & M-  Prend  la  défenfe  du 
Maréchal  de  Valier,  239. 

Z 

Z O are,  ville  de  la  province  de  Tripoli.  Tentative 
du  Prieur  Strozzi  fur  cette  place,  très-funefte  à 
Ja  Religion,  291  feq. 


Vin  de  la  Table  du  Tome  quatrième. 
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